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MM. H. PiRENNE C' V. VANDER HaEGHEN. 



INTRODÜGTION. 



A Texception des Keures données aux habitants de Nieuport 
{n^ 19), d*Au(ïenarde (n^* 390), de Bruges et de Gand 
(11°** 388, 389), le3 chartes de Philippe d'Alsace se composent 
presque toutes de concessions aux établissements religieux, de 
répressions d^empiètements sur Ie? biens ecclésiastiques, de 
suppressions de redevances et d*actes relatifs è des interets 
particuliers. Si ces documents apportent peu de connaissances 
nouvelles a Phistoire, leur étude m'a permis de faire quelques 
constatations intéressantes sur la chancellerie des comtes de 
Flandre et les dates. 

Si Ton compare un certain nombre de chartes de Philippe 
d*Alsace,on y trouve,d cóté d'une grande variété de formules, 
des habitudes de régularité. On remarque que quelques ter- 
mes sont préférés d d*autres, en un mot que certains actes 
commencent è. avoir un degré de familie si évident, qu'on ne 
peut les attribuer qu'è une origine commune. MM. Pirenne (1) 
et Reuscns (2) ont remarque cette teridance et ont donné 
comme preuve de leur these les donations du comte Philippe 
aux différentes abbayes pour constituer une rente annuelle 
afin de se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au sacrifice de 
la Messe, et les actes par lesquels il approuve et confirme les 
rentes octroyées par sa soeur Gertrude d plusieurs monastères^ 
Ces documents sont sans aucun doutë l'ceuvre d*un scribe du 
comte ; mais outre ceux-ci, Ie notaire comtal semble avoir pris 
une part active a la rédaction des textes oü il se mentionne 
avec ses titres et qualités en tête de la liste des témoins. 

Nous ticherons de prouver par quelques exemples l*exac- 
titude de cette assertion. Ainsi la charte par laquelle Philippe 
permet d Guillaume de Frankendic de transférer k Tabbaye 
S*-Bavon un fief qu'il tenait de lui (n^ 78), et celle qui accorde 
aux frères de S'-Bavon cinq bonniers de terre et leur octroye 
Pexemption de péage pour leurs navires chargés de vin (n® 88 



(1) Mélanges Julien Havet, pp. 733,739. 
(Z) Analectes^ pp. 101 et suivantes. 
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et 89) ont un texte identique, et sont certainement écritespar 
Ie même personne. Voici ces formules : 

i"" In nomina sanch et mdividuj irinitatis. Ego Philippus 
Flandrie et Viromandie coni&s notum facto tamfuturis quampresen- ' 
iibus quod,.,, Hujus igUur rei actionem nt stabilis et inconcussa 
permaheat et sigilli msi impressione et baronnm meorum quorum 
nomina subscripta sant testimonio confirmari dignum duxi (n'' 78). 
2' In nomins sancteet individuf trinitatis.Ego'Philippiis Flandrie 

et Viromandie comes tam posteris quam modernis notum in 

perpetuum. 

Ut autem huic donationi n:ce nullus in pastérum attemptet con- 
trarie et ut prenominata abbatia ah omni calumpniantium importu- 
niiate et gravamine expeiiatur, sigilli mei auctoritate et subscripto- 
rum personarum testimonio eam communiri (n^ 8S). 

3° In nomine.,.. Ego Ph. Flaniric et Viromandie comes volo ut 
notum sit in perpetuum quod,,. 

Ut autem hoc evidens et ratum permaneat inp:!rpetuum sigilli mei 
auctoritate et subscriptorum testimonio prenominite abbatie confir- 
mavi (n'' 89). 

A c6té de celles-ci, citons une charte de Tabbaye S'-Pierre 
k Gand; les formules y sont identiques : Ego Philippus Flandrie 
et Viromandice comes notum. esse volo tam posteris quam modernis 
quod,,. 

Ut autem hec donatio mea per omnem seculi decursum rata 
■permaneat sigilli mei auctoritate et subscriptorum testimonio eam 
communivi (Van Lokeren, Cart. S^-Plerre, t. I, p. 181).' 

Examinons maintenant Ie protocole final de la charte de 
ii68 pour la ville de Nieuport (n^ 67). Les termes sont sembla- 
bles : Ut autem hujus libertaiis donatio in perpetuum rata permaneat 
sigilli mei auctoritate et scriptorum testimonio eam communivi, 
Celle de 1172 de Bergues S'-Winoc ne diffère pas beaucoup : 
Ego Philippus Flandrie et Viromandie comes notum esse volo tam 
posteris quam modernis.,,. Ut autem,,,. sigilli mei auctoritate et 
subscriptorum testimonio eam communivi. (n° 79). 

Le texte de la donation faite par Philippe d'Alsace en 1173 
è Pabbaye d*Oudenbourg parait encore émaner de la même 
personne. L'ordre des idees et leur expression est identique k 
ceux exprimés dans les documents précédents (n^ 110) : 
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Ego Philippus Flandrie et Viromandie comes nottim esse volo 
tam posieris quam modernis quod... Ut autem,,, sigilli mei aucto- 
ritate et subscriptorum testimonio eam confirmavi. 

On pourrait reprendre la même étude avec des actes oü 
Gérard de Messines figure comme témoin : on y constaterait la 
même ressemblance de formules C'est en présence de cette 
similitude qu^il m'a semblé que Ie titre de chancelier n'était 
plus purement honorifique, et que j'ai attribué a Robert de 
Tours et Gérard de Messines une participation dans la rédac- 
tion de ces chartes. 

Tout Ie monde sait combien les scribcs du XIP siècle sont 
peu explicites sur Ie lieu et la date. Philippe d'Alsace n'a pas 
fait exception d cette règle, et sur les 397 analyses dont ces re- 
gestcs se composent, je n^ai trouvé que trois indications inté- 
rcvssantes a noter. HÉtons-nous de dire qu^elles sont des preu- 
ves en faveur du style gallican. 

La charte n® 48 est datée : « Actum apud.... Anno Domini 
M. C.LXVI,XIIIIKal.Martiiferiaquarta ».I1 est certain quMl 
faut lire 1166 et non 1167 car Ie 14® jour avant les Kalendes de 
Mars n'est pas un mercredi en 1167 mais un jeudi (1). 

L*acte de Pabbaye de Marchiennes date par Duvivier (Actes 
et docum. anciens, p. 106) du 31 mars 1181, doit être classé en 
1180 car Ie commencement de Pannée mis en usage par ce 
^.cribc est celui de Noël. En voici la preuve : « Actum Valentiani 
(Pannée 1180 est rappeléedans Ie commencement de la charte) 
II Kal. Aprilis indictione XIII regnante Ludovico VII in 
Francia ». Il est impossible d'ajouter une unité au millcsime de 
cette date puisque Ie règne de Louis VII finit Ie 19 septem- 
bre 1180 (jour de sa mort) ; en outre Pindiction XIII est celle 
de 1180 et non 1181. 

IJn document de S^-Donatien parait, aussi, être date d^après 
Ie stylc de laNativité s^il n'y a pas d'erreur du scribe; Pemploi, 
dans ce cas, du style de Noël parait certain : « Actum apud 
Male VIII Cal. Aprilis Anno Incarnati Verbi M. C. LXXXIII 
indict. I, epacta XXVConc. V ». Il s'agit selon toute probabi- 



(1) Wauters, Tablc chronol., t. III, préface, p. XL VII. 
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lité du 25 mars 1183 et non 1184, car tous les éléments 
chronologiques sont ceux de 1183. 

Je me suis contenté de noter ces quelques exemples sans en 
tirerdeconclusion générale. Aussi pour les actes qui ne portent 
aucune indication, ai-je continue a les dater d'après Ie style 
de Paques (1). 



(1) Dcpuis que ces régestes ont été donnés a 1'impfimeur, M^ 1'abbé CaUe- 
vvaert a fait paraitre une interessante étude sur Ie style Gallican en Flandre 
(Ann. Soc. Emul. de Bruges). 

Cesquelques notes recueillie> au cours des analyses ne peuvent apporter 
qu'une bicn faiblc preuve aux Conclusions de Téminent professeur» 
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1 149, 4 décembre (^). Actum Brugis anno Domini MCXL 
luyno Ilnonas decembri. 

Philippe d*Alsace affranchit de toute servitude divers biens 
donnés par son père Thierri k Téglise Sainfe Gertrude de 
Herstberghe dépendante deTabbaye de Cysoing. 

Témoins : Ie comte Philippe, Désiré, prévót, Haket, doyen, 
Conon, chdtelain, Roger de Courtrai et son fils, Guillaume de 
Hem, Boidin de Prud, Lambert, notaire, Ides de Oostcamp. 

CartuL ms. de Cysoing fo cc. 

De Coussemaker. CartuL de Cysoing. p. 20. — Le Glay. Mem. sur les arch.de 
Cysoing. p. 21. — La Flandre. II. p. 225. — Wauters.5w^^/. ^ la table chron. 
i^^ partiep. 250. 

2. 

1 152. Anno Domini M. C. L. IL 

Philippe rend libres et franches, au profit de la chapelle 
d'Hertsberghe,des terres situées è Gothem dans la cbatellenie 
de Courtrai. 

Témoins : le comte Philippe, Désiré, prévót, Hacket, doyen, 
Conon, chatelain, Roger de Courtrai et son fils, Guillaume de 
Hem, Boidin de Praet, Lambert, notaire, Ides de Oostcamp. 

De Coussemaker. Cxriul. de Cysoing. p. 21. — Wauters. Suppl.y a la 
table chronol, p. 256. 



vers 1157. 

Thierri et Philippe assistent comme témoins d Tacte par 
lequel la dime de Bugniatre fut donnée i Tabbaye d'Anchin. 



(i) Cctte charte et la sujvante sont probablement mal datécs. 
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Témoins : Roger de Landas, Geoffroi de Hamelincourt, 
Hugues de Baincourt, Roger frère du chdtelain, Michel de 
Douai, Godescalc de Bugndtre, Simon son frère, Gérard 
Truia, Thierri fils du comte Thierri, Gautier de Haniau. 

Orig, (fonds abb. d'Anchtn). 
De May. Inv. des sccaux, p. 24. 

4. 

1 158. Anno Domini MCL VIII indictione sexta, 

Philippe autorise Téglise de Watten a disposer, a perpétui- 

té, du cours d-eau appelé « Holoca », et d supprimer celui 

qu'on appelait « Ems » et qui était inutile et dommageable è. 

1'église. 
Annales du comité /lam. de Fratice, t. V. p. 315. — Wauters. Tabte chronoL, 

t. II,p.411. 

5. 

11I>9. Actum est hoc anno Dominice Incarnationis M<^ C° h^ 
IX, indictione VII apud sanctum Bertinum, tempore domni Leofiis 
abbatis. 

Philippe fait don au monastère de S'-Bertin de trente sept 
mesures de terre. 

Témoins : Bernard de Roubaix, Guillaume de Saint-Omer, 
Godefroid de Hamelincourt, Gui de Steenvoorde, Philippe de 
Watteau (Watawa), Thibaut de RoUeghem, Boidin de Vichte 
(Veheten), Roger, intendant, Gauthier fils du vicomte d*Ypres, 
Herbert de Furnes frère du chatelain, Lambin de Poperinghe, 
Mare Ie Bon (bona), Milon, archidiacre, Pierre, chanoine, Bau- 
douin Bacon, Gautier Muggo, Symon, médecin, Guillaume 
Botsi. 
Haigneré. Les chartes de S^-Bertin^ p. 104. 

6. 

1 159. Actum in ccenohio sancti quintini de monie, anno Domi- 
nice incarnrtionis MCL VIIIL 

Philippe assigne pour douaire a sa femme Elisabeth : 
Saint-Omer, Courtrai, Harlebeke et Orchies. 
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Témoins : Samson, archevêque de Reims, légat romain, Bau- 
douin, évêque de Noyon,Nicolas,évêque de Cambrai, Tabbé de 
S^ Amand^ Tabbé de S' Eloi, Thierri, comte de Flandre,Philip- 
pe, son fils, Ives, comte de Soissons, Drogon de Pierrefonds, 
Raoul de Cofdime, Lanselin de Hem, Albéric de Roie, Simon 
de Ribaumont (Ribodimonte), Pierre, prévót de S^ Quentin, 
Hugues, chatelain de Bapaume, Roger de Wasnes (Wanserim) 
Roger de Landas. 

Martene et Durand. Amplissima collectie, 1. 1, coL 851. -- Wauters. Table 
chron., t. II, p. 418. 

7. 

1 159. Facta simt hec anno Dominicè Incarnationis MCLIX, 
indictione VII. 

Philippe cède a Tabbaye de Saint-Nicolas de Furnes quarante 
cinq mesures et demie de terre. 

Témoins : les abbés : Hugues de S* Amand, Léon de S^ Ber- 
tin,Thierri de Bergues, Désiré, archidiacre de Tournai, maitre 
Francon, Roger de Cysoing, Rasse de Gavere, Bernard de 
Roubaix, Güillaume Moran, Gui, chdtelain de Bergues, Henri 
d'Oudenbourg. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et Cartularium abbatice Sancti Nicolaï 
Furficnsis, p. 87. — Wauters. Table chron., t. II, p. 418. 

8. 

1 1 59 . Factum est hoc anno Dominicè Incarnationis MCLVIIII, 
indictione VII. 

Philippe approuve la cession et Péchange de terres conclus 
entre les abbayes d'Hasnon et de S^ Nicolas, de Furnes. 

Témoins : Parchidiacre Barthélemi de Reims, Désiré de 
Tournai, les abbés : Hugues de S^ Amand, Léon de S^ Bertin, 
Thierri de Bergues, Gautier de S^ Josse sur la mer (S. Judoci 
de Maritimis), Thomas de S^* Marie au bois ; les barons : Rasse 
de Gavere, Roger de Cysoing, Bernard de Roubaix, Godefroid 
d'Hamelincourt, Chrétien de Strazeele, Eustache de Furnes. 

Van de Patte et Carton. Chron, et cartuL abbatia sancti Nicolaï Furnensts, 
p. 199. — Wauters. Table chron., t. II, p. 419. 
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9. 



1160. Hec igiiur nostra descriptio anno Domimce incarna- 
tionis MCLX indictione VIII facia. 

Philippe permet aux religieux de S'-Nicolas de Furnes, 
d'avoir une maison pour garder les tourbes recueillies dans Ie 
marais du comte et un égout partant du monastère. 

Témoins : Désiré, archidiacre de Tournai, Raoul, chitelain 
de Furnes, Godefroid d'Hamelincóurt, Gérard de Somergem. 

Van de Putte et Carton. Chron. et cartul. abbatice Sancf. Nicolaï Furnensis, 
p. 90. — Wiiuters. Table chron., t. II, p. 425. 

10. 

1 160. Actum est Bergis anno Domini MCLX, indictione XII. 

Philippe déclare que ses barons avaient adjugé k Tabbesse 

de Bourbourg une dime située d Ferlinghem, mais qu*a sa 

demande Tabbesse avait consenti è en ceder lamoitié aRainald 

de Ferlinghem a charge d*un eens annuel de vingt sous. 

Témoins : Gautier, abbé de Bergues, Désiré, prévót d^ Lille, 
Robert, prévót d'Aire, Hacket, doyen de Bruges, Pierre, cha- 
noine de Térouane, Henri, notaire de Furnes, Eustache, camé- 
rier. Gul, chatelain, Gautier, sénéchal, Guillaume Brohon, 
Guillaum^ Moran, Baudouin Paleding, Robert de Bambeke, 
Henri Rastel. 
Cartul, ms. de> Bourbourg ^ f ol XIV vo. 

Amiales du comité flam. de France, IV, p. 302. — Wauters. Table chronol., 
t. II, p. 425. 

11. 

vers 1160. 

Philippe et sa femme ElisalDeth confirment Téchange conclu 
entre Péglise de Corbie et Rogon de Roie. 

Témoins : Hugues, abbé de S' Quentin-au-Mont, Robert de 
Bove, Bernard de Saint-Waleric, Anselme d*Amiens (Ambia- 
nensis) Gérard de Picquigny (Pinconiensis), Bernard deMaroil- 
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les,Rogon de Tornelle, Adam Rabies de Mont-S'-Didier, Hene- 
lin Villers, Raoiil de Troncoy, Germonde de Roie, et Hugues 
son fils, Simon de Celles... etc. 

Martene et Durand. Amplissima coUectio, t. I, col. 852. — Wauters, Tahlc 
chronol., t. II, p. 427. 

12. 

vers 1160. 

Philippe termine un différend qui s*était élevé entre Tabbaye 
de S^ Vaast et HuguesMorel, au sujet du moulin appelé « Dolens 
molendinum » k Demencourt. 

Témoins : Hugues, abbé de S^ Amand, Robert, prévót de S^ 
Omer, Robert, avoué de Béthune, Hellin, connétable, Eustache, 
camérier, Gautier d*Arras, Henri de Moorseele, Gillebert 
d'Aire, Jean de Valenciennes (Valenciis), Enguerran et Pierre 
de Bailleul, Bernard de Gavere, Etienne de Biargio, Baudouin 
de Simoncourt, Christophe de Warle. 

Duchesne. Hist. généal. de la maison de Béthune, preuves, p. 33. — Tailliar. 
Recherches pour servir d Vhistoire de l'abbaye de St Vaast d'Arras, p. 458. — 
Wauters. TablechronoL, X. II, p. 428. 

13. 

vers 1160. 

Philippe confirme la donation que Sarah, femme de 
Hedin de Brech, avait faite è. 1'abbaye de S' Nicaise è 
Reims. 

Témoins : Pierre de Maisnil, Roger son fils, Heclin (proba- 
blement Hedin) de Brech, Gautier de Hem, Hugues de Rime- 
cin, Gautier son fils, Gerard de Ie Faux (Falesca), Gautier de 
Lambersart, Gautier de Leppengir, Robert d' Avesnes, Robert 
son fils, Bernard de Roubaix et son fils, Jean de Croix (Cruiz), 
Egide son fils, Waulere de Wasquehal, Hugues de Riez, Ade 
de Haies (Ahiinortir). 

Cart. ms, de S, Nicaise d Reims, fol. 73. 

Compic rendu C. R. H., t. X. 4^ série, p. 185. — Wauters. Supplément d la 
tablechronol.,p, 277. 
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14 

1161. 

Philippe détermine les droits qui appartenaient a la 
ville d*Amiens, d chacun des seigneurs, comtes, vidames et 
chdtelains. 

A. Thierry. Ree. des monuments de l'histoire du hers'état.,i. I, p. 68 è 74. — 
Wauters. TabU chronoL, t> II, p. 649. 

15. 

1161. Actum est hoc anno Incarnationis Dominice MCLXI. 

Philippe confirme a Tabbaye de S*-Jean (lez Amiens) les 
biens qui avaieiit été concédés a ce monastère et ordonne au 
maire et k la commune de protéger et de défendre son père 
Thierri. Elisabeth, femme de Philippe, ratifie la charte de son 
mari. 

Témoins : Thierri, comte de Flandre, Roger de Wavrin, 
Roger, chdtelain de Courtrai, Jean de Voaescort, Godefroid 
d'Hamelincourt, Eustache de Gramene, Otton de Bailleul, 
Gérard de Stambeque, Henri de Moorseele, Hugues de Mar- 
baix (Marisbeke), Thierri, frère du comte, maitre Guillaume de 
Comines, Guillaume, clerc du chancelier, Baudouin de Noyel- 
les. 

Témoins a la charte d*Elisabeth : Guillaume, chitelain de 
Saint-Omer, Godefroid d'Hamelin^urt, Eustache de Gra- 
mene (Geminis), Otton de Bailleul, Henri de Moorseele, Guil- 
laume, clerc de Comines, Guillaume, clerc de Ripe. 

A. Thierri. /?«;. des monuments de Vhistotre du tiers-état., t. I, p. 67. — Wau- 
ters. Table chronoL, t. II, p. 433. 

16. 

'1161. Factum est hoc anno Domini MCLXI. 

Philippe approuve les cessions faites k Téghse de Vicogne 
par Ie chapitre de S^^-Walburge. 

Archives historiqucs du nord de la France, p. 280, 
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17. 

1162. 29 Juin. — Anno ab Incarnatione Donnni 

MCLXII, III Kal. jfulii. — Actum hoc Brugis, 

Philippe et son père Thierri confirment k Tabbaye des 
Dunes la possession de la terre de Sentines(i). 

Orig. avec 2 sceaux. (sém. épisc. de Bruges). 

Cartul, de Dunis, p. 444. — Wauters. Table chronol., t. II. p. 437. 

18. 

1163. 20 Juillet. Confirmatmn hoc anno MCLXIII, XIII 
Kal. AugusH. 

Philippe confirme plusieurs acquisitions faites par l'abbaye 
des Dunes. 

Témoins : Désiré, prévót, Gautier, camérier, Gérard, Ber- 
nard de Somergem (Sorrehem), Gautier de Locres, Herbert 
de Wulveringhem, Henri de Moorseele, Baudouin de Vichte, 
Baudouin de Balne (Balnis), Gautier d'Ypres, Hugues Villain 
(Villanus) ; les échevins : Guerolfe, Gui, Léon, Lambert, 
Arnould Vot, Hebbin Crana, Henri fils de Sibaud (Sibaldüs), 

Erlebaud de Dich, Guillaume Pabbé Raoul, chatelain 

de Furnes, Gautier de Furnes, Gautier, camérier, Gautier de 
Locres, les échevins précités(2). 

Chrontcon et Cartularium monasterii de Dums, p. 450. -- Wauters. Tabk 
chronoL, t. II, p. 446. 

19. 

.1163. Actum hoc Dominice Incarnationis anno millessimo 
centesimo sexagesimo tertio. 

Philippe donne une loi aux habitants de Nieuport concer- 
nant la répression des crimes et des délits, et determinant Ie 
taux des tonlieux qui se payaient è. Nieuport. 



(1) cf. H. Cc ppieters Stochove. Régestes de Thierri d*Alsace, p. 73. 

(2) Raoul de Furnes et les suivants sont les témoins d*une seconde 
donation. 



— 8 — 

Témoins : Mathieu, comte de Boulögne, Robert, avoué de 
Béthune, Everard de Tournai, Henri, chatelain de Bourbourg, 
et ses fils Guillaume de S^ Omer, Wicion, chdtelain de Bergues, 
Guillaume Brohon, Gautier de Locre, Gautier Paleding, Gérard 
de Somergem et Bernard de Somergem, Baudouin de Hond- 
schoot, Gautier de Beveren, (Bevera) Goscewin Crana, Gau- 
tier dTpres, Gautier de Vormeseele. 

Onginal, sceau en cirejaune {arch. comm. cU Nicuport), 

Beaucourt de Noortvelde, Jaarboeken van den lande van den Vryen, t. III, p. 
187. -- Warnkönig. Flandrische Staats und Rechtsgeschichte, II, J^e partie, 
preiives, p. 87. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 447. 



20. 



1 lB3.Actum Gandavi, anno Dominice incarnationis MCLXIII 
comitatus Thtoderici XXXIII. 

Philippe approuve une donation faite è Tabbaye d'Afflighem 
par Steppon de Vigensele et ses parents. 

Témoins : Ie comte Thierri et son fils Ie comte Philippe, 
Thierri d'Alost, Robert, prévót d'Aire, grand chancelier (Sum- 
mus notarius), Rasse de Gavere, Roger de Landas, Roger 
chdtelain et ses fils: Gautier, Arnould, Roger, Baudouin de 
Vindica, Gérard de Sottegem, Goscewin son frère, Gosce- 
win d'Haspre, Vilard de pucca, Eustache de Bodengem 
(bodrenkeim) Gautier Gonella, Henri de Moorslede, Siger de 
Somergem, Baudouin de vilda, Godefroid d'outre-lys (ultra- 
lis), Baudouin Pottere. 

Original, avec sceau {chez M^ Cordentans, d Malines). 

De Marneffe. Cartul. d'Afflighem, fase. 2, p. 177. — Duchesne. Hist, généal. 
maison de Guines, . . etc., preuves, p. 223. — Wauters. Table chrofioL, t. II, p. 447. 



21. 



1163. Actum aptid Insulanum castrum^ anno Verbi Incarnati 
MCLXIII. 

Philippe approuve Téchange fait avec Tabbaye de S^^Martin 
par Jean de Velain et Guillaume Tirans, d'un arrière-fief qu^ils 
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tenaient du comte de Flandre d Taintegnies et Velvain contre 
un autre è. Velvain et k Wez. 

Témoins : Philippe, comte de Flandre, Evrard Radul, prélat 
de Tournai, Rasse, panetier, Eustache, camérier, Hellin, con- 
nétable, Roger de Cysoing, Roger, chdtelain de Courtrai; ses 
fils; Gauthier, Sicher; Guillaume de Dossemer, Roger Ie jeune 
de Ruma, Sicher de Somergem, Girard son frère, Bernard de 
Roubaix, Hugues de Bruuch. 
D'Herbomez. CartuL di St-Marhn de Tournai, t. I, p. 96. 

22. 

1 164. Actum anno Domini MC Sexagesima quarto recognitum 
vero scriptum et signatum ad peticionem Domini abbatis Joannis 
amw Dontini MC sexagesimo nono, 

Philippe donne des lois aux habitants de Saint-Amand, k la 
suite de la demande qu*il lui avait été fait par Tabbé Hugues, 
abbé de S*-Amand. 

Témoins : Hellin, connétable, Roger de Landas, Roger de 
Rumes, Anselme de Lambres, Amaury de Landas, Bernard de 
Roubaix, Gérard de Forest, Nicolas de lato loco. 

Cart. ms. de SL Amand, t. II, fol. 28. 

Wauters. De V origine et des premiers développements des libertés..., etc._, 
preuves, p. 26. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 454. 

23. 

1164. Actum est hoc Bergis anno Domini MCLXIIII, indic- 
iione XIL 

Philippe règle les différends qui s*étaient élevés entre Pab- 
baye de Bourbourg et René et Roger de Ferlinghem. 

Témoins : Gautier,abbé de Bergues, Désiré, prévót de Lille, 
Robert, prévót d*Aire, Hacket, doyen de Bruges, Pierre, Cha- 
noine de Térouane, Henri, notaire de Furnes, Eustache, camé- 
rier, Gui, chdtelain, Gautier, connétable, Guillaume Brohon, 
Guillaume Moran, Baudouin Paledig, Robert de Bambeke, 
Henri Rastel. 

CartuL ms. dê Bourbourg, foL XIV vo. 
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24. 



1164. Actum est Dicasmudo anm Incarnationis Domini 
MCLXIÏII. 

PhilippQ confirme la donation faite k 1'abbaye de Bourbourg 
par Bertiard de Somergem d'une terre située k Dixmude et 
appelée « Ha ». 

Témoins : Désiré, prévót de Lille, Robert, prévót d*Aire, 
Gautier de Locres, Eustaché, camérier, Gillebert de Nevele, 
Guillaume Brohon, Siger et Gérard de Somergem, Baudouin, 
conVers (conversus) au temple du Seigneur. 

Cart. ms, de Bourbourg , fol. XV vo. 

De Coussemaker. NoUce sur les archives de Vabbaye de Bourbourg, p. 47 
(fragments), — Annales du comité ftatn. de France, IV, p. 303. — Duvivier. 
Actes et documents anciens, p. 243. — Wautêrs. Table chrohoL, t. II, p. 454. 



25. 



1 164. Actum Brugis anno Doininice Incarnationis MCLXIV. 

Philippe confirme au monastère de S^-Pierre a Gand ses 
immunités et ses possessions. 

Témoin^: Robert, prévót d'Aire,Lambert,notaire, Baudouin 
de Praet, Gautier de Locres. 

Van Lokeren. Chartes et documents de Vabb. St-Pierre d Gand, 1. 1, p. 166. 
— Wauters. Table chronol,, t. II, p. 753. 

26. 

1 164. Actum Brugis anno Dominice Incarnationis MCLXIV 
Phüippi tomitis anm I domno Hugone Blandinieme cmiobiuH 
regentc oMno IL 

Philippe, sur les plaintes des abbés de S*-Pierre et de S'- 
Bavon, condamne les détenteurs de leurs dimes dans lesparois- 
ses d'Oostbourg et de Rodenbourg, a en payer Ie doublé de la 
valeur et une amende de lo sols s'il est prouvé qu'ils en pos- 
sèdent, malgré leurs dénégations. 
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Témoins : Désiré, prévót de Bruges, Haket, doyen, Robert, 
prévót d'Aire, Lambert, notaire, Rekkon, notaire, Roger, cha- 
telain de Courtrai, Eustache, camérier, Betton, fils d'Haikin, 
Guillaume de Huyse (Domo), Richard, econome, Baudouin de 
Praet, Gautier de Locres, Siger de Somergem. 

Van Lokeren. Chartcs et documents de Vabbaye de Si-Pierre et Gand, 1. 1, p. 
166. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 753. 

27. 

1164. 4 décembre. Actum est hoc Furnis anno MCLXIIII 
indictiune XIII concurrente tertio^ epacta VI, II nonas decembris.,. 
Datum anno Domini MCC quinquagesimo quarto in vigüia aposto- 
lorum Simonis et Jude, 

Philippe accorde k toutes les abbayes de Clairvaux formées 
OU a Têtre, et particulièrement k 1'abbaye d'Orscamp, Ie privi- 
lege de passage franc par toutes les terres du comté et autres 
dans sa dépendance. 

Témoins : Désiré, prévót de Bruges, Robert, prévót d'Aire, 
Mathieu, prévót de Cassel,Hacket, doyen de Bruges, Eustache, 
camérier, Gillebert, connétable d'Aire, Gautier de Locre, Siger 
de Somergem, Gérard son frère, Bernard leur neveu, Baudouin, 
fils de Chrétien d'Aire, Anselme de Rollegem, Gautier Gonella, 
Roger, econome. 
Orig, {sém. épiscopal de Bruges), 

Cartul. ms. de Vabb, de Fervaques,fol. 21 vo (auxarch. dép. de Laon), 
Miraeus et Foppens. Opera dtplomatica, t. IV, p. 209. — A. De But. Cronica 
et cartul. monasterh de Dunis, p. 161.— Roisin. Franchises, lois et coiUumes de 
la ville de Lille. p. 225. — Wauters. Table chronoL^ t. II, p. 454. 

28. 

1 164. Actum Bergis anno Domini MCLXIIII. 

Philippe ratifie la cession faite k Pabbaye des Dunes, par 
Daniel de Sentines et Eustache son frère, de toute la terre 
qu'ils tenaient è. eens de rabbaye de S*-Vaast d'Arras. * 

Témoins : Eustache, camérier, Gui, chatelain de Bergues, 
Gautier de Locres, Gautier Gonella, Gérard de Somergem, 
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Gautier de Vormezeele, Guillaume Moran, Roberf son frère, 
les fils de Guillaume Moran, Chrétien de Praet, Leode de 
Werhem, Alain, Charles de Spycker, Jean, clerc, Hugues de 
Steene, Robert, prévót d'Aire, Tabbé de Bergues, Gautier, 
Alexis, prieur, Raoul, sous-prieur, les moines d'Arras : Jean 
trésorier, Baudouin, camérier, Anscherus, échanson (cellera- 
rius), Gérard d^Epinoy, Clément Ghislain, prieur, Guillaume 
de Wilspeldei, Guillaume de Voorhout. 

Cronicon et cartular. monast, de Dunis, p. 452. — Wauters Tablc chronoL, 
t. II, p. 454. 



29. 



1165. 1 janvier. Acta sunt hec anno Domini MCLXHH 
Bergis in circnmcisione Domini, 

Philippe confirme les donations faites par ses prédécesseurs 
a Tabbaye de Watten, et notamment celle de la terre d'Holque 
avec les marais et Ie bols, ainsi que les terres è Tentour dj 
Péglise Ie long du cours d'eau appelé Merschirebeca. 

Témoins: Robert, pré vótd'Aire,H(ugues),abbé deSt-Amand 
Gautier, prévót de St-Amand, Baudouin, prévót dTpres, et 
plusieurs autres. 

Annales du comité /lam. de France, V, p. 312. — Wauters. Table ckronoL, t. 
II, p. 459. 



30. 



1165. 22 janvier. Actum anno Dominice Incarnationnis 
anno millesimo centesimo Sexagesima quarlo undecimo Kalendas 
febmarii. 

Philippe confirme la charte par laquelle Ie comte Thierri 
son père avait accordé des privileges aux habitants de S*-Omer 
en considération de ce qu'ils s'étaient conduits plus fidèlement 
que les autres Flamands en vers lui et son père. 

Témoins : Guillaume, chatelain de S* Omer, Arnould, comte 
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de Guisnes, Roger de Landas, Roger de Courtrai, Gautier de 
Locre, Eustache, camérier, R(obert), prévót d'Aire, Guiljaume, 
connétable, D. D de S^ Omer, Roger, econome. 

Orig. (arch. munic. d& St~Omer). 

Mémoires de la soc. des antiqua'res de la Mori>.ie, IV, piècesjustificativesj p. Xll. 
— Giry. Hisi. de St.-Omer, p. 381. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 460. 



31. 



1 165. 25 décembre.^p/a sunt hcc anno millesimo centesimo 
sexagesimo quinto apui 5. Audomarum in Nativifate Domini in 
cnria solemni. 

Philippe confirme les droits de Tabbaye de Bergues S*- 
Winoc et de ses sujets, tels qu'ils avaient été établis du temps 
des comtes Baudouin VII et Charles. 

Témoins : Désiré, prévót deLille, Hacket,doyen deBruges, 
Robert, prévót d'Aire, Gui, chatelain de Bergues, Eustache, 
camérier, Gautier de Locres, Guillaume Moran, Siger de 
Somergem, Gérard son frère, Simon de Tetingem, Alain 
dTpres,Hugues de Steene, Chrétien de Maretz, Guillaume fils 
d*Amié, Goscelin Cocus et plusieurs autres. 

Miraeus et Foppens. Opera' diplomatica, t. I, p. 705. — Pruvost. Chronique 
de Bergues St. Winoc, t. I, p. 122. — Wauters*. Table chronol., t. II, p. 463. 



32. 



1165. Actum anno Domini millesimo centesimo sexagesimo 
quinto. 

Philippe approuve la donation faite k l'abbaye de St-Vaast 
d*une terre, par Daniël de Sentines. 
Témoins : sont les mémes qu*au numero 28. 

Tailliar. Recherches poiir servir a Vabbaye de St.-Vaast d'Arras, p. 295. 
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1 166. Actum Brugis anno ab Incarnatione Domtni MCLXV. 
Philippe prend 1'abbaye de St-Nicolas des Prés sous sa pro- 
tection et fait rénumération de ses biens. 

Témoins : Désiré, prévót de Lille, Robert, prévót d'Aire, 
Hacket, doyen deBruges, Robert, prévót d^Harlebeke, Herman, 
abbé d'Oudenbourg, Lambert, abbé de TEeckhout, Eustache, 
camérier, Roger de Landas, Conon, chatelain de Bruges, Jor- 
dan de Beveren, Gautier de Locre, Siger de Somergem, Jean 
fils de Gervais, Olivier, clerc de Lille. 
Original sccau enUvé (fonds St. Nicolas des Prés, Archivcs État, Mons). 

34. 

1166. 

. Actum anno Dominice Incarnationis MCLX Dixmuda. 

Philippe donne a Péglise Saint-Donatien la terre avec 
verger située dans Tenceinte de la ville de Bruges. 

CartuL nts. de St-DonatienfoL 9 vo. 
La FUndre {Revue hist.), t. IV. p. 54. 

36. 

vers 1166* 

Philippe accorde è. Baudouin Durghis Ie droit, qui lui a été 
reconnu par Ie chapitre, de bdtir des maisons sur Ie terrain 
concédé paria charte de son père Thierri. 

Cart. nts. de St-Donatien, fol, 9 vo. 

Gilliodts. Recueil des ordonnances, Prêvoté, t. II, p. 24. 

36. 

vers 1166. 

Philippe abandonne d Tabbaye de St-Nicolas de Furnes tous 
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ses droits sur des terres a Houthem, que Ie monastère avait 
tenues è. eens dlwain et de Thierri d^Alost. 

Duchesne. Hist, génèaL mxiso:i de Guines..,. preuves, p. 228. 

Wauters. Table chronol , t. II, p. 468. 

37. 

vers 1165. 

Philippe confirnie k 1'abbaye de Liessies la redevance 
annuelle de huit pises de fromage que son beau-frère Iwain 
avait donné k ce monastère. 

Témoins : Thierri fils dlwain, Cönon,chdtelain de Bruges, 
Rasse de Gavere, Hellin de Wavrin, Michel, connétable, 
Eustache, camérier, Gautier, chatelain de Courtrai, Steppon, 
Hugues,chatelain de Tronchiennes. 

Duchesne. Hist. génèal. maison de Guines pyeuves,p, 667 (fragments), ^^ 

Wauters. Table chronol, t. II, p. 468. 

38. 

1 1 66. 10 juin. Acttim Gandavi anno Dominiceincarnationis 
MCLXVI quarto idus junii feria sexta. 

Philippe donne en aumóne è. Péglise de Tronchiennes Ie fief 
d'Herpe auquel avait renonce Rasse d'Ordengem qui tenait 
auparavant ce bien de Thierri d'Alost. 

Témoins : Robert, prévót d'Harlebeke, Désiré, archidiacre 
de Tournai, Gérard, abbé de Ninove, Eustache, camérier, 
Rasse de Gavere, Siger de Somergem, Gautier de Sottegem, 
vson frère Gérard de Sottegem, Olivier de Machelen, Hugues 
de Kemseke, ses fils Dirkin et Arnould, Thierri de Deynze 
(Donsa), Eustache de Machelen, Baudouin du Temple. 

Duchesne. Hist. génèal. maison de Guines.... preuves, pp. 226 et 227. — Hugo. 
Ordinis Praemonstratcnsis annales, t. II, preuves, col. DCIX. — De Smet. 
Corpus chronicorum Flandriae, 1. 1, p. 713. 

39. 

1166« 4 Septembre. Actum hoc anno milhsimo centesimo 
sexagesimo sextOj dominica ante nativitatem S, Mariae, Maleae in 
nova ecclesia coipitis. 
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Philippe donne i Tabbaye de Loo, prés d'Ypres, Ie terrain 
appelé « Mor », situé entre Ie « Mor » de 1'église d'Eversam et 
Ie cours d'eau dit « Hamakin Leed ». 

Témoins : Désirë, prévót de Lille, Robert, prévót d'Aire, 
Hacket, doyen de Bruges, Lambert, notaire, Eustache, camé- 
rier, Gautier de Locre, Henri de Moorslede (Morsleda), Siger 
de Somergem, Gautier Gonella, et plusieurs autres. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, 1. 1, p. 705. —Van HoUebeke. Cart. 
S^-Pkrrc de Loo, p. 21. — Wauters. Tabk chroncL, t. II, p. 472. 



40. 



novembre 1166, Adum hoc Furnis anno Domini mülesimo 
centesimo sexagesimo sexto^ mense novembriy indictione quinta 
decima. 

Philippe abandonne aux monastères de S*-Nicolas deFurnes 
et des Dunes cent quatre-vingts mesures situées dans Ie désert 
appelé Vormur, entre Ie canal dit Hamakins Leed et les sablcs 
des dunes. 

Témoins : Robert, prévót d'Aire et de Cassel, Evrard, doyen, 
Rembaud, notaire, Richard Blauvoet, Raoul, chatelain, Gau- 
tier de Locres, Guillaume Moran, Gautier, Chrétien et Guil- 
laume, ses fils, Eustache, Guillaume, Renaud, fils d'Idesbald, 
Everard Scewis, Lambert Lusco, Léon, Gillebert de Nevele, 
Gautier de Formeseele, fils, Bernard de Somergem, Henri de 
Moorseele, fils, Lammekin de Reninghe, et plusieurs autres 
parmi lesquels Gautier, prévót de Loo, et Nicplas,son chanoine. 
Miraeus etFoppens. Opera diplomatica^ t. III, p. ^jz. — Chronicon et Cartul. 
monasterii de Dimis, p. 454. — Wauters. Table chronol.^ t. II, p. 473. 



41. 



1166. Actum Aquisgrani anno verbi Incarnaii MCLXVI 
YCgnante glorioso imperatore Frederico, 

Philippe reconnait avoir donné aux religieux d'Afflighem 
une ferme située a Melsen. 
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Témoins : Robert, prévót d'Aire, Désiré, prévót de Lille 
(Risla), Haket, doyen de Bruges, Anselme, comte de Lempot, 
Simon de Oisy (Orsi), Thierri d'Alost, Roger, chatelain, 
Eustache, camérier, Gillebert de Nivelles, Siger (Soïr) de 
Somergem, Gérard, son neveu, Gérard de Somergem, Gau- 
tier, Gonella et plusieurs autres. 

De Marneffc. CartuL d'Afflighemj 2^ fase, p. 191. 

42. 

1166. Actum apud Ariam Anno Dominice Incarnationis 
MCLXVI. 

Philippe confirme les donations qui ont été faites i Tab- 
baye de Clairmarais par Ie chatelain Guillaume de S^-Omer. 

Mém. soc. des antiquaires de la MorUiiCj t. XI, p. 343. — Wauters. Supplém. 
d la table chronoL, p. 291. 

43. 

1166. Actum est hoc Dominice Incarnationis anno MCLXVI 
summo pontifice vigente domno Alexandro regnante in Francia 
Ludowico rege, 

Philippe et sa femme Elisabeth corifirment la donation du 
tonlieu de Crepy et de Pondron faite par Ie comte Raoul a 
réglise S^-Arnould de Crépy. 

Orig. sceau enlevé {arch. nzt. Paris). 

Tardif. Monuments histonqms : Cartons des rois, p. 302. — Wauters. Table 
chronoL, t. II, p. 474. 

44. 

1 166. Actnm est hoc anno Incarnationis Dominice MCLXVL 

Philippe et Elisabeth, sa femme, informent leurs hommes et 

leurs officiers qu^ils ont accordé a Pabbaye de Longpont une 

entière exemption de tonlieu de winage et des autres droits de 

transit en Flandre. 

Roisin. Franchises, lols et coutumes de la ville de Lille, p. 226. — Wauters* 
Table chronoL, t. II, p. 474. 



— iS — 

45. 

1166. 

Philippe prie Ie pape Alexandre de protéger Tarchevêque 
de Cantorbery; il insiste sur les divisions malheureuses qui 
règnent dans ce diocese, et remontre au souverain pontife que 
lui et les autres nobles du royaume de France demandent 
instamment que la cause du prélat soit défendue par Ie chef 
de réglise. 

Recueil des historicns de France^ t. XVI, p. 271. — Migne. Alexandri HL 
Romani pontificii epistolae etprivilegia, col. 1392. — Wauters. Table chronoL, 
t. II, p. 474. 

46. 

vers 1166. 

Philippe et Elisabeth sa femme exemptent Tabbaye de Clair- 
marais de tout péage, winage et tonlieu dans Ie comté de 
Flandre. 

Roisin. Franchises, lois et coiitumes de la ville de Lille, p. 226. — Wauters. 
Tablê chronol., t. II, p. 474. 

47. 

vers 1166. 

Philippe se déclare 1'avoué et Ie défenseur de Pabbaye de 
Ninove et promet de lui faire rendre justice en cas de besoin. 

Témoins : Thierri d^Alost, Eustache, camérier, Robert^ pré- 
vót d'Aire, Baudouin, prévót dTpres, Hugues, abbé de 
S*-Pierrc, Siger de Somergem, Bernard de Somergem, Gau- 
tier son frère. 

Orig. sceau endommagè en eire brune {Arch. Etat, Gand). 
Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. I, p. 541. — De Smet. Corpus 
chrontcorum Flandria, t. II, p» 771. — Wauters. TabU chronol., t. II, p. 462. 
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48. 

1166. 16 févriér(i). Actum apud Insiila anuo Domini 
MCLXVI, XIIII Kal Martiifcnctquarta, 

Philippe, k la demande et au conseil de son pèrc Thierri, con- 
firme les privileges et les devoirs de Pabbaye de Marchiennes. 

Témoins : Ie comte Thierri, Mathieu, comte de Bologne, 
Hugues, abbé de S'-Amand, Hugues, abbé de S*-Pierre de 
Gand, Robert, prévót d'Aire, Gautier de « Subringehem », 
Robert, avoué de Béthune, Eustache, camérier, Roger, con- 
nétable, Hellin, son fils, Michel, connétable, Roger de Cysoing, 
Roger, chatelain de Courtrai, Baudouin, chatelain dTpres, 
Guillaume, chatelain de S*-Omer, Hugues, chatelain de Lille, 
Gautier de Locres, Siger de Somergem (Subrenghien), Gau- 
tier d'Arras, Gérard, prévót de Douai, Omer de Landas, 
Hugues de Lambres, Gérard de Forest, Gérard de Landas, 
Guillaume de Rumes, Jean Rasol, Robert de Gjudecourt. 

Original sceau perdu (fonds abb. Marchiennes, Arch. dép. de Lille). 
Duvivier. Documents anciens^ p. 177 [d'après U Cartul de Marchiennes). - 
Wauters. Suppi. ^ la table chronol., p. 293. 

49. 

1167. 3 avril. (n. st.) Actum hoc anno MCLXVI, Brugis, 
fcria II anU Pascha. 

Philippe reconnait et confirme les avantages dont les bour- 
geois d'Ypres jouissaient sur les cours d'eau allant de Scips- 
dale a Dixmude. 

Témoins : Thierri, comte de Flandre, Eustache, camérier, 
Robert, prévót d^Aire, Siger de Somergem, Gautier de Locres, 
Henri de Moorslede, Betton et Richard de Zedelghem, éche- 
vins de Bruges, Gautier d'Ypres, Gautier de Zedelghem. 

Orig, (aux Arch. d Ypres). 

Warnkönig et Gheldolf. Histoire de la Flandre^ t. V, p. 326. — Diegerick. 
Inventaire des archtvesde la ville d'Ypres^ 1. 1, p. 6. — Wauters^ TabU chronol., 
t. 11, p. 480. 



(i) Style de Noël. 
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50. 



1 167. 25 décambre. Actum anno Dominice Incarnafionis 
millesimo centesiino scxagcsimo sepfimo apud Hcsdinium octavo 
Kalcndas janiiarii, 

Philippe et sa femme Elisabeth confirment les droits et cou- 
tumes de Pabbaye de S'-Quentin. 

Témoins : voir appendice. 
Original aux archiv&s de Laon {fonds de la vili:. de Chauny). 

51. 

1167. 22 juillet(i). Anno MCLXVII feria III fcsfo S. 
Marie Magdalenc. 

Philippe donne une rente de dix livres en indemnité de ce 
qu'il avait incendié l'église S^-Augustin k Térouane. 

Témoins : Pierre, prévót de Bruges, Robert, prévót d'Aire, 
Gautier de Locres, Henri de Moorslede. 

Galliachristiana nova, t. 7/7, instrum., col. 124. — Wauters. Table chrono!. ^ 
t. II, p. 481. 

52. 

1 167. Actum Brug is in domo comitis anno Dom'nice Incarna- 
tionis millesimo centesimo sexagesimo seftimo. 

Philippe, a la suite de réclamations élevées par Tabbé Bes- 
son,. confirme a l'abbaye St-Bavon, avec 1'approbation de son 
père Thierri et a 1'exemple deBaudouin VII, lapossession des 
dimes de Rodenbourg, de Wulpen el de Cadsand. 

Témoins : Désiré, prévót de Lille, Robert, prévót d'Harle- 
beke, Haket, doyen de Bruges, Gerolfe, chanoine, maitre 
Gautier, chapelain, Lambert, notaire, Everard, Guillaume, 
Roger, chatelain de Gand, Eustache, camérier, Henri de 



(i) En tenant note du jour, la charte devrait être classée en 1169, car la 
Sainte-Marie-Magdeleine tombe un mardi (feria tertia) en 1^69 et non en 
1167. 
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Moorslede, Siger de Somergem, Gautier de Locres, Besson, 
fils d'Haikin, Richard de Zedelghem. 

Orig. avec2sceauXj celui de Philippe et de Thierri, (arth. évêchède Gand). 

Duchesn?. Hist. généal. des maisons Je Guiiies.... preuves, p. io6 [liste incom- 
plete des tèmoins). — Mirccus et Fcppcns. Opera diplomatica, t. II, p. 972. — 
Serrure. Cartul. de St.-Bavon d Gand, p. 47. — Bulletin C. R. H. 2. XII, p. 
28. (fragment d'après ms. conservé au Musée britannique). — Wauters. Table 
chronol.j t. II, p. 48-2. 

53. 

1160-1167. 

Philippe confirme Ie don fait k l'abbaye de Clairmarais par 
son frère Mathieu et sa femme Marie. 

Témoins : Baudouin, fils d'Henri, chatelain de Bourbourg, 
Gautier de Voormezeele fils, Gillebert de Nevele. 

Duchesne. Hist. géncal, des maisons de Guines.... preuves, p. 204. — Wau- 
ters. Table chronoL, t. II, p. 489. 



54. 



1167. Actum anno Dominice Incanmtionis mülesimo centc- 
simo sexagesimo sepiimOy indictione XV epacta XXVIII concur- 
rente VL 

Philippe se déclare Pavoué et Ie protecteur de Tabbaye de 
Ninove et ratifie la charte accordée a ce monastère par Gérard 
de Grimberge, sa femme et ses fils. 

Témoins: Robert, prévót d'Aire, maitre Everard, Eustache, 
camérier, les frères Gautier, Siger, Arnould, de Courtrai, 
Gautier de RoUeghem, Bernard de Somergem, Baudouin de 
Vichte, Guillaume de Hus, de Bruges, Baudouin de Praet, 
Wulric de Rokegem, Frumold de Wingem, Henri de Moors- 
lede. 

Orig. (fonds abb. Ninove. arch. état, Gand). 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. f, p. 543. — Le Glay. Revue des 
opera diplomat. de Mirceus, p. 44. — Hugo. Ordinis Prcemoiistratensis annales, 
t. II, preuves, col. CCXXXIV.— De Smet. Corpus chronicorum Fkindrice, t. II, 
p. 771. — Wauters. Table chronoL, t. Il, p. 482. 



— 22 — 



66. 



1167. Ac-umGandavi, anno Incarnaiione Domini MCLXVII 
indict. XV. 

Philippe tranche Ie différend qui s'est élevé entre l'abbaye 
S*-Pierre de Gand et Ie connétable Michel de Harnes au 
sujet de leurs droits dans Ie village de Harnes. 

Témoins : Ie comte Philippe, Arnould, comte de Guines, 
Eustache, comte, Anselme de RoUeghem, Thibbaut et Gautier 
ses frères, Gautier de Nivelles (ou^Nevele), Roger, chatelain 
de Courtrai, Eustache de Bodreghem, Wicard de Ertemle, 
Oilard, Gerulfe de Harcx et Louis son frère, et plusieurs 
autres témoins oculaires et auriculaires. 

Duchesne. Hist. genéal. des maisons de Guines.... preuvcs, p. 97 (fragments). 
— Van Lokeren. Chartes et documerU de l'abb. St. -Pierre a Gand, t. I, p. 174. 
'- Wauters. Table chrono!., t. 11, p. 483. 



66. 



1167» Actum estJioc anno Incarnati verbi MCLXVH indic- 
tione decima quinta epacta vigesima octava concurrente sexto 
Ludovico rege imperante^Fhilippo Flandrensüun et Viromanden- 
sinm comité y Balduino abbaie in Insnla. 

Philippe confirme la donation que René, chevalier, avait 
faite du four de Ie Canel a TégHse de S*-Quentin. 

Témoins : Hugues, abbé de S*-Quentin de Moncelles, Pierre, 
moine de Corbie, Werric, doyen de S^-Quentin, Anis, cha- 
noine, Gautier d'Arras, Rogon de Faiel, Simon, son frère, 
Pierre de Buissu, chevaliers, Mathieu, Sotir, Vason du Bois, 
bourgeois; moi Robert, prévót d'Aire et chancelier, j'ai sous- 
crit et relu. 

Colliette. Mém. pour servir a Vhistoiredu Vermandois, t. II, p. 351. — Wau- 
ters. Table chr on ol., t. II, p. 483. 
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57. 



1167. Hoc aiitem actum esi anno Domini MCLXVII indic- 
iione XV, 

Philippe donne k Tabbaye de Watten pour Tame de son 
frère Guillaume Br jn dix-sept mesiires de terre situées prés 
du nouveau Dam. 

Témoins : Chrétien, Etienne de Somergem (Sinnenghem), 
Robert, prévot d^Aire, Hacket, doyen de Bruges et plusieurs 
autres. 

Annales du comité flam. de France, pièces justificativeSy p. 352. — Wauters. 
Table chrono!,, t. II, p. 483. 

68. 

vers 1167. 

Philippe se déclare Tavoué et Ie défenseur de Pabbaye de 
Ninove. 

Témoins : Thierri d^Alost, Eustache, camérier, Robert, pré- 
vot d'Aire, Baudouin, prévot d'Ypres, Hugues, abbé de S'- 
Pierre, Siger de Somergem, Bernard de Somergem, Gautier 
son frère. 

Original aver sceau (fonds abb. de Ninove, arch. Etat, Gand). 

IJndanus. De Tenercemonda libritres, pp. 49 et 198 [èdü. de i6l2) et p. 25 
(éiit. infol.) — Miraeus et Foppens. Opera dipiomatioa, t. 1, p. 541. — St. Ge- 
nois. Histoire des avoueries en Belgique, p. 207. — Warnkönig. Flandrische 
Staats~und Rechtsgeschichte, t. III, z*^ pcxrUe, p. 233. — Wauters. Table chro- 
nol., t. II, p. 478. 

59. 

vers 1167. 

Philippe confirme Téchange de terre fait entre Pabbaye de 
Corbie et Rogon de Roies. 

Témoins : Hugues, abbé de S*-Quentin au Mont, Robert de 
Love, Bernard de S^-Waléric, Alelme d'Amblèse, Gérard 
vidame, ]$ernard de Maroilles, Rogon de la Tourelle (Tor- 
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nella), maitrc Adam de Mont S^-Didier, Nile de Juillers, 
Raoul de Tourcoin^, Germonde de Roics, et Hugues son 
fils, Simon de Celles, et Robert son frère, Albert de Fra- 
minville, maitre Adam de Ham, Jean Datie, Rogon de 
Faiel et Simon son frère, Jacques de Gumes, Foulque de 
Caroguène, 

Cart. ms. de Corhie^foL 130 v<>. 

60. 

1 168. 6 mars (n. st.) Adum Brugis, feria ierlia post domi- 
nicam Reminiscere in domo prepositi Brugensis anno Dominice 
Incarnationis, MCLXVII feliciter. 

Philippe, par la médiation de son père Thierri, des comtes de 
Clèves et de Gueldre, conclut la paix avec Florent, comte de 
HoUande. 

Témoins : Mathieu, comte de Boulogne, Gautier d'Aine, 
Eustache, camérier de Flandre, Rasse de Gavere, Conon, 
chatelain de j^ruges, Roger, chatelaiii de Courtrai, Gautier 
de Locres, Siger de Somergem, Henri de Moorslede, Bau- 
douin de Praet, Gautier Gonnella, Gillebert de Bruges, Her- 
bert de Furnes, Eustache de Malines, Gillebert de Nevele, 
Guillaume de Huyse, Baudouin de Vichte, Goscewin Cranca, 
Olivier de ^lachle, Gautier de Rolleghem, Renaud d'Aire. 
Suivent les noms des témoins du comte de Hollande. 

Recneil des traites de paix, t. I, p. 23. — Martene et Darand. Thesaurus 
anecdotorum, 1. 1, col. 1035. — Kluit. Historia critica comitatiis FlandricP et Ze- 
landice, t. II, p. 184. — Van Mieris. Charterboek der graven van Holland, t. 
J, p. 112. — Wauters. Tablechronol., t. Il, p. 479. 

61. 

1168. 21 avril Adum hoc anno MCLXVIII dominica ante 
marci evangeliste. Windale in atria comitis Philippi, 

Philippe fait don k la prévóté de S'-Martin d'Ypres d'une 
terre d'environ 7 mesures située a Elverdinghe. 

Témoins : Pierre, élu de Cambrai, Robert, prévót de S*- 
Omer, Eustache, camérier, Conon, chatelain de Bruges, 
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Gautier d'Eyne, Baudouin, chatelain d'Ypres, Gillebert de 
Nevele, Henri de Moorslede, Gautier Gonnella et plusieurs 
au tres. 

Reg. Rubrum, fol. 104. 

Feys et Nclis. Cart. de laprévóté de St. Martin ei YpreSj t. U, p. 19. — Wau- 
ters. Supplcm. Ma table chrono!., p. 295. 



62. 



1168. Actum est hoc anno mülesimo centesimo LXVIII. 

Philippe approuve Péchange de la forêt et de la terre fait 
entre Tabbaye d'Anchin et Robert de Montengi. 

Témoins : Ie comte Philippe, Robert, prévót de S*-Omer, 
Hellin, connétable, Gautier d'Arras. Gérard de Landas, 
Hugues de S*-Abbin, Enguelran de la Gueule (Gulesin), 
Roger de Helengies, Bernard son frère. 

Orig. avec sceau {fonds abb. d'Anchin^ Carton m 2, Arch. dép. de Lillej. 



63. 



1168. Actum est hoc anno Domini MCLXVIII Insulis in 
domo castellani, 

Philippe approuve la donation faite a l'abbaye d'Anchin 
d*un cours d*eau et autorise les moines a lui donner la direc- 
tion qui leur plaira dans un rayon donné. 

Témoins : Robert, prévót de S*-Omer, Robert, avoué de 
Béthune, Hellin, connétable, Roger de Landas, Géijard de 
Landas, Arnould de Courtrai, Gautier Gonnella, Alard, 
prévót, Robert de Goudecourt et plusieurs autres. 
Orig. avec sceau {fonds abb. d'Anchin, Carton no 2. Arch. dép. de Lille). 



64. 



vers 1168. 

Philippe confirme aux habitants de S*-Omer leurs libertés 
et leurs privileges, et leur en accorde de nouveaux pour recon- 
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naitre lafidélité qu*ils avaient toujours montrée aThierri et a 
lui-même. 

Témoins : Eustache 02 Grammene, Gui, chatelain de Ber- 
gues, Henri de Moorslede, Baudouin de Belle, Chrétien d'Aire, 
Gautier d'Arras. Gilbert d'Aire, Gilbert de Nevele. 

Orig. {Arch. de S^-Omer.) 

Mem. soc. des antiquaires de la Morivic, t. IV, piècesjustificatives, p. XIII. — 
Wauters. TabU chronoL, t. 11, p. 491. 



65. 



1 168. Datum Imule anno MCLXVIII. 

Philippe confirme les donations faites par Jacques, fils de 
Nicolas d'Avesnes aPéglise de Vaucelles. 

Témoins : Robert, avoué de Béthune, Gautier de Termon- 
de, Hellin, connétable, Roger de Cysoing, Eustache de Gram- 
mene, camérier, Roger, chatelain de Courtrai, Robert, prévót 
d'Aire et de S*-Omer, Gautier de Locres. 
Cartiil. ms. de Vaucelles, nos 12 et 13. 

66. 

1168. Actum Brugis anno Dominice Incarnationis}^ChXYlll 
indict. I epacta nono. Ego Robertus prepositus de Aria interftd et 
sigülari feci, 

Philippe confirme a Tabbaye S^-Pierre k Gand la donation 
qui lui avait été faite par ses prédécesseurs des vieilles et 
et nouvelles dimes d'Oostburg. 

Témoins : Hacket, doven de Bruges, Roger, chatelain, 

Eustache, camérier, Gautier de Locres, Siger de Somergem, 

Henri de Moorslede, Reinfroi de Slype, Chrétien de Ghistelles. 

Van Lokeren. Chartes et documents de Vabb. St.-Pürre d Gand, 1. 1, p. 176. 

— Wauters. Table chronoL, 1. 11. p. 760. 



67. 



1 168. Actum est hoc Furnis in conspeclu scahinorum et jura- 
torum furnensium anno MCLXVIII, 
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Phüippe exempte les bourgeois de Sandeshove de tout ton- 
lieu et péage dans ses états ; de plus il stipule que les bourgeois 
de cette localité ne seront pas soumis a la coutume appelée 
hause. 

Témoins : Robert de Tours, trésorier et chancelier de 
Flandre, Haket, doyen de Bruges, Gautier de Locres, Eusta- 
che, camérier, Baudouin de Hondschoot, Richard Blauvoet, 
Rembaud, notaire, Raoul de Furnes, chatelain, Gautier de 
Voormezeele. 

Orig. [Arch. Nieuport). 

d'Oudeghérst. Annales de Flandre, t. I, p. 707 {édit. Lesbroussart) . — 
Diegerick. Inventaire des chartes appartenant d la ville d'Ypres, t. I, p. 7 
(fragments). — Van Duyse. Inventaire analytique des chartes et documents ap- 
partenant aux archives de la ville de Gand, p. 2. — Wauters. Tahle chronoL, t. 
II, p. 492. 

68. 

1 168. Hecfacta sunt anno Incarnationis Domini MCLXVIII. 
Philippe donne k Tabbaye de Loos toute Ia' terre que Gérard 

de Faces et Sarah sa femme tenaient en fief. 

Témoins : Alelme d'Amblise, Gautier d-Arras, Désiré, pré- 
vót de S*-Omer, Amaury, doyen, Robert, clerc des Fosses, 
Anselme de RoUeghem, Anastase d'Avennes, Claraballe de 
Loo, Waulchre de Leschin, Jean, fils de Gervais, Thierri, con- 
vers des Prés (Pratis). 
Orig. scellé {fonds abb. de Loos. Arch. deLille). 

69. 

1 169. 1 aoüt Actum est hoc anno Verbi Incarnati millesimo 
centesimo sexagesimo nono, Kalendis Augustiy per mamis Roberti 
cancellarii Flandrice et Ariensis ecclesioe preposiii regnante Ltido- 
vico Francorum (rege), imperante semper domino nostro Jesu 
Christo. 

Philippe fonde a Aire un chapitre de 16 chanoines et Ie dote 
de grands biens et revenus, notamment de mille soixante dix 
mesures qui formaient une partie du marais situé entre Wat- 
ten et Bourbourg et que Ie comte avait fait mettre en culture. 
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Témoins : Mon Irère Pierre, Michel, connétable, Hellin, 
connétable, Rasse, bouteiller, Eustache, camérier, Gérard 
de Messines, garde scel (sigillarii), Lambin de Bruges, notaire 
du comte, Guillaume, chatelain de S*-Omer, Gui, chatelain de 
Bergues, Baudouin, chdtelain de Bourbourg, Enon, chatelain 
de Bruges, Gautier de Locres, Gillebert d'Aire. 

Malbrancq. De Morinis et Mcrinoyum rebus, t. III, p. 282.— Duchesne. J/ts^ 
géncul. maison de Bèthune,preiives. p. 35. — Mincus et Foppens. Opera diplo- 
matica, t. 1, p. 186. — Wauters. Table chronoL, t. II. p. 491). 

70. 

1169. 27 octobre Attum Atrebali anno Domini MCLX- 
VIIII invigtlia aposiolonmi Symonis et jfude. 

Philippe termine Ie différend qui s'était élevé entre Robert, 
chevalier de Bailleul, et Tabbaye de Marchiennes, au sujet de 
la possession du « Gaulum de Baeri », auquel ils prétendaient 
tous les deux avoir droit. Le Gaulum fut donné a Tabbaye. 

Témoins : Robert, prévót de Bruges, Anselme, comte de 
S'-Pol, Simon de Oisy, Hellin, échanson, Michel, connétable, 
Gautier d'Arras, Gérard, prévót de Douai, Baudouin d'Orivis- 
sa, Gautier de Averdun, Hugues de Averdun, Baudouin de 
Noielle. 
Orig. saeau perdu {fonds Marchiennes. arch. dép. de Lille). 

71. 

1 169. AcUim Attrebaii anno Domini MCLXIX. 

Philippe et Elisabeth confirment aux religieux de S^-Léger 
de Soissons le don de charretées de bois que le comte Rodol- 
phe le Jeune leur avait fait. 

Témoins : Henri, archevêque de Reims, Henri, évêque de 
(Silvacetensis?), Robert, prévót de S*-Omer, Martin, abbé de 
S^-Vaast, Robert, avoué de Béthune, Robert son fils, Eusta- 
che, camérier de Flandre, Guifride d'Hamelaincourt, Jean de 
Wahencort. 

Duchesne. Hist. généal de la maison de Béthune, preuves, p. 35. — Wauters. 
Table chronoL, t. II. p. 502. 
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72. 



1169. Actum et sigülatum anno ab Ir.carnatione Domini 
MCLXIX. 

Philippe confirme la cession k Tabbaye N. D. de Loos de 
sept bonniers que Frumald Bota avait acquis de Pierre de 
Barges. 

Témoins : Robert, prévót de S*-Omer, Gautier, prévót d'Ar- 
ras, Hellin, échanson, Pierre de Voormezeele, Robert, avoué 
de Béthune, Bernard de Roubaix, Frumolde Bota, et Hubert 
son fils. 

Orig. awc sceau {fonds abb. de Loos, arch. dép. de Lille). 
Ducheme. Hist. généaL maison de Béthtme, preuveSj p. 35 {fragments). — 
Waaiers. TabU chronoL, t. 11, p. 502. 



73. 



1 169. Actum Instile anno Domini MCLXIX. 

Philippe termine Ie partage de l'étang de Mohies entre Pab- 
baye de Marchiennes et Amaury de Landas. 

Témoins : Baudouin, comte de Guines, Gautier de Ter- 
monde, Hugues de Oisy, Robert, avoué de Béthune, Arnould, 
avoué de Térouane, Arnould, vicomte d^Ardres, Eustache^ 
camérier, Hellin, échanson, Michel, connétable. Rasse de 
Gavere, Gautief de Locres, Hugues, chatelain de Lille, Roger, 
chatelain de Courtrai, Robert de Landas, Gautier d'Arras. 

Orig. sceau per du {fonds abb. de Marchiennes, arch. dép. de Lille). 
Duchesne. Hist. généal. maison de Guines.... preuves, p. 121. — Wauters. 
Table chronoL, t. II, p. 501. 

74. 

1169. 

Philippe accorde aux chanoines de Téglise S^^-Pharaïlde de 
Gand exemption de gabelle et de toute charge. 
Extrait d'une pièce intitulée « Praecipuafundamenta quibus nititur exemptio 
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et immunitas insignisfondaiionis capituU S^^-Ph.iraV.dis ad divum Nicolaum in 
civUate Gandavcnsi {Arch. Églisc S^-Nicolas). 

75. 

1169. 

Philippe fonde dans la collegiale de S'-Pierre d'Aire i6 pré- 
bendes qui étaient désignées sous Ie nom de Capellebrouck et 
de rOverdrach. 

Annales du comité flam. de France, t. VI, p. 210. — Royer. Recherches histo- 
riques sur Ie chap. et l'égUse collegiale de St-Pierre d'Aire sur la Lys, pièces justi- 
ficatives, »<> 3. 

76. 



1169. Adum Duaci, anno ab incarnatione Do mini MChX- 
VIIII. 

Philippe, k ia demande et avec Ie consentement de Thierri 
d'Audenarde, doiine au chapitre de N.-D. deTournai Ie tiers 
de la dime de Wendin. 

Témoins : Ie fils de Baudouin, Ie comte de Hainaut (junio- 
ris), Robert de Landas, Thierri d'Audenarde, Goscewin 
Crancase. 
Cartulaire C du chapitre de Tournai, fol. 26 yo-27 ro. 

77. 

1156-1169. 

Philippe termine Ie différend qui s'était élevé entre Fabbaye 
S'-Vaast d'Arras et Hugues Morel, au sujet du moulin 
appelé « Dolens molendinum » et situé è. « Dominica curtis ». 

Témoins : Hugues, abbé de S'-Amand, Robert, prévót de 
S*-Omer, Robert, avoué de Béthune,Jlellin, échanson, Eusta- 
che, camérier, Gautier d'Arras, Henri de Moorseele, Gillebert 
d'Aire, Jean de Waleric, Inguelram et Pierre de Baillceul, 
Bernard de Gavere, Etienne de Bargi, Baudouin de Spinon- 
eourt, Christophe de Warli. 

Duchesne. Hist. généaL de la maison de Béthune, preuves, p. 33 (Jragments)é 
— Wauters. Table chronoL, t. II, p. 506. 
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78. 

1 1 70. Datum anno Dominice Incarnatiunis MCLXX Atrebati. 

Philippe permet d Guillaume de Frankendic de ceder è, Tab- 
baye S^-Bavon une terre située prés d'Ossenesse, et qu'il 
ténait en fief du comte; Guillaume regoit, en échange, cent 
mesures de terre situées a Frankenisse. 

Témoins : Robert, prévót de Bruges et chancelier, Roger, 
chatelain de Courtrai, Gautier de Termonde, Rasse de Gave- 
re, Eustache, camérier, Henri de Moorslede, Guillaume de 
Bruges, Gautier de Courtrai, Siger son frère Olivier de 
Machle, Simon de Steenbeke. 

Orig. avcc sceau et contre sceau {fonds abb. de St.-Bavon, Carton »" ö. ArcK 
évêchédeGand). 

Serrure. Cartul. de St.-Bavon, p. 53. — Van Lokeren. Hist. de l'abb. 
St.-Bavon, p. 199. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 511. 



79. 



1 170. Acüim est hoc anno ab Incarnatione Domini MCLXX. 

Philippe confirme è. Téglise S*-Georges de Hesdin les dons 
qui avaient été faits è. ce temple par Ie comte Enguerrand et 
déplore la disparition des forêts. 

Témoins : Robert, chancelier de Flandre, Gautier de Locres, 
Gautier d\\rras, Jean fils de Gervais, Robert, prévót de Hes- 
din, Gérard de Lambersart, Laurent, prévót de Lillers. 

Cart, ms. de St.-Georges de Hesdin. pièce 5 (n*^ 3147 bis). 
Hennebert. Histoire de la province d'Artois., t. II, p. 418. — Wauters. 
Table chronol., t. II, p. 511. 

80. 

1170, 26avril. 

Philippe confirme a Tabbaye deMarchiennes ses bieils, privi- 
leges et juridiction* 

Pilate-Prevost» Table des archives de Douai, p. 8, 
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81. 

vers 1170. 

Philippe ordonne.aux maires et jurés d'Amiens de protéger 
Tabbaye S^-Martin de cette ville; il ne pouvait y pourvoir 
lui même è. cause de ses nombreuses occupations. 

Cart. fns. dti St. -Martin aux Jumeaux, fol W vo, 

A. Thierry. Recueil des ntonuments de l'histoire du tiers ètat,X. I, p. 96. — 
Wauters. Tahlc chronoL, t. II, p. 51G. 

82. 

1170. 

Philippe et Elisabeth confirment la donation du bois de 
Martinval faite aux religieux de Vaucelles par Robert, avouë 
de Villers(i;. 
De May. Inv. des sceaux, p. 24. 

83. 

1156-1170. 

Philippe concède a Tabbaye S*-Nicolas de Furnes, pour 
Pame de sa soeur Laurette, dix-huit mesures de terres situées 
a Houthem. 

Témoins : Robert, prévót d'Aire, Gautier, prévót de Furnes, 

Haket, doyen de Bruges, Everard et Guillaume, notaire , 

Gautier de Locres, Henri de Moorseele, Gautier d'Arras et 
plusieurs autres. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et Cartul. abbatiae Sancti Nicolaï Fur- 
nensisj p. 214. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 516. 

84. 

vers 1170. 

Philippe confirme k Péglise de Térouane la dime d^ « Altum 



(1) Cette charte est mentionnée dans plusieurs inventaires, mais elle ne se 
trouve plus k Lille, comme De May Ie renseigne. 
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fossatum » qui lui avait été donnée par 1'avoué Arnoul et son 
fils qui la tenait en fief du comte de Houlögne et en arrière-fief 
du comte de Flandre. 

Témoins : Ie comte Mathieu, Roger, chatelain de Courtrai, 
Gautier de Locres, Clarembaud de Straseele. 
Duchet et Gir>\ Cart. de Térouane, p. 37. 

85. 

1168-1170. 

Philippe règle les différends qui s'étaient élevés entre Pab- 
baye S*-Bavon et les habitants d'Ardenbourg et d'Oostbourg 
au sujet de dimes détenues injustement par ces derniers. 

Témoins : Désiré, prévót de Bruges, Haket, doyen, Robert, 
prévót d'Aire, Lambert, notaire, Bekkon, notaire, Roger, 
chatelain de Courtrai, Eustache, camérier, Betton fils d'Hai- 
kin, Guillaumé d'Huyse, Richard, econome, Baudouin de 
Praet, Gautier de Locres, Siger de Somergem. 
O rif;, scelléfarch. évêché de Gand). 

86. 

1168-1170. 

Philippe donne k Tabbaye S^-Bavon, de leur consentement, 
plusieurs personnes que Ie comte considérait comme ses serfs 
et qui prétendaient être libres. 

Témoins : Gérard, abbé de S'-Pierre, Eustache, abbé de 
S^-Amand, Roger, chatelain, Siger de Gand, Jacques d'Aves- 
nes, Gérard de Landas, Regnier d'Aire, Simon, notaire, 
Gautier Busere, Dirkin de Bassevelde. 

Orig. sceau perdu {Arch. État, Gand), 

Serrure. Cart. de St.-Bavon è Gandj p. 64. — Van Lokeren. Histoire de 
Vahbayc de St-Bavon, p. 202. — Wautei-s. Table chonoL, t. II, p. 6}6. 

87. 

1 168-1 170. Actum est hoc apiid Turholt* 
Philippe cède a Pabbaye de Corbie ses droits sur la villa de 
Conchi et sur ses dépendances. 
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Témoins : Gautier de Locres, Adelard de Stadelle, Anselme 
de Walnes. 

Cart. ms, de Corbie, fol. 76 r». 

88. 

1171. Actiim est hoc anno Domhdce Incarnatlonis vUllesim:> 
centesimo hXX primo. 

Philippe accorde aux navires chargés de vin destinés aux 
religieux de S'-Bavon Ie droit de passer a Rupelmonde, en ne 
payant, comme les bateaux des bourgeois de Gand, que quinze 
deniers par bateau. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours et chancelier de Flan- 
dre, Siger, notaire de Gand, Eustache, camérier, Rasse, 
bouteiller, Roger, chatelain de Gand, Siger, fils de Steppon de 
Gand, Bernard de Somergem, Gautier son frère. 

Orig. avec sceau {fonds abb. St-Bavon. arch. cvèchè Gand. Carton n^ 6). 
Serrure. Cart. de St Bavon d Gand, p. 57. — Duchesne. Hist. généal. 
maisonsde Guincs....pycuvcs, p. 107.— Wauters. Tablc chrono!., t. II, p. 521. 



89. 



1171. Actum est hoc anno Dominice Incarnationis mülesimo 
centesimo septuagesimo primo. 

Philippe, confirme la cession faite è. Pabbaye S^-Bavon, par 
Gautier Mor de Wissenghem, de cinq bonniers et demi situés 
è. Gand è. Pendroit nommé Spihe. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours et chancellier de Flan- 
dre, Siger, notaire de Gand, Eustache, camérier, Rasse, 
bouteiller, Roger, chatelain de Gand, Siger, fils de Steppon de 
Gand, Bernard de Somergem, Gautier son frère. 

Orig. avec sceau {même fonds que n^ precedent, arch. évêchè Gand). 

Serrure. Cartul. de S^-Bavon d. Gand, p. 56. — Van Lokeren. Hist. de Vabb. 
de St-Bavon, p. 199. — Bulletin C. R. H. ^^ série XII, p. 29, {d'après ms. con- 
serve au Musée britannique). — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 521. 
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90. 

vers 1171. 

Philippe permet a Gautier d'Axel et d Alard, fils de Simon 
d'Oostbourg, de ceder è, Pabbaye S^-Bavon une terre située 
è. Cadsand, qu'ils tenaient de lui en fief è la condition de 
devenir ses vassaux pour d'autres biens. 

Témoins : Gérard, abbé de S'-Pierre, Gérard de Messines, 
Siger, notaire, Roger, chatelain, Siger de Courtrai, Rasse de 
Gavere, Gérard de Sottegem. 

Orig. sceau endommagé {fonds abb. St-Bavon, arch. évcché de Gand). 
Serrure. Cart. de Si-Bavon a Gand. p. 58. — Van Lokeren. Histoire de Vab- 
bayede St-Bavon, p. 201. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 525. 

91. 

1171. Actum anno Dominice Incarnationis MChXX primo, 

Philippe donne aux religieux desservant Péglise de Cosfoor- 
de quelques terres situées entre Ie chemin dit Lancdam et la 
route qui conduisait è. « Calf » . 

Témoins: Rasse de Gavere, Gautier, fils du chatelain Roger, 
Henri de Kemseke (Hemsheke), Gautier Buler, Dirkin de 
Bassevelde, Hecbert de Heusden, Baudouin d' Altre, Bellin de 
Naverin, Arnold Hund, Guillaume Provere, Siger de Like- 
velde, Guillaume de Bruges, Gautier de Termonde. 

Orig. sceau perdu {fonds Si. -Pierre, arch. Etat, Gand). 

Van Lokeren. Chartes et doe. de l'abb. de St. -Pierre ^ Gand, t. I, p. 180. — 
Wauters. Table chronoL, t. II, p. 763. 
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1171. Acta stmt hec anno Incarnationis Dominice millesimo 
centesimo septuagesimo primo. 

Philippe déclare que Pierre de Bargis lui a remis un fief qu*il 
tenait de lui pour Ie donner a Pabbaye N.-D. de Loos prés 
de Lille, et a cédé de la même maniere et aux mêmes fins un 
autre fief qu^il tenait de Simon de Meulin. 
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Ténioins : Amaury de Landas, Hellin, échanson, Roger de 
Rumes, (Gérard de Landas, Henri de Moorseele, Pierre de 
Menil (Mewils), Hugues de Séclin, ArnoulcJ de Tumefuils, 
Waulchre de Lessines, Arnould de Wavrin, Renaud de Beve- 
ren, Jean Petipary, Henri, fils de Gérard, Frimalde Boca, 
Hubert, son fils, Godin, échanson. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. I, p. 394. — Wauters. TahU 
chronoL, t. II, p. 521. 
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1171. Antms Doinini MCLXXI hidictione IIII. 

Philippe et sa femme confirment la libre possession a la pré- 
vóté de S'-Marlin d'Ypres d*une dime d Zutscoten. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours, prévót de Bruges et 
chancelier de Flandre, Gui, chapelain, Gautier, abbé de Tron- 
chiennes, Ie seigneur Hacket, doyen de Bruges, Robert 
Leblanc, chanoine de Bruges, maitre Renaud, Joel, chanoine 
de Furnes, Gérard et Avis, chanoines de Messines; les cheva- 
liers Gillebert d'Aire, Gautier, fils de Frumolde, chatelain, 
Gérard de Bailleul, Erlembaud, villicus d'Ypres, Herman 
Ferreus, Henri de Zonnebeke, et Erlembaud son frère, et 
plusieurs autres clercs, chevaliers et bourgeois. 

Reg. Rubrum, fol. 103. 

Feys et Nelis. Prévótêde St-Martln d Ypres, p. 21. — Wauters. Supplm, d 
la table chrmol., p. 304. 
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1171. Actum est hoc anno Domini MChXXl regftante Ludo- 
V ICO in Francia 

Philippe confirme la cession, faite a la milice du Temple par 
Guillaume, chatelain de S'-Omer, que tout homme de fief qui 
doit relief d sa chatellenie ou a son fief de Bas-Warneton, Ie 
paiera aux chevaHers du Femple ou a leurs délégués. 

Témoins : Robert, prévót de Bruges et chancelier de Flan- 
dre, Gautier de Courtrai, Gautier de Viven, Jean de Beveren, 
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Thibbaut de RoUeghem, Gillebert d^Aire, Hugues Canis, 
Gautier de Bailleul, Frumalde de Stapelle, Pirrin de S*-Omer. 

Cart. ms. de Vordre de Malie, fol. 2. v» (arch. État, a Mons). 
Dcviilers. Inv. des commanderies belees de Vm'dre de Maltc, p. 173. 
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1171. Actum est anno Domini MCLXXI Ludovico existente 
rege Fmncorum, Gaufrido Fulchcn, magistro militicB Tcmpli in 
Francia, Balduino de Lidenghein magistro in Flandria, 

Philippe concède aux frères de la milice du Temple les 
dimes des terres qui ont été nouvellement emprises sur la mer 
et qui sont devenues labourables k Slype, k Leffinghe, é. Steene 
et a Mariakerke prés de Mannekensveere. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours et chancelier de Flan- 
dre, Roger, ch^telain de Courtrai, Hellin, échanson de Flan- 
dre, Eustache, camérier de Flandre, Michel, connétable de 
Flandre, Gautier d'Arras, Gautiei* de Locres. 

Cart. ms. de Vordre de Malte fol 2 v^ et 3 v^ (Arch, État, d Mons). 

Placcaeten van Vlaenderen, 1. 111, p. 38. — Miraeus et Foppens. Opera diplo- 
imtlca. t. II, p. 1310. — Devillers. Inv. des com. belges de Vordre de Malie, p. 
173. — AVauters. Tablechronol., t. II, p. 521. 
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1172. Actum est hoc anno Incarnati verbi millesimo centesimo 
LXXII. 

Philippe fait connaitre, qu'en sa présence, Siger de Douai, 
sa mère, et ses frères ont renonce, en faveur de Tabbaye d'An- 
chin, au droit de tonlieu qu'ils possédaient d Douai, en échange 
de quoi ils ont regu 200 marcs d'argent. 

Témoins : Gautier d'Arras, Michel, connétable de Douai, 
Hugues de S^-Albin, Robert de Quinci, Francon de Fleiers, 
Gautier Leblanc, Landric de Gulesin, Azon de Vuasiers, 
Bernard de Helignies, Jean Ravinsels, Fulbert de Rache, Guil- 
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laume Canis, Wagon de Foro, Gautier Brizepot, Enguelran 
Golias, Goscewin de S*-Albin, Bonavite de Douai; les échevins 
Bernard, Guibert de Cassel, Adde, Ansfried de S*-Pierre, Jean 
Tolez, Gautier Fichete, Lambert fils d'Yvon, Ellebert, Jean, 
Baudouin, monnayeur, Pagain de la Deule. 

Orig, avec sceau (Fonds abb. d'Anchin cart. n^ 2. Arch. dép, de Lille). 
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1172. Actum Brugis anno Domini millesinw centesimohXX 
secundo, 

Philippe donne a Tabbaye de Bergues Ie fief qu'avait pos- 
sédé, a Slype, Soyer de Paschendale. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours et chancelier de Flan- 
dre, Gautier de Locres, Roger, chatelain de Courtrai, Richard 
vi-comte de Sedelinghe; les échevins de Bruges, Guillaume 
Clot et Guillaume Ie jeune, Eustache, camérier, Baudouin de 
Hondschoot, Baudouin, chatelain d'Ypres, Arnould d'Ardres. 

Cart ms. f» 14 (bibliot. des Bollandistes d, Bruxdhs.) 

Pruvost. Chronique et Cartul. de Bergues St.-Wvwc, t. T, p. 137. — Wau- 
ters. SuppL è la table chronoL, p. 306. 
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1 172. Actum est hoc anno Domini MCLXXII. 

Philippe fait rendre a Tabbaye S^-Bertin diverses propriétés 
que Guillaume, chatelain de S*-Omer, avait successivement 
usurpées. 

Témoins : Robert, prévót de S*-Omer, Alexis, abbé de 
Bergues, Alexandre, prévót de Watten, Gui, chdtelain de 
Bergues, Gautier de Locres, Baudouin de Hondschoot, Ricol- 
phe, moine de Clairmarais, Henri fils, chatelain de Bourbourg, 
Everolfe Scedwis; les échevins de S^-Omer, Everard d'Aire, 
Eustache Buselin, Gilles fils d'Albert, Lammin de Beveren, 
Hugues Cappel, Gillard, Jean de Caltra, Gillebert fils de Bau- 
douin d'Arques, Nicolas d'Arques, Foulque Ie Noir, Juffride 
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Robert, fils d'Ade, Guillaume Vulpis, Baudouin, chatelain 
de Bourbourg, Rodolphe, doyen de Noyon, Chrétien de Merse 
Dursten, Michel, camérier; les abbés Foulque, Lot, Laurent, 
Henri Rastel. 

D. Haigneré. Les chartes de S^-Bertin, p. 117. — Glry. Hist. de la ville de 
S^-Omer, p. 170, note 3. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 532. 
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1 172. AcUim est hoc Brugis, anno MCLXXII. 

Philippe donne au couvent N.-D. de Cosford une rente 
annuelle de vingt sous de Flandre. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours et chancelier de Flan- 
dre,, Hacket, doyen de Bruges, Siger, notaire de Gand, Thier- 
ri, notaire et doyen de Courtrai, Eustache, camérier, Rasse, 
bouteiller, Guillaume, forestier de Male, Boidin, forestier de 
Vorouth. 

Orig. sceaii enlevé (fonds abb. St.-Pierre, Arch. État, Gand). 
Van Lokeren. Chartes et doe. de Vabb. de St.-Pierre a Gand^ t. T, p. 181. 
— Wauters. Table chronol., t. lï, p. 765. 
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1 172. Actum est hoc anno Incarnationis Domimce MCLXXII 
data Hesdinip^r manum Gerat di de Mescines, sigillar'd ac notarii 
comitis. 

Philippe confirme è. Tabbaye S^-Georges d'Hesdin la pos- 
session du eens de Cassel. 

Témoins : Michel, connétable, Lambert Pellin, justicier 
d'Ypres, Gautier Ie Long, justicier du comte, les échevins 
Ernulfe Ie Long, Lambert, fils de Regnier, Baudouin Bollart, 
Baudouin Vectir, Eustache, Guillaume de la Fontaine, Eurard 
Stormen. 

Cartul, de St.-Georges d'Hesdin, n^ 3147 bis, pièce 8 (arch. dép, de Lille). 
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101. 

1172. Actum est hoc anno MCLXXII. 

Philippe et la comtesse Elisabeth font connaitre que la 
terre du four de Lulli a été donnée a Tabbaye S*«-Marie 
de Vaucelles, moyennant une redevance annuelle de 12 sous 
aux chanoines de Pabbaye de S*-Quentin. 

Témoins : Robert, trésorier de Tours et chancelier de Flan- 
dre, Hugues, abbé de Corbie, Hellin, sénéchal, Pierre, chate- 
lain de Péronne, Mathieu de Huros, Falcon de Villars, Drogon 
de Scaiencourt, Rasse, bouteiller, Gautier d'Arras. 

Ong. avec 2 sceaux en eire verte (fonds abb. de Vaucelles carton «o 2, arch. 
départ, de Lille). 

102. 

1 172. Actum est hoc anno Domini MCLXXII indictwne V. 

Philippe confirme la cession de soixante-cinq mesures de 
terre faite par Gillebert de BuUingsele a Tabbaye S*-Nicolas 
de Batenbourg, a charge d'un eens annuel d'un mare par six 
mesures. 

Témoins : Robert, prévót et chancelier de Flandre, Haket, 
doyen de Bruges, maitre Herbert, maitre Gérard, Gautier de 
Locres, Raoul, chatelain de Furnes, Henri de Moorslede, 
Everolfe, Gérard de Reninghe, Lambert Lusque, Gérard, fils 
deRembaud, Guillaume Leblanc, échevins. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et cartularmm abbatice Sancti Xicolaï 
Fnrnensis, p. 89. — Wauters. Tab Ic chrono L, t. II, p. 532. 

103. 

1172. Actum anno Dominice Incarnationis mülesimo centesimo 
LXXII. 

Philippe rachète, moyennant cent soixante dix marcs, trois 
cents mesures de terre qu'il avait données en fief d Walter, de 
Courtrai, après les avoir fait mettre en culture; il les donne 
ensuite a Téglise S'-Pierre d'Aire, 
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Témoins : Robert, chancelier de Flandre, Robert, doven de 
Bruges, Roger, chatelain de Courtrai, Eustache, camérier de 
Flandre, Gillebert de Nivelles. 

Miracus. Dlplomatica Bclgica, p. 130. — Mirseus et Foppens. Opera diploma- 
tka, X. I, p. 188. — Wauters. Tahle chronol . , t. II, p. 532. 
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1 172. AcUtni est ajmo Domini MCLXXII indictmie Qttifita, 
Philippe donne a l'église de Watten trente-trois mesures 

dans la terre nouvelle située entre la Coline et Ie Monsterlet. 
Témoins : Pierre de Cambrai, Robert de Tours, trésorier et 

chancelier de Flandre. . . . 

De Coussemaker. Documents relatifs d la Flandre marUimej p. 18 (frag- 
ments). — Annales du comité /lamand de France, t. V, p. 312 (anal. et témoins). 
— Wauters. TableclvronoL, t. II, p. 533. 

105. 

1 172. Actum est hoc anno Dommi MCLXXII. 

Philippe fait don a Téglise S'^-Marie è Zonnebeke d'une 
rede van ce de dix pises de fromage è. recevoir a la fête de 
S*-Jean Baptiste. 

Témoins : Mathieu, comte de Boulogne, Evrard, chatelain 
de Tournai, Baudouin de Belle, et d'autres; maitre Herbert de 
Furnes, Anis de Messines. 

Carl. ms. de Zonnebeke § 10 (som. épisc. de Brugcs). 
Callewaert. Cart. Zofmebek^, p. 17. ' 

106. 

1166-1172. 

Philippe notifie qu'Etienne de Seninghem a reconnu en sa 
présence qu'il avait injustement grevé les hommes du village 
d'Acquin. 

Témoins : Philippe, comte de Flandre, Mathieu, comte de 
Boulogne, Eustache, camérier, Etienne de Sininghem, Robert, 
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prévót d'Aire, Etienne de Landas, Gautier de Courtrai, Gau- 
ti^r Gonella, Baudouin Backen, Jean de Uphem, Hugues 

Canis, Baudouiii Peverel, Mare bona, Baudouin de 

Jean, sous prieur de S^-Eertin, Marcel, hótelier (hospita- 
rius), Baudouin, econome, Rorique et plusieurs autres. 
D. Haigneré. Chartes de St.-Bertin, p. 119. 

107. 

1173. Actmn a^mo Incarnati Verbi MCLXXIII. 

Philippe confirme la donation d'un bois, faite a Tabbaye 
d'Anchin par Robert de Montigny. 

Témoins : Ie comte Philippe, Robert, electus d'Arras, 
Roger, chatelain de Courtrai, Eustache de Gramene, Arnould 
de Landas, Gautier de Locres, Gautier d'Arras, Simon de 
Thiant et plusieurs autres. 

Orig. avec sceau (arch. départ. a Lillej. 

Escallier. Vabbaye d' Anchin,^. 121.— Wauters. TablechronoL, t. II/p. 539. 

108. 

11*73. Ada su7it hec amio Dominice hicarnationis millesimo 
ceutesimo septuagesimo tertio indiciioiie VI. 

Philippe confirme a l'abbaye d*Afflighem la possession des 
biens que Thomas d'Essche et Gérard son fils, ainsi que Ide, 
dame de Lokeren, ont donnés a ce monastère. 

Témoins : Besson, abbé de S'-Bavon, Guillaume, sommelier 
(cellerarius), Rodolphe de Arseele, Baudouin de Windeke, 
Hergot de Moerzeke, Jean son fils, Albert de Badegem, Siger, 
notaire. 

Cart.ms.fol. 13. 

De Marneflfe. Cart, d'AffligJtem, fase. 2e, p. 230. 

109. 

1 173. Acttim est Arie anno Donmnce inillesimo cefitesimo sep- 
tuagesimo tertio, 

Philippe fait remise a Pabbaye S'-Josse-sur-la-mer d'une 
rente annuelle a payer pendant Poctave précédant la Noêl. 
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Témoins : Désiré, évêque des Morins, Robert, trésorier de 
Tours et chancelier de Flandre, Baudouin, chantre de Térou- 
ane, Hugues de Oisi, Michel, connétable, Roger, chatelain de 
Courtrai, Gillebert d^Aire, Raoul de Leens, Gui de Ailos, Ro- 
ger de Gauci. 

Copie sur papier (Carton IL Champagfte et Brie, Arch, nat. Paris). 
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1173. Actum est Ypris amto Douwii mülesimo ceniesimo sep- 
tuagesimo tertio, 

Philippe donne a Pabbaye S^ Pierre d'Oudenbourg tout 
Fespace entre les dunes de TYser et la mer a Westende et 
Restrep, a charge de payer un eens annuel d'un mare monnaie 
de Flandre. 

Témoins : Florent, comte de HoUande, Robert, trésorier de 
Tours et chancelier de Flandre, Hugues, abbé de S^-Nicolas de 
Furnes, Hacket, doyen de S'-Donatien de Bruges, Conon, 
chatelain de Bruges, Eustache, camérier, Florent de Voiren, 
Rasse, bouteiller, Richard Blauvoet, Richard, sénéchal, Thier- 
ri, d'Ypres. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. III, p. 54. —Van de Putte. Chro- 
nicon monasterii Aldenburgensis majus, p. 97. — Kluit. Historia critica comi- 
tatus Hollandice et Neerlandica f t. II, p. 200 (fragments). — Le Glay. Revue des 
opera diplomatica de Mirceus, p. 139. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 539. 

111. 

1173. Actum est hoc Brugis anno Dominice Incarnationis 
MCLXXIII. 

Philippe donne a l'abbaye S*^-Marie de Zonnebeke une 
terre sise d Gheluvelt, dont la redevance annuelle était de 22 
mesures « Houd » d'avoine et 3 sous. Cette terre lui avait été 
remise par un de ses serfs. 

Témoins : Eustache, camérier, Gautier de Locres, Gautier, 
fils du chatelain Frumalde, Henri de Moorslede, Guillaume son 
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fiks, Morin de Schierveld, Baudouin de Ruimbeke (Rabecha), 
Robert son frère, Gautier d'Ypres, camérier. 

Orig. avec sce.m (fonds abb. de Zonnebckc, scm, cpisc, de Bruges). — Calle- 
waert. Cart. Zonncbc:e, ii" 13, p. 18. 

112. 

vers 1173. 

Philippe dcclare avoir donné a Pabbaye de S'-Bertin une 
rente annuellc de vingt livres de Flandre, en échange d'un bien 
situé a Gravelines. 

Témoins : G(érard) de Messines, G. D., Gautier de Locres, 
Anvselme de RoUegem, Léon, notaire, Richard, notaire, frère 
Thibaut. 

Gucrard. Cart. de Vabb. de St.-Bertin, p. 35(i. — Dhaigneré. CJiaries de 
St.-Bertinj t. I, p. 118 (liste des témoins dijfère). — Wauters. Table chrono!., 
t. II p. 57i> f avec date de U77 environ). 
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1 174. Datum est hoc Arte mmo Domini MCLXXIIII. 

Philippe confirme a la ville d'Alost les privileges que Thier- 
ri d'Alosty lui avait accordés et dontil donne Ténumération. 

Témoins : mon frère Pierre, Robert, chancelier de Flandre, 
Gérard de Ninove, et ses iils Rasse de Gavere, Gautier et Gé- 
rard de Sottegem, Gérard de Hasselt, Jordan de Rassegem, 
Siger de Gand, Guibert d'Alost, et ses fils Gérard d'Erpe et 
ses frères, Guillaume et Iwain de Liedekerke, Baudouin de 
Windeke, Louis de Herzele, Godefroi de Hardinghesem(!), 
Rasse de Wigghelen. 

Orig. (arch. de la ville d^Alostj. 

Duchesne. Hist. généal. des maisons de Guifies.... freuves, p. 228. — Warn- 
könig. FlandriscJte Staats und Rechtsgeschichte, t. V,2^ partie, preuves p. 160. 
— D'Hoop. Inv. des archives de la ville d'Alost, p. 1. — Wauters. Table chro- 
no!., t. II, p. 548. 
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11 74. 1 décembre. AcUim a7ino Incarnati verbi MCLXXIII 
indictione VII Kalendas decembris. Datum apud Vilers Codcrest, 
per manum magistri Heberti de Furnes, 

Philippe et Elisabeth donnent a Pabbaye de Valsery (Vallis 
Serense) une rente annuelle de soixante sous, d prélever sur 
leurs revenus de Crépy en considération du tort qui a été fait 
au monastèré par la construction d'une tour é. Viviers. 

Témoins : Gautier de Locres, Gautier d^Arras, Gillebert 
d'Aire, Hugues Plocet, Grimbert, prévót et Lambert (mina- 
rius), Thibaut de Crespin, Raoul Turcus. 

Hugo. Qrdinis Praemonstratensis anmUs, t. H, pyeuves, col DCL — Victor 
de Beauvillé. Reciteil de documents inèdits concernant la P kar die, 2^^ part ie, p, 
11. — Wauters. TablechronoL, t. II, p. 517. 

115. 

1 174. Acttun in Brugis atmo Dominice Licarnationis MCLX- 
XIIII. 

Philippe cède a Péglise S^-Donatien une rente de 40 sols en 
récompense de la terre emprise pour Ie fossé d^Oostkerke. 
Cart. ms. de St-Donaüen, fol. 10 yo. — La Flandre (revue), t. IV, p. 3i4. 

116. 

1174. 

Philippe donne a 1'abbaye S*®'Marie de Loos quatre bon- 
niers de terre. 
Orig, sceau et cofttre-'sceau (fonds abb> de Loos, anh. dép. de Lille), 

117. 

1 1 74» Acta Incarnati verbi anno MCLXXIIIL 
Philippe confirme la possesvsion de plusieurs biens a 1'abbaye 
S*^-Marie de Loos* 
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Témoins : Euric de Evin-Mortir, Hugues de Lessines, Fru- 
malde de Lille, Clarembaud de Justin, Baudouin, Philippe et 
Alard de Loos. 

Orig. sceauperdu (fonds abb. de Loos. Carton n^ 1 arch. dép. de Lille). 

118. 

1174. Actum est hoc anno Dominice Incarnationis MCLX- 
XIIII. 

Philippe confirme la vente de trois cent cinquante mesures 
de terre situées k Elveringhem, dans la chatellenie de Fur- 
nes, vente qui avait été faite é. 1'abbaye S^-Nicolas de Furnes, 
moyennant cinq cent cinquante marcs, par Everard Radon de 
Tournai. 

Témoins : Foulque, abbé d'Hasnon, 1'abbé Absolon, Augu- 
stin, Everard, chancelier, Herbert, garde-scel, mon frère 
Pierre, Robert, avoué de Béthune, Hellin, sénéchal, Michel, 
conaétable, Eustache de Grammene, Jean, chatelain de Lille, 
Gautier de Locre, Jean de Bruges, Gillebert d'Aire, Gautier, 
d'Arras, Baudouin de Bailloeul, Hugues de Heusden, Gautier 
de Zedelghem, Hugues de Croix, Elge des Haies, Everolfe, 
Léon, Lambert, Henri, Gui, Guillaume, Gérard, échevins de 
Furnes. 

F. Vande Putte et C. Carton. Chronicon et CartuL abbatice Sancti Nicolaï 
Furmnsis, p. 217. — Wauters. Table chro^wL, t. II, p. 548. 

119 

1 174. Actum in Ruhout iu domo mea anno MCLXXIIIL 
Philippe donne k 1'église de N. D. S^-Omer Ie moulin du 
Hamel et de ses dépendances avec réserve d'usufruit au profit 
de Gérard de Messines, son notaire et a la condition de célébrer 
tous les ans 1'anniversaire du comte et de Gérard après leur 
mort. 

Mèmoire de la socièté des ant* de la Morinie, t. VI, p. XI. 
Wauters. Table chronoU, t. II, p. 548. 
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120. 

1170-1174 

Philippe conclut un accord entre Ie chapitre S^-Pierre de 
Lille et Gillebert d'Aire au sujet de la dime de Dranoutre. 

Témoins : Robert, prévót de Bruges et chancelier, Hellin, 
échanson, Rasse, échanson, Gautier d'Arras, Guillaume 
d'Ostrecourt, Henri de Moorsleede, Siger de Courtrai, Gautier 
de Locres, Bernard de Somergem. 

Hautcoeur. Cart. de St.-Pierre de Lille, p. 40. 
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1174. Actum Brugis anno Dominice Incarnationis MCLX- 
XIV. 

Philippe confirme a Pabbaye S^-Pierre de Gand plusieurs de 
ses domaines et privileges. 

Témoins : Robert, prévót d'Aire, Lambert, notaire, Bau- 
douin de Praet, Gautier de Laethem. 

Van Lokeren. Chartes de St.-Pierye, p. 181. — Wauters. Table chronoL, t. 
II, p. 548. 

122. 

1174. 

Philippe et sa femme Isabelle donnent k eens a Pabbaye 
S'-Quentin en Plsle Ie moulin de Gronard moyennant une 
redevance annuelle de loo muids de froment. 

Témoins : Gautier de Locres, Gautier d'Arras, Gillebert, 
sénéchal d'Aire., Gautier de Somergem, Drogon de Faiel, 
Werric, ainé, Gui de Moy, Mathieu de Sissi, Bernier de Mais- 
seni, Herbert, percepteur d'impóts (major communiae). 
Cart, ms. de St,-Quentin en Visie, fol. 27, v». 
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123. 

1 174. Adum anno Domini millesimo csntesimo LXXIII. 

Philippe ordonne de détruire et de condamner pour toujours 
Ie chemin que les habitants de Vitry avaient ouvert a travers 
les Marais, et qui avait provoqué les plaintes des tenanciers 
de Pabbaye S*-Vaast d'Arras, a Binche, Fresnes, et Pelve. 

Van Drival. Cart.' de Vabb.de Saini-Vaast d^Arras, p. 414. — Wauters. 
Siippl. cl la tablechrofiol., p. 311. 

124. 

1 174. Actum anno Incarnationis Dominice MCLXXIV. 
Philippe cède d Téglise de Watten Ie tiers de la dime de Zut- 

peene, que Baudouin fils de Guy de Blaringhem tenait en fief 
du comte. 

Témoins : Richard Blauvoet, notaire de Furnes, Boidin, 
prêtre de Bourbourg, notaire, Baudouin, comte de Guines, 
Roger, chatelain de Courtrai, Gui, chatelain de Bergues, 
Hugues d'Hesdin, Gautier de Locres, Henri de Rodenbourg, 
Boidkin de Hania(!) Jean de Roye, Robin de Hondschoot, 
Thierri, frère du comte, Siger de Bourbourg, Guillon, éche- 
vin de S^■Folcuin. 

De Coussemaker. Documents relatifs d h Flandre maritime, p. 56 (frag- 
ments). — Annales du comité ftama/nd de France, t. V, p. 250. — Wauters. Table 
chronol., t. II, p. 548. 

125. 

11 75. Factum est hoc anno millesimo centesimo LXXV Domini- 
ce Incarnationis, 

Philippe termine la contestation qui s*était élevée entre l'ab- 
baye S*.-Bertin et les bourgeois de S'.-Omer. Le comte déter- 
mine les limites du territoire qui appartient a la commune et 
défend d*y bdtir; il interdit également de pécher dans les eaux 
dépendantdu monastère. 
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Tèmoins : Gérard, chancelier, Arnold, sous-prieur de S^- 
Sépulcre, Hugues, abbé de Furnes, Guillaume, chatelain de 
de S^-Omer, Gillebert, sénéchal d'Aire, Gautier de Locres, 
cité non tant comme témoin, que comme organisateur de 
Paffaire; Gui, écoutète de Steenvoorde, Gillebert de Haves- , 
kerke, Hugues de Sweerdam, Wulfride de Wulveringhem, 
Hugues Canis, Hugues de Malna, Pirrin, fils de Roger, 
PierTe, sénéchal. 

Malbrancq. De Morinis et Morinorum rebus, t. III, p. 302. — Hennebert.Hw- 
toire de laprovince d'Artois, t. lï, p. 373. — Giry. Hist. de la vitte de St-Omer, 
pièces JHstif. «<> XF, p. 392. — D. Haigiieré. Les Chartes de St-Bertin, t. I, p. 
120. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 554. 

128 

1 175. Actum hoc Furnis anno ab Incarnatione Domini MCL- 
XX Quinto. 

Philippe prend sous sa protection Pabbaye des Dunes et lui 
accorde de nouveaux privileges. 

Témoins : Gérard, chancelier, Hugues, abbé de Furnes, 
Gautier de Locres, Raoul de Furnes, chdtelain, Gillebert, 
sénéchal d'Aire, Baudouin de Hondschoot, Everolfe Schede- 
vis, Lambert Lustus, Léon, Henri fils de Siburge, Gui fils de 
Regnier Pil. 

Miraeus et Foppens. Opera dipiomatica, t. IV, p. 211. — Cronica et Cartula- 
rium monastcrii de Dunis, p. 164. ~ Wauters. Tabte chronot., t. II, p. 554. 

127. 

11*16* Actum frublice Attrebati anno Incarnationis Dominice 
MCLXXV 

Philippe donne a Péglise N.-D* de Paris tout ce qu^il possè- 
de dans Pavouerie de Viry en Vermandois. 

Témoins : Gautier d'Arras, Gautier de Locres, Hugues; 
doyen de Roye, Rogon de Roye, Germonde de Roye, Florent 
de Hangest, Rogon *de Faiel, Drogon de Viri, Guillaume- de 
Viri, Villain de Canis, Gui, doyen de Viri* 

WQmQVddus.Augusta Viromanduorum vindicata et illustrata, preuves, p. 44 
(d'après Voriginaiperdu), 
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CoUiette. Mém.pour scrvir d Vhistoire du Vermandois, t. II, p. 417 {frag- 
nients), — Guérard. Cartul, de Véglise N. D, de Paris, t. II, p. 324 {fragments 
d*afrès Ie Cartul, ms, de cette église).{l)^ Wauters. Table chronoL, t. II, p. 555. 



128. 

vers 1175. 

Philippe fait savoir qu^il a réglé Ie différend qui existait 
depuis longtemps entre Drogon et les chanoines de N.-D. a 
Paris. 

Témoins : Robert, avoué de Béthune, Gautier de Locres, 
Gautier d'Arras, maitre Gérard de Messines et plusieurs 
autres. 
Guérard. CarL N. D. de Paris^ t. II, p. 324. 

129. 

1 175. Actum est hoc Ypris anno Domini MCLXXV 
Philippe donne a Tabbaye S^-Nicolas de Furnes soixante 
mesures de marais situées d Houthem. 

Témoins : Gautier, abbé des Dunes, Halrète, abbé de Cha- 
pelle, Lebbert, prévót d^Eversham, Jean, prévót dTpres, Lam- 
bin, notaire de Bruges, Gérard de Messines, Roger, chatelain 
de Gand, Gautier de Locres, Eustache, camérier, Michel, con- 
nétable. 

Miraeus et Foppens. Opera dipiomatica^ t. I, p. 712. — Van de Putte et C. 
Carton. Cronicon et cartularium ahbatice sancti Nicolaï Furnensis, p. 213. — 
Wauters. Table chronoL, t. II, p. 554. 

130. 

1178. 6 Avril. Actum ver o est hoc Brugis in aula comitis 
anno Domini MCLXXVI feria tertia infra octavas Pasche. 

Philippe concède aux Templiers une servante nommée 
Godilde que Baudouin de Disnerio, son chevalier, ses parents 
et ses fils ont émancipée. 



(1) Il y a des vafiantes de texte ; 1'original difiere du Cartulaire* 



Témoins : Ie seigaeur Pierre mon frère, Eustache, camérier, 
Rasse, bouteiller, Gautier de Termonde, Gautier de Vorme- 
zeele, Gautier de Locres. 

Cartul. ms. des com, belges, fol. 9 v®. 

Devillers. Inv, comm. belges de Vordre de Matte, p. 174. 

131. 

1176. 26 Avril. Actum anno Domini MCLXXVI, VI Kal 

Man in civitate Atrebaleiisi, 

Philippe, k la suite d'un jugement rendu par ses barons, 
met fin aux dissensions entre les religieux de Marchiennes et 
Amaury de Landas, au sujet de la pêche dans la Scarpe et leur 
confirme leurs biens dont il donne Ténumération. 

Témoins : Eustache, camérier, Gautier de Locres, Robert, 
avoué, Hellin, échanson, Michel, connétable, Hugues d'Oisy, 
Gautier d*Arras, Michel, chatelain de Douai, Renaud d^Aire, 
Gillebert d'Aire, Gautier, chdtelain de Raches^ Robert, prévót 
de Lille, Gérard de Messines, notaire, et mon garde-scel. 
Ong. scellé (fonds abb. de Marchiennes; arch. dép. de Lille), 
Buzelin. Gallo-Flandria, p. 351. — Miraeus et Foppens. Opera*diplomatica, 
.t. I, p, 712. — Duchesne. Histoire généalcgique de la maison de Béthune, 
preuves, p. 40. — Le Glay. Mémoires sur les archives de Vabbaye de Marchien- 
nes, p. 11. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 558. 

132. 

1 176. Datum Brugis in donio mea anno Domini MCLXXVI. 

Philippe, a la demande de Pabbé Herman et des religieux 
d'Oudenbourg, leur confirme la possession des dimesqui leur 
avaient été cédées, et dont il donne Pénumération. 

Témoins : Hugues de S*-Amand, Hugues, abbé de S'-Nico- 
l'as deFurnes, Haket, doyen, Eustache, camérier. 

Van de Putte. Chronicon monasterii Aldenburgensis majuSj p. 98. — Wou- 
ters. Table chronol., t. II, p. 560. 

133. 

- 1 176é Actum autem hoc est anno ab Incarnatione Domini MC 
LXXVI inforesto quod dicitur Nipa, 
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Philippe déclare donner en aumóne d Godescalc, abbé de 
Pabbaye S*-Bertin, sept mesures d*une terre appelée « Bertild 
Med in die », située dans la paroisse de Flardeslo. 

Témoins : Désiré, évêque des Morins, Pierre d'Anderne, 
abbé, Hugues, abbé de Corbie, Hugues, abbé de S*-Quentin, 
Jean, chancelier de Térouane, Jean, chanoine, Goscelin, 
chanoine, Pierre, comte de Nevers, Gautier de Vormezeele, 
Eustache, camérier, Gautier de Locres, Eustache Canis, che- 
valier du Temple, Baudouin de Ledinghem, Baudouin Canis. 

Orig. sceaitperdu (fonds St-Bertiit, arch. État, Gand). 

D'Hoop. Cart. de St-Bertift, p. 22. — D. Haigneré. Chartes de St-Bertin, 
t. I, p. 124 (mcntion). — Wauters. Suppl. ei la table chrono!., p. 316. 

134. 

1176. Actum anno Dominice Incarnaüonis ^ICLXXVI apud 
Serges, 

Philippe confirme d Tabbaye de Clairmarais, en les énumé- 
rant, toutes ses possessions et ses immunités. 

Témoins : Gui, chatelain de Bergues, Gautier de Locres, 
Gautier de Drincham, Gautier de Vormezeele, Baudouin de 
Hondschoot, Guillaume, son frère, Hugues de Steene, Otton 
de Thiennes, Gillebert de Meren, Eustache de Erembaud- 
Chapelle, Hugues, son frère. 

Gallia chrisiiaiva nova, t. 111, instrum. col. 119. — M'èm. soc. des anL de la 
Morinie, t. XI, p. 354. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 561. 

135. 

1176. Actum Incarnati Verbi MCLXXVI apud Insulam. 

Philippe confirme Pexemption de tonheu de péage et d^exac- 
tion, que son père Thierri avait accprdée k Tabbaye de Clair- 
vaux et rétend d celle de Loos. 

Témoins ; Robert, avoué de Béthune, Hellin de W^vrin, 
échanson, Gérard de Messines, Pierre de Menin, Conon mon 
frère, Jean de Gervais. 

Buzelin. GMo-Flandria, p. 380. — Duchesne. Hist^ généaL de la ntaisoH 
de Béthune, preuves, p. 40. — Miraeus. Notitia ecclesiarum Delgiiy p. 395. — ^ 
Waulers. Table chronoL, t. II, p. 562. 
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136. 

1 1 76. Actum in Nipa Anno domini MCLXXVI. 

Philippe termine la contestatioa qui s'était élevée entre 
l'église de Couckelaere et Guillaume d*Avelinghem au sujet 
des bruyères du Veld. 

Témoins : Pierre, abbé d'Anderne, Gérard de Messines, 
Pierre, frère du comte, Gillebert d*Aire, Gautier d'Arras, 
Baudouin d'Haveskerque et plusieurs autres. 

Orig. sceauperdu (fonds abb. de St-Bertin, arch. État. Gand). 

D'Hoop. Cart. de St-Bertin^ p. 21. — Vredius. Genealogia comitiim Flan- 
druBf 1. 1, p. 195. — D. Haigneré. Les chartes de St-Bertin , p. 124 (mention). — 
Wauters. Table cJvronol., t. II, p. 560. 

137. 

1 176. Actum anno Incarnationis Verbi MCLXXVI. 

Philippe confirme a Pabbé Samuel et aux religieux de Pab- 
baye de Loos les prairies et marais, qui leur avaient été donnés 
par un nommé Engelos. 

Témoins : Robert, avoué de Béthune, Hellin de Wavrin, 
échanson, Robert Ie jeune (Junior), fils de Tavoué, Robin, pré- 
vót de Lille et Ie seigneur Désiré de Térouane ; évêque, Ie 
seigneur Arnould, sous-prieur de S*-Sépulcre; Ie seigneur 
Jean Gervais. 

Duchesne. Hist. géftêal. de la maison de Béthune, preuves, p. 40. — Wauters. 
Table chroiioL, t. II, p. 562. 

138. 

1 176. Actum Incarnati Verbi MCLXXVI apud Insulam. 

Philippe permet aux religieux de S**-Marie de Loos de rece- 
voir librement les biens qui leur seraient donnés ; de plus les 
fidèles qui voudraient ceder d 1'abbaye les terres qu'ils dé- 
tiennent du comte a eens, peuvent Ie faire pour la durée 
d*un an. 

Témoins : (Voir appendice). 
Orig. scellè {fonds abb, de Loos, arch. dép. de Lille), 
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139. 

11 76. Actum Verbi Incamati Anno MCLXXVI. 

Philippe fait don k 1'abbaye de Loos de plusieurs terres et 
fiefs, dont entre autres trois bonniers de terre et la moitié 
de son feodum d Anquennes. 

Témoins : Robert, prévót de Lille, Eustache, camérier, 
Hellin, échanson, Robert de Seggin, son frère, Guillaiime, 
prévót de Seggin, Robert de Duramort, Renaud de Bevrecies, 
Bernard et Egide de Belmont, Michel de Cassinoit, Henri, 
frère du prévót, Hubert Bote. 
Orig. sceauperdu (fords abb, de Loos, arch. dep, de Lille), 

140. 

1176. 

Philippe et Elisabeth, sa femme, accordent a Tabbaye de 
Longpont la franchise de péage et de vinage dans leurs états. 
Cartul. ms. de Vabb. de Longpont, fol. 17 v^. 
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1176. Actum est hoc aniw Incarfiatmns Dominicc MCLXX- 
VL...? 

Philippe donne d la prévóté S*-Martin, a Ypres, vingt-cinq 
mesures de terre. 

Témoins : Robert (Robin), prévót de Lille, Arnold, prieur 
de S'-Sépulcre, üoscelin, prévót de Vormezeele, Lambin 
(Lammin), notaire de Bruges, Gérard de Messines, Richard 
Blauvoet, laïcs ; Ie seigneur Pierre, frère du comte, Baudouin, 
chatelain d 'Ypres, Gautier de Vormezeele, fils, Gautier de 
de Locres, Gillebert de Nivelle, Gillebert d'Aire, Henri de 
Moorslede, Gautier, camérier d'Ypres, Saswale (Séwalin) 
d'Arras et plusieurs autres. 

Reg, Rubrum, fol, 105. 

Feys et Nelis. Cartul, de la prévóté de St-Martin, p. 23. — Wauters. Suppi. 
d la table chronoL, p. 316. 
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142. 

1 176. Aclmn est autcni hoc anno Incarnationis Dmiinice MC- 
LXX sexto, 

Philippe donne k la prévóté S*-Martin d Ypres une terre de 
dix mesures, libre de toute redevance. 

Témoins : Robert (Robin), prévót da Lille, Lambin (Lam- 
min) de Bruges, Gérard de Messines, Pierre, frère du comte, 
Gautier de Locres, Baudouin, chatelain d'Ypres, Gillebert de 
Nivelle, Gillebert d^Aire, Henri de Moorseele. 

Reg. Rubrum,foL 104. 

Feys et Nelis. Cartul. de la prèvóü de St-Martin, 1. 1, p. 22. — Wauters. 
Suppl. d la table chronoL, p. 316. 

143. 

1 176. Adum Brugis in capella comitis anno Dominice Incar- 
mtionis MCLXXVL 

Philippe, d la prière de sa soeur Gertrude, jadis comtesse de 
Maurienne, et de Pabbesse Agnès, confirme d Pabbaye de Mes- 
sines ses biens et ses privileges. 

Témoins : Robert, prévót de Lille, Gérard, notaire et garde- 
scel. Lambin, notaire de Bruges, Richard Blauvoet, notaire, 
Guillaume, aumónier. Rasse, bouteiller, Eustache, camérier, 
Conon, chatelain de Bruges, Gautier de Locres, Gautier de 
Vormezeele, Robert d*Ypres, Henri de Moorseele, Gautier de 
RoUeghem, Guillaume Gonella, Hugues Ulent, Hugues de 
Wautnes, Gautier dTpres, panetier, Jean de Reninghe, Guil- 
laume Blauvoet. 

Orig. scellé {arch, abb. de Messines). 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. III, p. 54. — Vredius. Genealo- 
gia comitum Flaniriie, t. I, p. 197 (fragmentsj. — Diegerick. Inv. des arch, de 
Vabb. de Messines, p. 14. — Wauters. Table chrojwL, t. II, p. 562 et 548. 

144. 

1176. Datum Ypris in capella mea anno Dominice MCLXXVI 
et eodemanno recognitum Brugis cum 
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Philippe déclare avoir donné en aumóne a Téglise de Mes- 
sines trente mesures de Moeres situées entre la Moere de S**- 
Marie de Houthem et Ie TJoclet, avec pleine franchise aPab- 
besse et ses serviteurs d'y faire fouir quand bon leur semblera. 

Témoins : Gérard, notaire et garde-scel, Gautier de Locres, 
Henri de Moorseele, Gautier, panetier, Drogon, panetier, 
Gautier de Scote. 

Orig. scellé. (abb. de Messines). 

Diegerick. Inv. des arch. de Vabb. de Mesiines, p. 14. — Wauters. Suppl. d U 
trtble chronoL, p. 316. 

145. 

1 176. Datum Bmgis anno Domini MCLXXVI. 

Philippe déclare que sa sceurLaurette et Ie mari de celle-ci, 
Iwain de Gand, ont donné è. 1'abbaye de Messines la terre de 
Ploits située prés de Comines, et confirme cette cession. 

Orig. scellé (abb. de Messines), 

Duchesne. Hist. généal. des maisons de Guines, cic.j preuves, p. 220. — Sin- 
dcrus. Flandria illustrata, t. I, p. 106 (1« édit.) et t. I, p. 1S6 (2e édit.). — 
Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. I, p. 193. — Wauters. Table ckro- 
uol., t. II, p. 562. 

146. 



1176. Acticm in Nepa anno Dominice Incarnationis MCLX- 
XVI. 

Philippe fait cónnaitre que Ie moulin du Hamel, la maison 
OU Ton vend la laine prés de S^-Omer, et la terre de Helsen- 
dam,qu'il avait donnés a Robert, prévót d'Aire, pour les gar- 
der sa vie durant, viennent de lui être rendus par Ie décès 
du dit Robert; de plus, il fait quelques donations a Téglise de 
Messines, d condition qu'on célèbre annuellement son anni- 
versaire, ainsi que ceux des dits Roger et Robert. 

Orig. scellé (abb. de Messines). 

Vredius. Gcfteal. comit. FUwdrice, p. 195 (fragments). — Diegerick. Inv. des 
arch. de Messines, p. 13. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 573 (avec la 
date de 1173). 
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147. 

1176. Acitim est autem hoc anno Verbi incarnaii MCLXXVl 
indütione nona epada septima. 

Philippe et sa femme Elisabeth approuvent et confirment la 
vente de r« atrium S^«-Pecinnae » d Péglise de S'-Quentin. 

Témoins : Hellin, échanson, Rasse, bouteiller, Eustache, 
camérier, Gautier d'Arras, Gautier de Locres, Gérard, no- 
taire. 

Hemeraeus. Augusta Viromanduwum vlndicata et illusirata, preuvcs, p. 45. 
— Colliette. Mem. pour servir d Vhistoire du Vermandois, etc, t. II; p. 412. — 
Wauters. Table chronol., t. II, p. 562. 

148. 

1 176. Facta simt hec anno Incarnationis Domini MCLXXVI. 

Philippe déclare que Léon, fils d'Herbert, qui tenait en fief 
une bergerie récemment cédée k Pabbaye S'-Nicolas de Fur- 
nes, continuera a posséder pendant quatre ans vingt-huit 
mesures de terres qui dépendaient de cette bergerie, et recevra 
une indemnité en argent. 

Témoins : Eustache, camérier, Gautier de Locres, Gillebert 
de Nivelle, Raoul de Furnes, chatelain, Lambekin de Renin- 
ghe, Baudouin, fils de Guillaume Moran, et Robert son frère, 
les échevins de Furnes : Everolfe, fils de Rembaud, Herbert 
de Wulveringhem, Guillaume, Ie fils de Guillaume Le Roux 
(Rufus), Henri, fils de Siburge. 

Van de Putte et C. Carton. Cronicon et Cartularium abbatice Sa'ncti Nicolaï 
Furnensls, p. 88. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 501. 

149. 

1 176. Facta simt hec anno Incarnationis Christi MCLXXVI. 

Philippe confirme la cession de trente-six mesures de terres 
tenues en fief, et de vingt-huit mesures de terres tenues è eens; 
cession qui avait cti faite a Tabbaye S'-Nicolas de Furnes, 
par Gillebert de BuUingsele et sa femme Beatrix. 
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Témoins : (les mêmes qu'au n° precedent). 
Van de Putte et C. Carton. Cronicon et Cartidaritim albatia Sancti Nicolaï 
Furnensis, p. 90. — Wauters. Tabk chronol., t. II, p. 561. 

150. 

1176. Fada stint hec anno Domini MCLXXVI. 

Philippe confirme Pacquisition, pour Tabbaye S'-Nicolas 
de Furnes, d*une mesure de terre située pres du cimetière de 
Houthem, oü existaient jadis deux « munitiones ». 
■ Témoins : Gérard, notaire de Messines, maitre Herbert, 
Raoul, chatelain, Gautier de Loer es, Everolfe Scheds, Léon, 
Lambert Lusce, Guillaume de Bulscamp et plusieurs autres. 

F. Van de Putte et C. Carton. Chronicon et Cartularium abbatics Sancti Nico- 
laï Furnensis, p. 213. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 562. 

151. 

1176. Actum est hoc Brugis. 

Philippe confirme Pacquisition, par Tabbaye S*-Nicolas de 
Furnes, de soixante-six mesures de terres situées a Schoore, 
et détermine les charges auxquelles ce bien sera soumis. 

Témoins : Robert, prévót de Lille, Herman, abbé d'Ouden- 
bourg, Hamalde, abbé de 1'Eeckhout, Gérard de Messines, 
Lambert, notaire de Bruges, Conon, chatelain de Bruges, 
Eustache, camérier, Rasse de Gavere, Gautier de Locres, 
Gautier, fils de Berton, Richardde Zedelghem. 

Van de Putte et C. Carton. Chronicoft et Cartularium abbatice Sancti Nicolaï 
Furnensis, p. 230. — Wauters. Table chronol. , t. II, p. 561. 

152. 

1176. Fada smit hec anno Domini MCLXXVI. 

Philippe transporte k Pabbaye S*-Nicolas de Furnes une 
bergerie (bercaria), que Léon, fils d'Herbert, tenait de lui en 
fief. 

Témoins : Eustache, camérier, Gautier de Locres, Lebbert, 
prévót d'Eversham, Gillebert de Niyelle, Raoul, chatelain, 
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Lambekin de Reninge, les échevins de Furnes : Everolfe, 
Lambert Lusce, Gérard de Reninghe, Gérard, fils de Rem- 
baud, Guillaume Le Blanc (Albus), Henri, fils de Siburge. 

Van de Putte et C. Carton. Chronicon et Cartuianum abbatia Sancti Nicolaï 
Furnensis, p. 87. — Wauters. Table chrofioL, i, II, p. 561. 

153. 

1176. Factasunt hec anno Domini MCLXXVI indictione IX. 

Philippe accorde aux religieux de Pabbaye S^-Nicolas de Fur- 
nes une exemption complete de tonlieux dans tous ses états. 

Témoins : Robert, chancelier, Gérard, notaire, Herbert, 
Gautier de Locres, Raoul, chdtelain de Furnes, Robert 
d'Ypres, Gautier de Vormezeele, Gautier, fils d'Eustache, 
Herbert de Wulveringhem et plusieurs autres personnes 
honorables. 

Van de Putte et C. Carton. Chronicon et Cartularium abbatice Sancti Nicolaï 
Furnensis, p. 85. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 561. 

ie4. 

1 176. Adum anno Incamati Verbi MCLXXVI. 

Philippe, du consentement de sa femme Elisabeth, donne a 
l'église de S*-Nicolas un «journel » (carrucata) de terre. 

Témoins (i) : Eustache, (camérier), Michel, connétable, Hel- 

lin, échanson, Gautier de Gautier d'Arras, Clarem- 

baud de Vendegies, Gui Robert (Gobert) de Ribau- 

mont, Simon de Faiel. 

Orig. sceauperdu {auxarch. dép. de VAisne, a Laon. H. 350). 

155. 

1176. Adum anno MCLXXVI. 

Philippe, au moment de partir pour la Palestine, accorde 
aux bourgeois de Furnes, une exemption complete de tonlieux 
k Nieuport. 



(1) En plusieurs endroits le parchemin est rongé par l'humidité. 
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Témoins : Gérard, Qotaire du comte, Lambin, notaire de 
Bruges, Renaud Blauvoet, Eustache, camérier, Gautier de 
Commines, Raoul, chatelain de Furnes. 

Warnkönig. Flandrische S laats -und Rcchtsgeschichte, t. I', 2e partie, />rf z^- 
vesj p. Tl. — Wautcrs. Table chrono!., t. lip. 500. 

156. 

1 176. Actum est hoc apud Ruhout in cappclla mea. 

Philippe confirme une transaction qui était intervxnue entre 
son serviteur, Guillaume de Machelen, et les bourgeois de S*- 
Omer, et par laquelle ceux-ci avaient abandonné a Guillaume 
Tancienne Ghildhalle de leur ville, a la condition de fournir au 
comte, en son chateau de Ruhout, les ustensiles de cuisine qui 
lui seraient nécessaires. 

Mém. de la soc. des afU. de la ytrinie, t. IV, p. 286; t. V, p. 273. — Wautcrs. 
Table chronol., t. II, 560. 

157 

1 176. Actum anno Dominice Incarnationis MCLXXVI. 
Philippe conclut un traite d'alliance avec Baudouin, comte 
de Hainaut, lis promettent de se défendre mutuellement 
envers et contre tous, sauf la fidélité que Baudouin doit a 
révêque de Liège et Philippe au roi de France. 

Martene et Durand. Thesaurus anecdotorum, 1. 1, col. 585. — Lünig. Codex 
Germamce diplomaticus^ t. Il, col. 19Ö0. — De ReifFenberg. Monuments pour 
serviy a Vhistoire des provinces de Namur, etc, t. 1, p. 313. — St-Genois. 
Monuments anckns, 1. 1, pp. 197, 479. — Wautcrs. Table chronol., t. II, p. 560. 

158. 

1 176. Actum est anno Domini MCLXXVI. 

Philippe donne a 1'abbaye de Vormezeele vingt-cinq mesu- 
res de terre libre de toute redevance, située a Houthem. 

Témoins : Robert, prévót de Lille, Jean, prévót dTpres, 
Gérard de Messines, Pierre, frère du comte, Gautier de Locres, 
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Gautier de Vormezeele, fils, Baudouin, chatelain dTpres, 
Gillebert de Nivelle, Baudouin de Vichte, Gautier d'Ypres et 
plusieurs au tres. 
Crmicon VormeseJense, p. 39. — Wauters. Tablechronol., t. II, p. 563. 

159. 

1176. Actum est aittem anno Domini millesimo centesimosep- 
tuagesimo sexto in Nepa in camera mea, 

Philippe donne son approbation d 1'accord conclu entre Ie 
prévót de Watten, Alexandre, agissant au nom de son chapitre, 
et Guillaume de Machelen, auquel Ie premier avait cédé sept 
des meilleurs étaux des boucheries de S^-Omer, moyennant un 
eens annuel de 3 marcs d'argent. 

Témoins : Gillebert d'Aire, Gillebert de Haveskerque, Boi- 
din de Haveskerque, Eustache de Machelen, Renaud d'Aire, 
Ohain de Walembeque, Gérard de Steenbeke, Gérard de 
Lambertsart, Baudouin de Vichte, Hugues de Meingcm. 

Mém. de la soc. des antiquair es de la Morinie, t. IV, p. 348. — Wauters. 
Tahle chronol.y t. II, p. 560. 

160. 

1169-1176. 

Philippe et sa femme Elisabeth confirment Tassignation d 
perpétuité, que Raoul, comte de Vermandois, avait faite d'une 
prébende au décanat de S*-Quentin. 

Témoins : Yvon, comte de Soissons, Hugues, abbé, Amand, 
Gautier, moine, Geoffroi d'Hamelaincourt, maitre Renaud, 
Clarembaud, Gui et Simon. Moi Robert, chancelier, j'ai écrit 
et souscrit. 

Colliette. Mèm. pour servir ^ Vhistoire du Vermandois , t. II, p. 350 — 
Wauters. Table chronoL, t. D, p. 623. 

161. 

1177. 24avril-12juin. 

Philippe, comte de Flandre, au moment de partir pour la 
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croisade, déclare que l'ainée de ses soeurs, Gertrude, optant 
pour la vie du cloitre, a renonce d Théritage de son frère. 
D'accord avec elle, il répartit entre divers établissements reli- 
gieux les cent livres de revenu, qui lui sont allouées par lui et 
par Baudouin comte de Hainaut. Baudouin et Marguerite, sa 
femme, approuvent ces dispositions. 

Témoins : Robert, avoué, Robert, son fils, Hugues de Oisy, 
Michel, connétable, Gautier de Locres, Gautier d'Arras, Gille- 
bert d'Aire, Thibaut, chevalier du temple, Gérard, garde-scel 
du comte, Saw^alon Hukeden. 

Duvivier. AcUs et doe, anciens. Nouvelle série, p. 89 et suivantes — Diege- 
rick. Invmtaire des cJuirtes de Messines. Codex diplomaticus, p. XLII. — 
Wauters. Tabh chronoL, t. II, p. 697. 

162. 

1177. 24 avril-12 juin. Actum Wüsant anno Dotnini 
MCLXXVII. 

Philippe, en présence de Baudouin comte de Hainaut, donne 
è. réglise Notre-Dame de Capelle trois livres de rente d pren- 
dre sur son revenu de Gravelines. 

Témoins : Baudouin, comte de Hainaut, Robert, avoué de 
Béthune, Rasse de Gavre, Roger, chdtelain de Courtrai, Gille- 
bert d'Aire. 
Duvivier. Acies et doe. anciens. Nouvelle série, p. 95. 

163. 

1 177. Anno Dotnini MCLXXVII. 

Philippe donne d Tabbaye d'Afiflighem une rente annuelle de 
soixante sous, pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 
De MarnefFe. Cart. d^Afflighem, 2« fase, p. 241. 

184. 

1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne è. Pabbaye S'-Amand une rente annuelle 
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de soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires 
au sacrifice de lamesse. 
Cari* ms. de St-Amand. 

166. 

1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne au chapitre de S*-Amé de Douai une rente 
annuelle de vingt-cinq sous pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 
Orig, sceauperdti (fonds chap. de St-Amé de Douai, arch. dép, de Lille). 

166. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne k Tabbaye d'Anchin une rente annuelle de 
soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 
Orig. sceauperdtf (fonds abb. d^Anchin, arch. dép. d Lille). 

187. 

1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne d Tabbaye S*-Ahdré une rente annuelle 
de vingt sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Cart. ms. de St-André, fol. 1. 

Miraeus et Foppens. Opera dipiomatica, t. III, p. 55. — Warnkönig. Flan- 
drische Staats-und Rcchtsgeschichte, 2e partie, t. III, p. 137. — Wauters. Table 
chronoL, t. II, p. 570. 

168. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne d Téglise cathédrale d^Arras une rente an- 
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nuelle de quarante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 

Miraeus et Foppens. Op5ra diplomatica, t. IV, p. 212. — Wauters. Table 
chronoL, t. II, p. 571. 



169. 



1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne k Tabbaye de Bergues une rente annuelle de 
quarante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Cartul. ms. de Bergues St-Wiftoc, fol. 14 vo. 

Pruvost. Chroti, etCart. de Bergues SUWinoc, p. 140. — Wauters. Suppi. d, 
la table chronol., p. 319. 



170. 



1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne a Pabbaye S*-Bertin une rente annuelle de 
soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Guérard. Cart. de Vahbaye de Si-Bertin, p. 355. — Wauters. Table chronoL, 
t. II, p. 571. 



171. 



1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne k l'abbaye de Bourbourg une rente annuelle 
de vingt-cinq sous pour se procurer Ie pain et Ie vin néces- 
saires au sacrifice de la messe. 

CartuL ms. de Bourbourg, fol. 15 v». 

De Coussemaker. Notice sur les archives de Bourbourg, p. 49. -t*- Wauters» 
Tabk chronol., t. II, p. 57L 
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172. 

1177> Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne k Tabbaye de C} soing une rente annuelle de 
viiigt sous pour se procurer Ie paia et Ie vin nécessaires, au 
sacrifice de la messe. 

Ong. sceaur en eire blanche (fonds abb. de Cysolng. Arch. dép, d Lille). 
De Coussemaker. Cartul. de Cysoing, p. 43. 

178r 

im. Aimo DominiiACLXXVII. 

Philippe donne a réglise S*-Donatien une rente annuelle 
de trente sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Cartul. ms. de Si-Donatien, fol. 10 vo. 

174. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne aux religieux des Dunes une rente annuelle 
de soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires 
au sacrifice de la messe. 

Cronica et Cartularium monasterii de Dunis, p. 462, 

175. 



1177. Anno Cömm MCLXXVII. 

Philippe donne a Tabbaye de TEeckhout une rente annuelle 
de quinze sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires 
au sacrifice de la messe. 

Cartul, ms. de VEeckhout, fol. 35 vo. 
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176. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne a Tabbaye d'Eename une rente annuelle de 
trois livres pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Piot. CariuL d'Eename, p. 54. 

177. 

1177. Anno Domini MCLXXVIL 

Philippe donne a Tabbaye d'Eversham une rente annuelle 
de cent sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Ckronicon Evershamense, p. 14. — Analectes pour servir d> l'histoire ecclésias- 
tiquede la Belgique, t. XXVI, p. 102. 

178. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne d Péglise d'Harlebeke une rente annuelle de 
quinze sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 
Cart. ms. d'Harlebeke, fol. 7 v». 

179. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

PhiHppe donne au prieuré d'Hesdin une rente annuelle de 
trente sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 
O/ig. sceauperdu (fonds du prieuré d^Hesdin, a-rch. dép, d Lille). 

180. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne k Téglise S*-Pierre de Lille une rente an- 
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nuelle de trente sous pour se procurer Ie pain et Ie vin néces- 
saires au sacrifice de la messe. 
Hautcceur. Cart. de St-Pierre de Lille, p. 42. 

181. 

li^ym. Anno DominiUCLXKYIL 

Philippe donne d l*abbaye S'^*-Rictri:dc de Marchienries une 
rente annuelle de soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie 
vin nécessaires au sacrifice de la messe. 
Orig. scellé (fonds. abb. de Marchiefines, arch. dép. d Lille), 

182. 

1 177. Amo Domini MCLXXVII. 

Philippe fait don d'une rente annuelle de vingt-cinq sous a la 
prévóté S^-Martin d'Ypres pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 

Reg. Rubrum, fol. 105. 

Feys et Nélis. Cart. prévóté de St-Martin, t. I, p. 24. — Wauters. Suppl. d 
la table chronoL, p. 320. 

183. 

1 177. Amio Domini MCLXXVII. 

Philippe donne a Tabbaye de Messines une rente annuelle de 
trente sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

Orig. scellé (abb. de Messines). 

Diegerick. Inv. abb. de MessineSj p. 16. — AVauters. Suppi. a la table chro- 
nol,, p. 319. 

184, 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne a Péglise de Lens une rente annuelle de 

quinze sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au. 

sacrifice de la messe. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, 1. 1, p, 713. -^ Wauters. Tabhchro- 
nol., t. II, p. 572. .... 
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186. 



1 177. Anno Dommi MCLXXVII. 

Philippe donne k Téglise S*«-Marie d^Arras une rente an- 
nuelle de quarante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 
^ Cart, fits, de Vèglise d*Afraz, fol 29 v^. 



186. 



1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne en aumóne k Tabbaye de Loo une rente an- 
nuelle de vingt sous pour se procurer Ie pain et Ie vin néces- 
saires au sacrifice de la messe. 

Miraeus et Foppens. Opera dipiomatica, t. I, p. 706. — Van Höllebeke. 
Cart, de Vabh. de St-Pierre de Loo, p. 22. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 
572. 

187. 

1 1 77. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne aux religieux de Nonnenbossche a Ypres une 
rente de quina^e sous pour se procurer Ie pain et Ie vin néces- 
saires au sacrifice de la messe. 

Van Houcke. Epistola sive appendix ad origines coenobiorum Benedictorum in 
Belgio, — Sanderus. Flandria ülustrata, t. J, p. 376 (!« édit.),et t. II, p. 344, 
(2« édit.). — Van Höllebeke. Vahbaye de Nonnenbossche ^ p. 62. — Wauters. 
TablêchronoL, t. II, p. 573. 

188. 

1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne k l'église S^^-Marie de Térouane une rente 
annuelle de quarante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 

Duchet et Giry» Cart. de Vêglise de TêroUane, p. 46. — Wauters. Supfl, d la 
table chronol., p. 320, 
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189. 



1177, Arno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne aux religieux de Tabbaye de L^os une rente 
annuelle de soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 

Oyi^. scellé (fonds abb. de Loos arch. dtp, ^ Lille). 

De Rosny. Histoire de Vabbayc dt N. D. de Loos, p. 150. ~ AVauters. Table 
chronol., t.ll, p. 572. 

190. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne aPéglise de N.-D. de Longo-Villari une rente 
annuelle d'un mare d'argent pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 
D'Achery. SpiciUgium, t. IV, p. 462. — Wauters. TabU ckroftoL, t. H, p. 684. 



191. 



1177. Anno Domni MCLXXVII. 

Philippe donne aux religieux de Tabbaye S*-Nicolas de 
Furnes une rente annuelle de quarante sous pour se procurer 
Ie pain et Ie vin nécessaires au sacrifice de la messe. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et CariuL abbatia sancH Kicolaï Fur- 
nensis, p. 86. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 572. 



192. 



1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe doane a Pabbaye de Ninove une rente annuelle de 
quarante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires au 
sacrifice de la messe. 

On'g. scellé (fonds abb. de Ninove, a/ch. Ètat. Gand). 
. Miraeus et Foppens. Opera diplomaiica, t. II, p. 212. — - Desmet. Corpus chrc^ 
nicorum Flandrits, t. II, p. 775. — Wauters. Table chronoL,X. II, p» 573» 
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193. 



1 177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne aux religieux de Ter Doest une rente annuel- 
le de quarante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin néces- 
saires au sacrifice de la messe. 
Orig, scellé {sém. épisc. de Bruges). 

Van de Putte et Carton. Chronique cU Vahb. de Ter Doest, p. 39. — Wau- 
tcrs. Tabk chronoL, t. II, p. 771. 

194. 

1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne è, Tabbaye de Vaucelles une rente annuelle 
de soixante sous pour se procurer Ie pain et Ie vin nécessaires 
au sacrifice de la messe. 
CarM, de Vaucelles (ArchMcp. deLille). 



195. 



1177. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne aux religieux de Vormezeele une rente an- 
nuelle de vingt-cinq sous pour se procurer Ie pain et Ie vin 
nécessaires au sacrifice de la messe. 
Chronicon Vormeselense, p. 40. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 574. 

196. 

1 1 77. Anno Domini MCLXXVII. 

Philippe fait don aux chanoines de Tabbaye de Zonnebeke 
d^une rente annuelle de vingt sous pour se procurer Ie pain et 
Ie vin nécessaires au sacrifice de la messe. 
Orig. scellé (fonds abb.de Zonnebeke). 

Analectes pour servir d Vhistoire ecclésiastique de la Belgique, t. Il, p. 333. — 
Callewaert* Cart, Zonnebeke, n© 15, p. 20. 
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1Ö7. 

1177. février, n. st. Actum anno Domini MCLXXVI, 
Mensefebruario, 

Philippe déclare que Guillaume, fils de Henri de Lewe, a 
renonce devant lui, au profit de 1'abbaye de Ninove, aux fiefs 
qu'il possédait è. Lombeek et è. Shythem. 

Témoins : Ie seigneur Pierre, frère du comte, Conon, chdte- 
lain de Bruges, Siger de Gand, Baudouin de Wenti, Gérard 
de Sottegem, Roger, de Courtrai, Baudouin Rucin. 
Orig, sccllé (fonds abb. Ninove arch. Ét at. Gand). 

De Smet. Corpus chronicorutn Flandria, t. II, p. 773. — Wauters. TabU 
chronol., t. II, p. 567. 

198. 

1177. 12 mars. (n. st.) Actum anno Incarnati Vabi mille- 
simo centesimo septuagesimo sexto quarto idus martii. 

Philippe donne a 1'abbaye de Loos, tout ce qu'il possède de- 
puis Ie pont d'Haburdin jusqu'au moulin de Chesneto prés la 
ville de Loos, d condition de célébrer tous les ans un anniver- 
saire. 

Témoins : Pierre, frère de Philippe, Désiré, évêque de 
Térouane, Robert, prévót de Lille, Arnould, sous-prieur de 
S*-Sépulcre, maitre Lambin de Bruges, Gérard, maitre de 
Messines, Gautier, chapelain, Jean, chdtelain de Lille, Robert, 
avoué de Béthune, Robert, son fils, Alard d'Epinoy, Hellin de 
Wavrin, échanson, Robert, son frère, Roger de Rumes, Ro- 
bert de Goudecourt, Hugues de Ulmo, Jean Gervais, Renaud 
de Bevere, 

Orig. scellè (fonds abb. de Loos, arch. dép. d Lille). 

Duchesne. Hist. généal. de la maison de Béthune, preuves p. 40. — Wauters. 
Table chronoL, t. p. 567. 

199. 

1177. ^^/«oMCLXXVIL 

Philippe donne trente sous d Téglise S*-Augustin prés de 
Térouane» 



Malbrancq. De Morinis et Morinornm rebus, t. III, p. 337. — Wauters. 
Tahle chronol., t. II, p. 573. 

200. 



1177. 8 avril. Actum est hoc anno Incarnationis Dominice 
mülesimo (centesimo) septuagesimo septhno VI idus aprilis in ne- 
more Rohuth, in aula comitis, regnarite Lttdovico Francorum rege. 

Philippe confirme a Tabbaye d'Anchin la possession de tous 
ses biens. 

Témoins : Gérard, garde-scel et notaire du comte, Robert, 
avoué d'Arras et seigneur de Béthune, Everard Radul, chate- 
lain de Tournai, Michel, connétable, Hugues de Heusden. 

Orig. avccfragments de sceau en eire verte (fonds abb, d'Anchin, arch. départ. 
d Lille). 

201. 

1 177. Actum est hoc anno Verbi Incarnaii MCLXXVIÏ. 

Philippe constate que Gillebei't et Gérard, fils d'Arnould 
d'Audenarde, ont restitué è Tabbaye d'Eename une terre si- 
tuée k Géron. 

Témoins : Etienne de Berchem, Baudouin de Ogi, Baudouin 
d'Evergem, Gui de Bracla, Godescalc de Flamencourt, Pierre 
régisseur (Villicus), Thomas de Melden, Goscewin de Marke, 
Gérard, prêtre de Flobecq, Gérard, prêtre de la même ville, 
Gérard, prêtre de Famele, Gérard, prêtre de Eiham. 
Piot. CartuL d'Eenaeme, p. 53. 

202. 

1 177% Actum est hoc anno Incarnationis DonmticeMCUXK- 
VII. 

Philippe donne 4 Péglise d^Eversham cent sous d recevoir 
chaque année è. la Purification. 

Témoins : Gérard de Messines, econome (custos)de S^'-Quen- 
lin, Robertj chancelier, Roger, chatelain de Courtrai, Gautier 
de Locres, Gautier d'Arras, Jean de NoielleSj Pierre de Broei, 
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Pierre de Buissu, Mathieu Roberl d'Aeltre-Cour- 

trai, Alard de Crosilges et plusieurs autres. 
Carttil. ms. d^Eversham, fol. 15 v». 

203. 

1 177. Actum Instiüs anno MCLXXVII. 

Philippe confirme la donation de la terre d'Helsendam sous 
condition qu'après la mort de Robert, Ie revenu de cette 
terre serait partagé en trois parties égales, dont Tune pour 
Tabbesse, Tautre pour les chanoines, et la troisième pour les 
religieuses malades a Pinfirmerie. 

Témoins : Robert, privót de Lille, Robert, seigneur de Bé- 
thune et avoué d'Arras, Rasse de Gavere, Michel, connétable, 
Gillebert de Nivelle, Gautier de Locres, Gillebert d'Aire. 
Orig. scellè {arch. abb. de Messines). 
Diegerick. Inv. des arch. de Messines, p. 16. 

204. 

1177. Actum Brugis anno Domini MCLXXVII. 

Philippe donne a Péglise d'Harlebeke une terre inculte 
située é. Deerlyck, quinze deniers et deux poules. 

Témoins : Robert, prévót d'Harlebeke et chancelier de Flan- 
dre, Gérard de Messines, notaire du comte, Gautier de Locres, 
Gautier Canis,. chanoine de Lille, Guillaume de Messines, 
Lambert, chanoine et prêtre d'Harlèbeke, Lambért, prêtre 
de Thielt (Thilet),^ 
. Cartul. ms, d'Harlebeke, fol. T. vo. 

205. 

. ll'll/ Actum anno Domini MQluXKXIil 
Philippe etsa femme Èlisabeth font donation aux religieux 
de S'-Jean de Jérusalem du village d'Etrépigny et de sés 
dépendances. 

Orig. (arch. nation. Paris. Cayton des rois, k> ^$, n^8). 
Tardif. Monuments historiques. Cartons des rois, p. 331. — Wauters. TahU 
ebronoL, t. II, p. 574. 



206. 

1 177, Actum est hoc anno Domini MCLXXVII. 

Philippe approuve la sentence prononcée par les légats du 
Pape, Henri, archevêque de Reims, et Gautier, évêque de Laon, 
par laquelle les dons faits d l'église de Dudzeele devaient reve- 
nir è. S*-Donatien de Bruges. 

CartuL ms. de St-Donatien, fol. 10 v°. 
La Flandre, t. IV, p. 344. 

207. 

1 177. Actum est autem hoc anno Dominice Incarnationis mil- 
lesimo centesimo septuagesimo septhno, 

Philippe confirme Taccord fait entre Renaud de Cuccis, 
Marie son épouse, et Téglise de Longpont. 

Témoins : Robert, avoué, Rasse de Gavere, Hellin, échan- 
son, Michel connétable. 
CartuL ms. de Longpont, fo 52. 

Colliette. Mém, pour servir d Vhistoirc du Vermandois, t. II, p. 265. — 
Wauters. Table chronoL, t. II, p. 572. 

208. 

1177. Actum verbi Incarnati anno MCLXXVII. 

Philippe prend sous sa protection Téglise S*®-Marie de Loos 
et lui confirme les biens et les privileges qui lui avaient été 
donnés. 

Témoins : Robert, aTOué de Béthune, avec ses fils Robert et 

Baudouin, Hellin, échanson etc. 

Büzelin. Gallo-Flandria, p. 385. — Duchesne. Histoire généal. de la tnaison 
de Béthune, preuvesp, 42. (fragments dans ces deux y^c««7s).— Wauters. Table 
chronoL, t. II. p, 572. 

209. 
1 177. Actum est hoc Ariae Dominice Incarnationis anno MO 
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LXXVII pridie, antequam comes Jerosolimam iturus peram 
peregrinationis sue suscipereL 

Philippe confirme les donations d'un de ses prédécesseurs, 
Ie comte Robert Ie Barbu, au chapitre de S*-Pierre de Cassel. 

Témoins : Désiré, évêque des Morins, son frère Robert, 
chancelier, Gérard, notaire, Conon, chatelain de Bruges, 

camérier, Alard d'Epinoy (Spineto), Gautier de 

Locres, Gillebert, échanson d'Aire. 

Mirseus et Foppens. Opera diplomatica, t. II, p. II82. — Annales du comité 
ftam. dcFrancCf t. VI, p. 95, — Wauters. TMe chronoL, t. II, p. 571» 



210. 



1177. Adüm est hoc anno Domini MCLXXVII indictione 
decima, 

Philippe exempte de tonlieux les demeures que 1'abbaye 
S*-Nicolas de Furnes possédait dans la banlieue de cette ville, 
et renonce d la juridiction qu'il pouvait y exercer, sauf Ie cas 
de rapt, d'incendie, de vol, de blessures, de meurtre. 

Témoins : Absolon, abbé, Gérard de Messines, Herbert, 
Roger, chanoine, Gautier de Locres, Raoul, chatelain de 
Furnes, Lambert Everolfe, Léon, Gérard, échevins. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et cartul. abbatia sancti Nicolaï Furnen- 
sis, p. 116. —Wauters. Table chronoL, t. Il, p. 571. 

211. 

1177. Facta sunt hec anno Domini millesimo centesimo septua- 
gesimo septimo indictione decima, 

Philippe exempte de Pobligation de payer Ie tonlieu, dans 
toutes les terres de sa domination, les frères de S^-Augustin 
prés de Térouane. 

Témoins : Gautier, abbé des Dunes, Hugues de Furnes, Hu- 
bert de Capelle, Gérard, notaire, Gautier, chapelain, Gautier 
de Locres, Raoul, ch&telain de Furnes, Baudouin Pluina, 
Rembaud d'Aire, et plusieurs autres. 

Hugo, Ordiftis Pramonstratcnsis annales, t. L preuves^ col» CXL. — Wauters. 
Tabk ckronol., 1. 11, p. 373. 
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212 

1 177. Adum anno Domini MCLXXVII. 

Philippe déclare qu'd la suite de la contestation qui s'était 
élevée entre Tabbé de Ter Doest, Hacket, et Tabbé Arnould de 
de PEeckhout au sujet d^une terre, Hacket a renonce d ses 
droits. 

Ténioins: Robert, chancelier, Gérard de Messines, Lam- 
bert, notaire, un autre Lambart, notaire, Corion, chdtelain, 
Robert, avoué de Béthune, Roger, chdtelain de Courtrai, 
Gautier de Locres, Richard, échanson, Eustache, camérier. 

CarUil. ms. deVEcckhout, fol. 37 v». 

Van de Putte et Carton. Chronique de Vabb. de Ter Doest, p 37. Wauters. 
Table chronoL, t. II, p. 771. 

213. 

1177. Actum est hoc anno MCLXXVII. 
Philippe donne d Péglise de Zonnebeke quinze mesures de 
terre d Lampernisse et quinze pises de fromages. De plus il con- 
cède vingt-cinq sous, per9us sur une terre prés de Rubroeck, 
ainsi qu'un revenu de huit sous sur la même terre. 

Témoins : Robert, avoué de Béthune, Hervin de Moorslede, 
Gautier d'Arras et plusieurs autres. 
Cartul. de Zonnebeke, suppl. § 13. 
Callewaert. Cartul. Zonnebeke, no 14, p. 19. 

214. 

vers 1177. 

Philippe et sa femme Elisabeth cedent aPabbaye S^-Médard 
de Soissons une partie de la forêt de Choisies en échange de 
bois d Rétonde^. 

Témoins : Robert, chevalier de Choisies, Werric et Pierre 
de Choisies> son frère. 
Cartul. ms. de Vabb. St-Médard de Soissons, fol. 15 yo. 
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215. 

vers 1177. 

Philippe informe Pabbesse d^Hildegarde, que, ne pouvant 
s'absenter d cause de ses grandes et nombreuses occupations, 
il lui envoie un de ses serviteurs, et, se trouvant au moment 
de partir pour Jérusalem, il demande de lui dire s'il est préfé- 
rable qu'il reste en Palestine ou qu'il en revienne immédiate- 
ment. 

Migne. Sanctae Hildegardis abbatissce opera omnia, coL 187. -^ Acta sandp- 
rum, septembris t. V. p. 664. — Wauters. Table chronol., 1. 11. p. 570. 

216. 

1178. 

Philippe déclare que Gillebert et Gérard, enfants d'Arnould 
d'Audenarde, ont rendu k Tabbaye de Eham(i) tous les biens 
appartenant a cette abbaye, qu'ils détenaient injustement.- 

Témoins : Etienne de Berchem, Baudouin . . . . (illisible), 
Baudouin d'Evergem, Gui . . . . (illisible), GodefroidFlamen - 
court, Pierart Ie Vilain, Thomas de Velde, Goscewin d'Escor- 
naix, Goscewin de Marcke, Gérard, prêtre de Flobecq. 

Vidimus sur parchemin (Arch. État Mons. TrésorcriCy n9 61) de Marguerite 
de Coftstantinopie du 4 mai 1273, 

217. 

vers 1178. 

Philippe prescrit Tobservance, dans tous ses domaines, des 
lois concernant la justice en matière de crimes et de délits 
d'attribution, des baillis, a la levée des tailles, etc. 

Witteboek, fol. 176 v». 

d'Oudegherst. Annales de Flandrc {édit. Lesbroussart), 1. 1, p. 426. — Die- 
ricx. Lois des Gantois, t. 1, p. 17. — Warnkönig. Flandrische Staais-ufvd 
Rechtsgeschichte, t, I, preuves, p. 57. — Van Duyse. Inventaire des chartes de la 
ville de Gand, p» 4. — Wauters. Table chronol. , t. 11, p. 584. 



(i) Eename, 
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218. 

vers 1 178. 7n Gandavo co tempore quo (contes) rediit Hieroso- 
lymis, 

, Philippe édicte, après son retour de Jérusalem, une ordon- 
nance en six articles réglant différents points de droitcriminel. 

D*dudegherst. Annales de Flandre {cdit. Lesbroussart), t. 1, p. 431. — Die- 
ricx. Mémoires sur la ville de Gand, t. 1, p. 79. — Warnkönig. Flaftdrische 
StaaiS'Und Rechtsgeschichie,Ve partie, tIT,preuves, p. 13. — VanDuyse. Inven- 
iaire des chartes de la ville de Gand, p. 3. — Wauters. Tablechronol., 1. 11, p. 
580. 

219. 

1 179. Actum est hcc Arie anno MCLXXIX. 
Philippe confirme la convention, qui avait jadis été conclue 
entre Lambert, abbé de S*-Bertin, et Lambert, maire de Pope- 
ringhe, et décide que les autres maires devront également 
se regier d'après cette convention, et tenir leur office a titre 
hereditaire, k la condition d'être révocables au gré de Tabbé 
OU de la communauté. 

Témoins : Désiré, évêque de Térouane, Robert, son frère, 
prévót de Lille, Gérard de Messines, Guillaume de Messines, 
notaire du comte, Eustache, camérier, Roger, chatelain de 
Courtrai, Gautier de Locres. 
Orig. sceauperdu (fonds St-Berün , arch. État, Gand). 
Guérard Cartul. de Sl-Bertin, p. 366. (diffère de Voriginal). - D'Hoop. 
Cartul. de St-Bertin, p. 24. — Warnkönig. Flandrische Staats-und Rechtsgc- 
schichUf %^partiCf t. ILpreuvts, p. 102. — GiUiodts-Van Severen. Coutume du 
pays el comtè de Flandre. Quartier de Furnes, t. IV, p. 299. — Wauters. 
Table chronoL, t. 11, p. 589. 

220. 

1179. Actum anno Incarnationis Dominice MC Septuagesima 
nono, 

Philippe ratifie la charte d'Everard, évêque de Tournai, par 
laquelle il approuve la transaction intervenue en^re Tabbaye 
de Cysoing et Pétronille, son avoué, touchant certains droits 
qu'ils avaient en commun da'ns la forêt de Cysoing. • 
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Témoins : Ie comte Philippe, Bernard de Messines, Everard, 
chitelain deTournai, Anselme de Lambres, Hellin, sénéchal, 
Pierre de Maisnil, Hellin, son frère, Hugues de Fertin. 

Carttil. de Cysoing, fo 20. 

De Coussemaker. Cartul. de Cysoing, p. 45. 

221. 

1179. Actum anno MCLXXVIIII. 

Philippe confirme Péchange des biens conclu entre Téglise 
S'-Martin de Fives et Hellin de Bruech, Tun de ses vassaux. 

Témoins : G(érard) de Messines, Jean, chatelain de Lille, 
Gillebert d'Aire, Pierre de Maisnil, Gautier de Nivelles, Bau- 
douin de Haveskerque, Gautier de Spauth, Jean Gervais, Gau- 
tier de Ham. 
Cart. tns. de St-Nicaise de Reims^ fol. 61. 

Compte-rendii CRH, 4« série, t. X, p. 189. — Waulers. Supplément cc la table 
chronol., p. 327. 

222. 

1179. Factum est hoc anno Domini MCLXXIX indictionc 
duo decima. 

Philippe approuve la cession è. Pabbaye S^-Nicolas de 
Furnes de soixante-six mesures de terres situées è. Schoore, et 
fixe les rede vances auxquelles ce bien sera soumis. 

Témoins : Robert, prévót de Lille, Herman, abbé d'Ouden- 
bourg, Arnold, abbé de TEeckhout, seigneur Gérard de Mes- 
sines, Lambert, notaire de Bruges, Conon, chatelain de 
Bruges, Eustache, camérier, Rasse de Gavere, Gautier de 
Locres, Gautier, fils de Betton, Richard de Zedelghem. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et Cartularium abbatiae sancti Nicolaï 
Furnensis, p. 231. — Wauters. Table chronol., 1. 11, p. 589. 

223. 

1 1 79. Factum est hoc anno Domini MCLXXIX indictionc XH. 

Philippe transforme en un eens la redevance d*une rasière 
et demie de fronicnt, que Tabbaye S*-Nicolas de Furnes lui 
payait pouf des terres a Schoore. 
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Témoins : Ie seigneur Robert, prévót de Lille, Gérard, 
notaire deMessines, Léon, clerc de Furnes, Richard Blauvoet, 
Eustache, camérier, Gautier de Locres, Gérard Rembaud, fils 
de Marcel, Sawaion d'Arras, Helie de Belle et plusieurs autres. 

Van de Putte et Carton. Chrónicon et cariularium abbatiae sancti Sicolaï 
FurnensiSy p. 231. — Waulers. Tablc chrono!., t. II, p. 589. 

224. 

1180. 31 mars(l). Actum Valentiams, II Kalendas aprilis, 
mdidione XIII, regnanie Ludovico VII in Francia. 

Philippe déclare que, par ses soins et par ceux du comte Bau- 
douin de Hainaut, Tabbaye de Marchiennes a recouvré la dime 
d'Aniche, usurpée contre elle au siècle precedent par Anselme 
te Ëarbu^alors comte d'Ostrevant. 

Témoins : Philippe, comte de Flandre et de Vermandois, 
Baudouin, comte de Hainaut, Hervin, abbé de Marchiennes, 
Jean, abbé de S*-Amand, Lambert, abbc de Lobbes, Evrard, 
chdtelain de Tournai, Roger, chatelain de Courtrai, Rasse de 
Gavre, Michel, connétable, Jacques d'Avesnes, Gérard, prévót 
de Douai, Anselme de Lambres, Renaud d*Aire, Robert de 
Montigny, Alman de Prouvy. 

Duvivier. Actcs et documents anciens. Kotivclh serie, p. 109 {d'après VoriginHl 
fonds abb. de Marchiennes, a Lille). 

225. 

1180. mars. (n. st.) 

Philippe, par acte solennel, lègue au roi de France Philippe, 
la partie occidentale de la Flandre. 

A. Cartellieri. Philipp II August. Erste Biich. Beilagen, p. 63. — ^Vautcrs. 
Suppl. d la table chronoL, p. 330. 

226. 

1180. 1 décembre. Actum in Riboldimonte anno Dominice 
Iftcarnationis MCLXXX Kal. decembris. 

Philippe approuve Taccord qui a cté conclu entre Ie mona- 

(1) Duvivier assigne k eet acte la date de ii8i. Tenant compte de la mort 
de Louis VII, survenue Ie 19 septembre ii8o, et de l'indiction/cette charta 
doit être classée en 118o. 
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stère du mont S*-Martin et Gérard de S^-Aubert particulièrc- 
ment.au sujet du bois de Brancourt. 

Bulletin de la CRH, 4e série, t. lil, p. 74. — Wauters. Suppl. d la tablechro- 
nol., p. 330. 

227. 

1 180. Actum anno Verbi Incarnati MCLXXX. 

Philippe déclare qu^en sa présence, les moines de Tabbaye 
d'Anchin se sont réconciliés avee Godefroi de Gune. 
Philippe établit leurs droits réciproques. 

Témoins : Ie comte Philippe, Élisabeth son épouse, Jacques 
d'Avesnes, Gérard de S*-Aubert, Michel, connétable, Gautier 
d'Arras, Pierre de Bousies, Gérard de (Pusgiens), Gérard de 
Seguencourt. 

Orig. sceaux d' Élisabeth et Pkilipp:^ (fonds abb. d^Anchin. Carton no 3). 

228. 

1 180. Actum est hoc apud Ariam anno Domini MCLXXX. 

Philippe édicte un nouveau reglement sur Ie différend sou- 
levé par les Calaisiens a Toccasion de la dime des harengs. 

Témoins : Désiré, évêque des Morins, Ide et Mathilde fiUes de 
mon frère ^lathieu, autrefois comte de Boulogne, Gérard de 
Messines, Everard, chapelain, Joseph, chanoine de Bruges, 
Gillebert d'Aire, Gautier de Locres, Siger de Gand, Symon 
abbé de S*-Bertin, Étienne, hospitalier, Jean, econome, Hugues 
Bloc, de Calais, Foulque, prétre, Henri Gosir, Richer, prêtre 
de Greveninghe, Guillaume Cortenase, Jordan de Merch. 

D. Haigneré. Les chirtcs d^ S^-Bertln, p. 137. — AVauters. Table chrono!., t. 
II, p. 601. ' 

229. 

1180. 

Philippe régularise la vente d*une partie de marais faite a 
1'abbaye S*-Bertin par Gérard Howa. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et de S*-Omer, G . . . 
prévót de Lille, Gillebert d'Aire, Michel, connétable de Cassel, 
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Gillebert de Seghers-Capelle, Gérard de Renescure, Thierri 
de Rubrouck. 
D. Haigner:. Les chartes de S^-Bcrtm, t. I^ p. 138 (Analyse et témoins). 

230. 

1180. Adum est hoc anno Domini MCLXXX. 

Philippe approuve Tacte de Didier, évêque des Morins, 
par lequel une entente s'est conclue entre Guillaume, chate- 
lain deS^-Omer, et Simon, abbé de S*-Bertin, touchant la 
propriété de 115 mesures de marais d Salperwick. 

Témoins : Gérard de Messines, mon garde-scel, Pierre mon 
chapelain de Ruhout, maitre Guillaume Angliens, Baudouin de 
Béthune, Antoine échanson de S*-Omer, Baudouin de Haves- 
kerque, Güscewin de Ravensberg (Fauquemberg) et plusieurs 
autres. 

Gucrard. Cart. de Vabb, deS^-Bertin,^. 358. —^di\x{^v%.Tablcchronol., t.II, 
p. 600. 

231. 

1180. Actum anno Domini MCLXXX. 

Philippe déclare qu^après avoir acheté la prévóté du Cateau 
relevant de Pévêché de Cambrai, il en a fait doii d Roger, 
évêque de Cambrai. 

Témoins : Gérard de Messines, Hellin; échanson, Gautier 
d'Arras, Pierre de Maisnil, Sagnase de Houdain (Hucheden), 
Jean Gervais. 

Orig. sccllc (fonds d: Ia cathcdrale de Cambrai, carton ff^ 4, arch. dép./d 
Lille.) 

232 

1180. Actum auiem est hoc Malece present Ibus scabinis Brugen- 
sibiis anno Verbi ïncarnati Millesimo centesimo octogesimo, 

Philippe exempte les bourgeois de Damme de tout tonlieu, 
de toute exaction et du droit appelé Hanse. 

Témoins : Gérard de Messines, notaire et garde-scel, 
Eustache, camérier, Roger, chatelain de Courtrai, Henri de 
Moorseele, Joseph, clerc, Lambert de Roya, Rollin, clerc, 
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Wautier fils de Betton, Thierri de Spycker et Thierri de 
Pelethem. 

Warnkönig. F.landylschs Staats und Rechtsgeschichte, ^^parttCj 1. 11, preuves, 
p. 4. — Van Duyse. Inventaire des arch. de la villede Gand, p. 5. — Wauters. 
Table chronol., t. II, p. 600. 

233. 

1180. Actum Atrebati anno Verbi Incarnati MCLXXX. 

Philippe confirme Ie don, fait par son père, de trois servan- 
tes k Tabbaye de Marchiennes. 

Témoins : Michel, connétable, Michel, chitelain de Douai, 
Amaury de Landas, Gérard de Messines, Robert, clerc du 
comte, Thibbaut d'Orchies. 
Duvivier. Actes et documents anciens, p. 180. 

234. 

1180. Actum in Alsgooth anno Dominice Incarnationis 
MCLXXX. 

Philippe déclare que Baudouin, fils d'Eglin, et ses fils ont 
renonce en sa présence k toute réclamation sur lés biens de 
Tabbaye de Mont S*-Martin. 

Buil. de r académie royale de Belgique, 4« sSne,t. III, p. 74.— Wauters. Stippl. 
d la Table chronoL p. 230. 

235 

1180. Actum MalecB anno Dominice Incarnationis millesimo 
centcsimo octogesinto, 

Philippe donne aux religieuses de Merchem comme redc- 
vance annuelle cinq pesées de fromage, è. prélever sur la 
recette de Widon de Furnes. 

Témoins : Gérard de Messines, notaire et garde-scel. Lam- 
bert, notaire. Rasse de Gavere, bouteiller, Michel, conné- 
table, Baudouin de Bailleul, Gautier de Vormezeele, Gautier 
de Spelth. 

Orig. scellc (Arch, gén. du Royaume. Chambre des Comptes : Chartes de 
Flandre), — Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. II, p. 1319.— Wauters. 
Tabk chronol., t. TI, p. 601. 
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236. 

1 180. Aclum Furnis anno Incarnationis Duinhii MCLXXX. 

Philippe déclare avoir donné un bien situé a Neuve-Église 
et d Bailleul a Tabbaye de Messines, dont la communauté 
s'était engagée a célébrer son anniversaire et celui de son 
frère Pierre. 

Témoins : la comtesse Élisabeth, Gérard de Messines^ 
Eustache, camérier, Gillebert de Nivelle, Raoul, chatelain de 
Furnes, Gautier de Locres, Gauthier de Vormezeele, Élie des 
Haies (Haia). 

0/ig. scelló (aniu abb. d: Af^ssiwfsj.— Vredius. Genealogici comittrnFlandruB, 
1. 1, p. 196. — Diegerick. Inv. 'abb. Messines, p. 16. — Wauters. Tabhchron-ol., 
t. II, p 601. 

237. 

1180. Actum est aiUem hoc Ypris in capittdo sancti Martini 
anno Verbi Incarnati millesimo ceniesimo octuagesimo, 

Philippe termine un différend quis'était élevé entre les bour- 
geois d'Ypres et Tabbaye de Messines, au sujet d'un tonlieu 
qui se prélevait au profit de cette dernière « ad lapideam 
stratam », et que Ie comte Robert avait donné a Tabbaye. 

Témoins : Robert, prévót de Lille, Gérard de Messines 
notaire et garde-scel, Jean, chatelain de Lille, Gillebert 
de Nivelle, Henri de Moorseele, Gautier de Locres, Gautier, 
camérier dTpres, Gautier de Scote et Gautier fils d'Hildeberg 
et Willeram Brecham, échevins d'Ypres. 

Oflg. sceau enlevjjabb. de M^cssincs). 

Warakönig. Flandrische St.mts iind Rechtsgeschichts, U p.jytic, t. l\,preuv^, 
p. 159, {édit. Gheldolf), t. V. p. 327. — Diegerick. Inveniaire des chartcs appar^ 
tenant aux arcMves de la ville d'Ypres, t. I, p. 9. — Wauters. Tablechronol.y 
t. II, p. 000. 

288 

1180. Actum est hoc anno Domini MCLXXX, Ipris, in 

Templo militunu 

Philippe donne aux religieuses de Nonnenbossche a Ypres 
une dime située en partie prés de cette ville et en partie si 
Zillebeke. 
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Témoins : Lambin de Bruges, les archidiacres de Cambrai 
et des Morins, Gérard de Messines, Richard Blauvoet, Eve- 
rard, chapelain, Guillaume de Messines, Gilles, aumónier, 
Léopold, chevalier du Temple, Eustache, camérier, Baudouin 
d'Ypres, chatelain, Euric de Moorslede, Thibbaut de Rolle- 
ghem, Gautier d'Ypres, Gilles de Knesselaere, Frumalde de 
Wingene (Wingin), Hugues Vleut, Gautier de Scoten et plu- 
sieurs autres. 

Van Houcke. Epistola sive appendix ad origines ccenohiorum B^mdictorum in 
Belgio. — Sanderus. Flandria illustrata, t. I, p. 370 {f- édit.), t. II, p. 334 
(^^ èdit.) — Van Hollebeke. L'abbayj de Nonnenbosschc, p. 63. — Wauters. 
Table chronoL, t. II, p. 602. ^ 

239. 

1 180. Actum Gandavi anno Domini MCLXXX. 

Philippe déclare que les individus bannis des domaines de 
Tabbé de S*-Pierre Ie seront aussi de ses propres terres et 
qu^on les livrera a Tabbé s41 les reclame* 

Témoins : Rasse de Gavere, Eustache de Grammene, Roger, 
chatelain, Gautier de Sotteghem, Gérard de Hasselt. 

Ong. scdU (fonds St-Pierre. Arch. Evéchc, Gand). 

Diericx. Mem. sur la ville de Gand, t. I, p, 257. — Warnkönig. Flandrische 
Staats und Rechtsgeschichte^l^ partk, t. II, preuves, p. II, t. III, p. 21.— Van Lo- 
keren. Charies de St-Pierre, 1. 1, p. 185. — Wauters. Ta6/^ chronoL, t. Il, p. 601. 

240. 

1180. Dattim Furnis anno Dominice Incarnationis millesimo 
centesimo ociogesimo indictione tertia (decima). epacta decima 
septima. 

Philippe confirme la donation de plusieurs dimes, qui avait 
été faite par Arnoul vicomte de Ghistelles et sa femme Agjnès 
d Tabbaye S*-Pierre d'Oudenbourg. 

Témoins : Gérard, prévót de Lille, Gautier, chdpelain du 
comte de Winendaele, Gérard, vicomte d'Oudenbourg, Boi- 
din de Raveschoot, Chrétien de Ghistelles, Thierri de Dam- 
houdera, Westin de Jabbeke et ses frères^ Henri de Pasquen- 
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dael, Henri de Schirvelde, Daniel de Thourout, Hacket de 
Ruddervoorde. 

Miraeus et Foppens. Opsra dipiomatica, t. I,p.285. — Gallia christiana nova, 
t. V, instrum., col. 358.—- Van de Putte. Chrctiicon monasterii Aldenhurgensis 
majus, p. 100 (diffjre du tjxte do:%nSpar Miraeus). — Annales de Vacidèmie 
d'archèologie d& Belgique, t. XIV, p. 123. — Wauters. TabU chronoL, t. II, 
p. 600. 

241. 

1 180. Acfum Gandavi amto IncarnationisDomimceMCLfXXK 
indictlofie XIIL 

Philippe décide qu^après enquête faite, 1'abbaye S*-Pierre 
n^estpasobligéedepayerles droitsdetonlieuaGérard deRoden. 

Témoins : ie comte Philippe, Rasse de Gand, Eustache de 
Grammene, Roger, chdtelain, Siger, son fils, Siger de Gand, 
011 vier de Machelen, Gérard de Messines, Gérard de Sotte- 
ghem, Gérard de Hasselt, Arnould, moine, Siger, notaire, 
B^rnard Ie Roux (Rufus), Iwain de Liedekerke. 

Duchesne. Hist. gSuéaL des maisons de Guines etc.yPreuvsSj p. 457. — Van 
Lokeren. Chartes de Vabb. de St-Pierre, 1. 1, p. 185. —Wauters. Table chronol , 
t. TT, p. 601. 

242. 

1180. Actuni Atrebati in capitulo Beati Vedasti anno Verbi 
Incarnati MCLXXX. 

Philippe fait une donation a Pabbaye S*-Vaast d'Arras. 
Témoins : Robert de Béthune, Pavoué d'Arras, Robert son 
fils. 

. Duchesne. Hist, généal de la maison de Béthune^ preuves, p. 45 {fragments). 
— Wauters. TabU chronol., t. II, p. 602. 

243. 

1 180. Facta sunt hec anno Domini MCLXXX. 

Philippe prend sous sa protection Ie domaine de Verke- 
nesse qui était situé dans ses etats et appartenait a Tabbaye 
de Vicogne. 



- 87 - 

Archives hist. et UU, du Nord de la France et du Midi de' la Belgique, amice 
4854, p. 281 {d'ap'ès Voriginal), — Wauters. Table chrono l., t. II, p. 602 v 

244. 

1180. Afwo igitur Dominice Incarnaiiofm MCLXXX facta 
est hec confirmatiofer manum Gerardi Mecinensis notarii comifis. 
Philippe confirme a Tabbaye de Vormezeele, en les énumé- 
rant, les donations qui lui avaient été faites par ses prédéces- 
seürs, par lui-même et par d*autres personnes. 

Témoins : Gillebert d'Aire, Gautier de Locres, Baudouin de 
Comines, Henri de Moorslede, Gautier, camérier d'Ypres, 
Sawaion d'Arras et plusieurs autres. 
Chronicon Vormeselense, p. 40. — Wauters. Table chronol., t. II. p. 60*2. 

245. 

1 180. Datum anno Domini MCLXXX, apud Rnot in palaiio 
meo, 

Philippe confirme a Pabbaye de Watten toutes les dona- 
tions que ses prédécesseurs avaient faites è. ce monastère et y 
ajoute de nouvelles concessions. 

Témoin : Willon chdtelain, ; 

De Coussemaker. Documcnts relatifs d la Flandre maritime, p. 19 {frag- 
ments)^ — Annales du comité flam. deFrance, t. V, p. 313. — Wauters. Table 
chrofwl.yt IJ, \>. 002. 

246. 

1 180. Actum est hoc anno Domini MCLXXX. 

Philippe approuve la cession d^une dime se prélevant a 
Blaringhem, cession qui avait été faite a Téglise de Térouane 
par les fils du chatelain d'Aire. 

Témoins : la comtesse Élisabeth, Simon, abbé d'Anchin, 
Gautier, abbé d^Anchin, Gérard de Messines, Baudouin te 
Fanne, Guillaume, chatelain de S*-Omer, Gillebert d'Aire, 
Raoul de Lens. 



— 88 — 

Duchct et Giry. Cartil. de Véglise de Térouane, p. 54. — Wauters. Supplêm. 
è la UiblechronoU, p. 330. 

247. 

1 1 SO, Actum est hoc anno Domini MC(L)XXX. 

Philippe confirme la vente de trente-cinq mesures et demie 
situées dans les terres nouvellement mises en culture prés de 
rÉcluse (nova terra juxta Sluus), vente qui avait été faiteaun 
religieux de S*-Nicolas de Furnes par Eustache, fils de Gautier 
et ses frères. 

Témoins : Grérard, pré vót de Lille (1), Daniel, notaire, Gautier, 
prévót de Loo, Richard, chanoine de Sainte-Walburge, Robert 
de Looringe, Goscewin de Ravensberg, Robert de Eecke, 
Guillaume de Locres, les échevins de Furnes, Hugues Mol, 
Herbert de Wulveringhem, Herbert Crana, Wennemare, 
Saccas, Barwalde Munket, Richard, Regnier de Lampernisse 
et plusieurs autres. 

■ Van de Putte et Carton. Chronkon et cartularium abbatice Sancti Nieolaï 
Furnensis, p. 92. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 511. 

248. 

vers 1180. 

Philippe donne k la chapelle d^Hertsberghe quatorze mesu- 
res de son fief prés de Gentbrugge. 

Cartul. ms. de Cysoingfol, CC 

De Coussemaker. CartuL de Cysoing, p. 50. — La Flandn, Revue hist, 
p. 256. 

249. 

vers 1180. 

Philippe donne des privileges d la ville d^Arras et confirme 
les lois de la ville. 



(1) Cette charte se classerait plus justement dans les années 1183, car en 
1180 Gcrard de Messines n'avait pas encore Ie titre de prévót de Lille. 
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Orig, scellé (auxarch. d'Arras). 

Wauters. De V origine et des premiers dcveloppements des libertés communales 
en Belgique, preuves, p. 30. — Wauters, Table chronoL, t. II, p. 60G. 

250. 

vers 1180. 

Philippe et sa femme Élisabeth donnents a Téglise de 
Messines, en aumóne, dix livres monnaie de S^-Quentin a 
prendre sur leurs revenus de la table d'échange au dit 
S*-Quentin. 

Témoins : Gérard de Messines, Raoul, chatelain de Furnes, 
Gautier de Locres, Siger de Gand, Gautier de Vormezeele, 
Gillebert d'Aire, Rogon de Roya, Rogon de Faïel, Simon son 
frère. 

Orig. scellé de 2 sceaux, ceux du comte et de la comtesse. 
Diegerick. Invent. des chartes de Messines, p. 19. — Wauters. Tabh chronol., 
t. II, p. 623. 

251. 

vers 1180. 

Philippe confirme la donation de quinze livres de rente faite 
è 1'église de Messines par Gérard de Messines. 

Témoins : Siger de Gand, Thierri de Bevei-en, Gautier de 
Nivelle, Guillaume de Locres, Gautier de Moorseele. 

Orig. scellé. 

Diegerick. Inv. chartes abb. de Messines, p. 20. 

252. 

1181. Actumest hoc anno Domini MCLXXXL 
Philippe, a la demande de sa soeur Gertrude, comtesse de 
Maurienne et avec l'assentiment du comte de Hainaut, Bau- 
douin et sa femme Marguerite, approuve la donation d^une 
rente de dix livres que Gertrude avait assignée d Tabbaye de 
N.-D. d'Avesnes prés d'Arras. 

' Témoins : Robert, avoué, Robert, son fils, Hugues d'Oisy, 
Michel Gonnétable^ Guillaume de Locres, Gautier d'Arras, 
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Gillebert d-Aire, Thibbaut, chevalier du Temple, Gérard de 
Messines, garde-scel du comte, Sawaion Huguedin. 

M raeus et Foppens. Opera dipiomatica, t. IV, p. 213. — Wauters. TabU 
chronol., t. II, p. 610. 

253. 

1181. Actum est hoc anno Domini MCLXXXI. 

Philippe, a la demande de sa soeur Gertrude, confirme la 
donation d'une rente de sept livres a l'abbaye S*^-Marie- 
Madeleine d'Estrun. 

Témoins : (les mêmes qu'au n^ precedent)* 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. IV, p. 519. — Wauters. Tablc 
chronol.f t. II, p. 010. 

254. 

1 181 > Actum est hoc a7mo MCLXXXI. 
Philippe, k la demande de sa soeur Gertrude, assigne a l'ab- 
baye de Loo une rente annuelle de cent sous, 
Témoins : (les mêmes qu'au n^ 252). 
Orig. {sém, épisc. de Bruges), 

de Rosny. Hisiolre de Vabb.de N.-D. de Loos, p. 159.— Van Hollebeke. C^r/w/. 
deSt-Pierre de Loo, p. 23. —Wauters. Tablechronol., t. II, p. 611. 



255, 



1181. Actum anno Donmd MCLXXXI. 

Philippe, k la demande de sa sceur Gertrude, approüVe la 
donation d'une rente de cinquante sous par an faite aux reli- 
gieuses de S^-Nicolas de Furnes. 

Témoins : Robert, avoué, Robert, sonfils, Hugues d'Oisy, 
Guillaume de Locres, Guillaume d'Arras, Gillebert d'Aire. 

Vredius. GénéaL comitiim Flandriac, t. I, p. 198 {fragments), — Hugo. 
Ordinis Praemonstratensis annales, 1. 1, preuves, col. CCCCLXXVIII. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. IIÏ, p. 59. — Wauters, Ta6/^ 
chroHol.f t. II, p. 611. 
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256. 

1181. Adum anno Domini MCLXXXI. 

Philippe, a la demande de sa soeur Gertrude, approuve la 
constitution d'une rente de cinquante sous en faveur de Tab- 
baye de Nonnenbossche. 

Ténioins : (les mêmes qu*au n** 255). 

Van Hollebeke. Vabbaye de Nonnenbossche, p. 64. — Wauters. Tablechro- 
hol., t. II, p. 611. 

257. 

1181. Adum anno Domini MCLXXXI. 

Philippe, è la demande de sa soeur Gertrude, confirme la 
donation qu^elle avait faite aux chanoines de Zonnebeke d^me 
rente de cinquante sous par an. 

Témoins ; (les mêmes qu'au n® 255). 

Orig. (sém. épisc. de Bruges). — Callewaert. Cartul. de Zonnebeke, «*> 18, p. 
23. — Analectes pour servir d Vhisfoire êccUiiastique de la Belgique^ t. II, p. 
333. — Wauters. Table chronol, t. II, p. 611. 

268. 

1181. Adum anno Dommi MCLXXXI. 
Philippe, k la demande de sa soeur Gertrude, approuve la 
donation qu'elle avait faite a Pabbaye de Meersen. 
Témoins : (les mêmes qu'au n^ 255). 
Ong. scellé (Arch. gen. du Royaiifine. Chartrier de la Préuotc de Meersen). 

269. 

1181. Adum anno Domini MCLXXXL 

Philippe, d la demande de sa soeur Gertrude, confirme d 
Pabbaye de Vormezeele la donation d*une rente annuelle de 
cinquante sous. 

Témoins : (mêmes qu'au n'' 255). 

Orig. sceau eulevè (arch. d'Ypres). 

ChroniconVormeselense, p. 42.— Diegerick. Inv. des arch. d'Ypres,t.Vll, p. 2. 
— Wauters. Table chronol , t. II, p. 611. 
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260. 

1181. Ac turn anm Dominice Incaniatioiiis MCLXXXI. 

Philippe donne d Tabbaye d'Eename une terre appartenant 
k son alleu situé a Eyne. 

Témoins : Rasse de Gavere, Jacques d 'Avesnes, Lambin, 
archidiacre de Cambrai et des Morins, Gérard de Messines, 
Siger de Gand, Jean, abbé de S'-Amand, Florent, abbé de • 
Hesdin (Indensis), Hugues abbé d*Hasnon, Werric, abbé de 
Lobbes, et plusieurs autres. 

Piot. Cart. d'Eename, p. 58 fd'aprh Ic carlul. ms.). — Wauters. Siippl. d la 
tabu chronoL, p. 335. 

261. 

1181. Actum est hoc amio Incaniationis Dominice MCLXXXI 
regnanie Philippo Francorum rege. 

Philippe règle Ie différend^qui s'était élevé entre Raoul de 
Lens et les moines de Tabbaye d'Hesdin. 

Témoins : Gérard de Messines, garde-scel et notaire du 
comte. Sawaion Hucheden,d*Arras, Gillebert d*Aire,Arnould 
de Kaen et plusieurs autres. 

Orig. sceau perdu (fonds abb. d'Anchin, arch. dép. d Lille). 

262. 

1181. Actum anno ab incarnatione Domini millesifno centesimo 
octuagesimo primo. Dattim Atrebati in camera abbatis sancti 
Vedasti, 

Philippe et sa femme Élisabeth donnent en aumóne é. l'hó- 
pital S*-Jean d'Arras deux cents livres de monnaie de 
Flandre a recevoir annuellement. 

Témoins : Robert, avoué d'Arras, Hellin, sénéchal, 
Michel, connétable, Gautier d'Arras, Gillebert d*Aire, Saw^a- 
lon Hukeden. 
Copie sur papier {arch. nat, d Paris. Cart. K, 187, Champagne et Brie)* 
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1181. Adum est hoc IticarnaUonis Duminice miUesimo cente- 
simo octogesimo primo, 

Philippe confirme les droits et les possessions du monastère 
de Loo prés dTpres, comme son père Thierri Tavait fait. 

Témoins : Gérard de Messines, Anselme prévót d*Evers- 
ham, Gautier de Loo, Gautier, camérier d'Ypres, Richard 
Blauvoet de Furnes et plusieurs autres. 
Orig. scellé {sém. cpisc. de Bruges). 

Miraeus et Foppens. Opera dipiomatica, 1. 1, p. 78.— Van HoUebeke. Car- 
tul. de St-Pierre de Loo, p. 23. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 611. 

264. 

1181. AcUcm apud Montem Desiderii anno Incarnaüonis 
Domini MCLXXXI. 

Philippe fait connaitre que Gillebert de Nivelle a résigné 
entre ses mains 300 mesures de terre entre Oostbourg et 
Ysendike, qui avaient été données a Gillebert par Ie comte 
Thierri. 

Témoins : Gérard de Messines, Étienne de Somergem, 
(fuminghem), Gillebert d'Aire, Pierre de Mesvin (mavisio), 
Siger de Thiennes (Thinies). 
Cartul. tns.fol. 17. — Devillers. Inv. des conmanderies, p. 174. 

265. 

1181. Actiim Insiilis anno MCLXXXI. 

Philippe déclare qu'il a rendu a Gérard de Landas Théri- 
tage de Gautier de Flardeslo, a Texception de la terre de 
Neuve-Église. 

Témoins : Robert, seigneur de Béthune et avoué d'Arras, 
Hugues d'Oisy, Hellin, sénéchal, Michel, connétable, Eus- 
tache, camérier. Rasse bouteiller, Roger chatelain de Cour- 
trai, Guillaume chatelain de S'-Omer, Baudouin chatelain 
d'Ypres, Gautier de Locres, Gillebert d^Aire, Gautier d'Arras, 
Siger de Courtrai, Olivier de Machelen, Anselme de Lambres, 
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Orig. scdlé {abb. de Messittes). 

Diegerick. Inv. des chzrtes de Vabb. d:^ Messines, p. 21. — Vredius. Gefieakh 
gia comitumFlandriaeji. T,p.l95, {fragments). — AVauters. Tab!^ chronoL, t. II, 
p. 611. 

266. 

vers 1181. 

Philippe notifie que Guillaume de Locres s^est désisté de 
Popposition qu*il faisait è. une donatioii de Berewold Munchel. 

Témoins : Baudouin d'Aire, Baudouin de Comines, Olivier 
de Machelen, Renaud d'Aire? Sawaion d'Arra^. 
D. Haigneré. Les chartcs de St-Bertin, p. 143 {d'après l'original). 

267. 

1182. 23 mai. Datum Maguntie insolemni curia X KaL junii 
feliciter. Amen. 

Philippe figure comme témoin a la charte par laquelle Tem- 
pereur Frédéric confirme au chapitre de Nivelle les privileges 
et les biens,que ses prédécesseurs avaient accordés k cette Cor- 
poration et notamment la libre et entière possession de 
Nivelle. 

Cartul. ms. du chap. de Nivelle, fol. 387. 

Wauters. Libertès commimales, preuv:^s,p. 40.— Waiiters.T^/^ chronol.,iJh 
p. 614. (1) 

268. 

1182. 4 aoüt. Actum aptid Lidckerca anno Domini MCL- 
XXXII pridie nonas augusti epacta decima quarta. 

Philippe fait connaitre que Walter de Ledebsrg, dit Hawel, 
a renonce en faveur de Pabbaye de Ninove k certains revenus 
qu'il avait injustement possédés. Il reconnait k Tabbaye 
l'usage des eaux,droits de pacage, etc. k Pamele et Ledeberg. 

Témoins : Gérard de Grimbergue, Rasse de Gavere, Thierri 
de Beveren, Gérard de Hasselt, Siger de Gand, Gérard de 
Sottegem, Gautier de Caniphin, Olivier de Machelen, Siger de 
Courtrai, Siger, ch&telain d'Alost, Pabbé de Pare, Philippe, 



(1) avec la date du 22 mai. 
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Tabbé de Get, Hildebrand, Guillaume prêtre de Pamele, Gille- 
bert de Poperinghe et ses ülSjHenri et Engelbert Ammekin et 
plusieurs autres. 

Orig. scellc (fonds Ninove, arch, État, Gand). 

Desmef. Corpus chronicorum Flandric^i t. 11, p. 780,— Wauters. Tablechro- 
nol., t. II, p. 616. 

269. 

1182. Actum anno Dominice hwarnationis M° C° octogësimo 
secimdOf Atrebati. 

Philippe fait remise a la prévóté S^-Martin d'Ypres de la 
dime de Belle. 

Témoins : Gérard de Messines, Richard Blauvoet, Hellin 
échanson, Henri de Moorslede, Thibbaut de Rolleghem, 
Raoul Vulpes, Guillaume de Machelen. 

Feys et Nelis. Cartul. prcvöté de St-Martin, 1. 1. p. 2(j fd^apns Ie registrum 
rubrum). — Wauters. Suppl. d la iable chronol., p. 338. 

270. 

1182. 

Philippe et sa femme Élisabeth accordent a Tabbaye 
S*-Martin une rente de quinze livres sur Ie chateau de Crépy 
(en Valois) a charge de services religieux. 

Témoins : Gérard de Messines, Guillaume de Messines, 
Joseph de Bruges, Rohin de Melun, Godard, Pierre de Crépy, 
Hermer, Gautier d'Arras, Sawaion, Herbert, Albéric de Mont- 
Saint-Martin, Austin, sous-prieur de Saint-Martin de Laon, 
Arnould diacre, Nicolas prévót, Ermenaud, convers. 
Cartul. ms. de St-Martin de Lao.i, fol. 12 f». 

271. 

1182. Actum Imulis anno Incarnationis Dominice MCL- 
XXXII. 

Philippe confirme la donation du bien situé a Neuve-Église 
et k Bailleul. 

Témoins : Gérard de Messines, Roger, chatelain de Cour- 
trai, Eustache, camérier, Gillebert de Nivelle, Rasse de 
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Gavere, Gautier d'Ypres, Baudouin de Bailleul, avoué de la 
même égUse, Gautier de Locres. 

Ofig. scellé {abb. de Mcssines). 

Diegerick. Inv. des chirtes de Mcssines, p. 17. — Wauters. Suppi. d la table 
chrono!., p. 337. 

272. 

1 182. Facfa siint hecajmo Domi ni MCLXXXll indictioneXV, 
Philippe confirme un échange de terres conclu entre Pun de 

ses vassaux Gautier fils d'Eustache et .l'abbaye S^-Nicolas 

de Furnes. 

Témoins : Eustache, camérier, Gautier de Locres, les éche- 

vins de Furnes, Gérard de Reninghe,Léon, Guillaume d'Aibes, 

Henri fils de Siburge, Barrewald Munkel, Herbert Crana, 

Guillaume Ie Roux (Rufus), Bernard fils d*Everolfe et plu- 

sieurs.autres. 
Van de Putte et Carton. Chronicon et Cartulariiint abbatiae Sancü Nicolaï 

Furnensis, p. 86. —Wauters. Table chronol.y t. I', p. 617. 

273. 

1 182. Aclum hoc anno Verbi Incarnaü jMCLXXXII. 

Philippe et sa femme Elisabeth déclarent qu'ils ont fondé 
prés de Crépy une église en l'honneur de S^-Thomas et qu'ils 
ont établi dix chanoines, cinq prêtres, trois diacres et deux 
sous-diacres, auxquels ils ont assigné certains revenus et 
accordé Ie privilege d'être affranchis de toute autorité]laïque, 
de pouvoir enseigner ou de diriger des écoles, etc. 

Témoins : Henri, évêque d'Aibes, Thibbaut, abbé de Cluny, 
Gérard de Messines, Eurard, chapelain, maitre Guillaume de 
Messines, Joseph de Bruges, Robin de Messines, Godard de 
Gand, Hellin,sénéchal de Flandres, Gautier d^Arras, Sawaion 
Hukeden, Raoul Trachi,Barthélemi de la Tourette(Thoriacs), 
Arnould Bulgri, Thibbaut d'Ogier, Lambert, Minar, Thibbaut 
Malindri. 

Hemeraeus. Augusta Viromanduoriim vindicata et illustrata, preuves, p. 45. 
— Colliette. Mémoires pony servir d Vhistoire du Vennandois, 1. 1', p. 417. — 
Wauters. Table chronoL, t.'L p. 616. 
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274 

1182. Actiim apud Montem Desiderii afmo hicarnationis 
Domini MCLXXXII. 

Philippe accorde son assentiment a la donation de trente 
cinq mesures de terre, situées au bord de la mer, faite par 
Guillaume Gonela au frère Thibaut de Furnes. 

Témoins : Gérard de Messines, Gautier de Spelt, Gillebertde 
Nivelle, Eustache de Machelen, Gautier Gonela, fils, Vroolfe, 
son frère. 

Cartul. ms. des cominanderies bel^^es fol. 33 to — Devillers. biv. des com- 
manderies p. 175. 

275 

1181-1182. 

Philippe transmet en toute franchise a Pabbé Samuel et aux 
religieux Je Cysoing les deux tiers de la dime de Chéreng. 

Témoins : Ie comte Philippe, Gérard de Messines, Gillebert 
de..., Amaury de Landas, Gérard, prévót de Douai, Pierrede 
Maisnil, Egide Popiol, Hugues de Tresin. 
Orig. scellé, {arch. dép. de Lille). 
De Coussemaker. Cartul. de Cysoing, p. 55. 

276. 

1160-1182. 

Philippe et sa femme Élisabetbprennent sous leur protec- 
tion Pabbaye de Clairmarais. 

DiQgQTÏck. Invent. des chartes et documents des archives de la villc d'Ypres, 
t. I, p. 10. — Wauters. Tablc chronol , t. II, p. ()23. 

277. 

1 183. Actmn anno Domini MCLXXXIII. 

Philippe déclare avoir donné en aumóne a Péglise S*-Vaast 
d^Arras une redevance annuelle pour Pachat du pain et du vin 
pour Ie sacrifice de la messe. 

Martène et Durand. Amplissima colle tio, t. I, col. 1384.— Wauters. Suppl. 
ei la tabU chronol., p. 343. 



-98- 
278. 

1 183. Actum Ypris in domo mea anno Dominice Incarnationis 
mülesimo (ceniesimó) octogesimo tertio, 

Philippe confirme è 1'abbaye d'Oudenbourg les biens qu'elle 
possédait en cette localité et qu'elle avait re9us de Conon et 
de Gautier, fils d'Adélard Ie Bouteiller. 

Témoins : Philippe, comte de Flandre, Gérard de Messiaes, 
Guillaume, abbé de S'-Bavon, Jean,prévót d'Ypres, Eustache, 
camérier, Guillaume,chatelain de S*-Omer, Hellin de Wavrin, 
Gautier de Nivelle, Arnould de Ghistelles, Gautier de Vorme- 
zeele, Gérard de Landas, Guillaume de Straden, chevalier du 
temple. 

Van de Putte. Chrofticon monastirii aldsnburgensis majus, p. 101. — Wau- 
ters. TablechronoL, t. II, p. 628. 

279. 

1183. Actum est hoc Bergis anno ab Incarnatione Domini 
millesimo centesimo octogesimo tertio. 

Philippe énumère et confirme les possessions, droits et pri- 
vileges de Pabbaye de Bergues St-Winoc octroyés par Bau- 
douin de Lille et Philippe Ie Bon. 

Témoins : Désiré, évêque des Morins, Gautier, archidiacre, 
Simon, abbé de S*-Bertin, Haket, abbé des Dunes, Arnold, 
prévót de Watten, Gérard de Messines, Gui, chatelain de 
Bergues, Guillaume, chatelain de S^-Omer, Eustache, camé- 
rier, Gautier de Vormezeele, Gautier de Locres, Arnold, avoué 
de Tërouane, Hellin, échanson, Gillebert de Nivelle et plu- 
sieurs au tres. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. I, 546. — Pruvost. Cartul. et 
chrofi. de Bergues, p. 142 {d'après Ie cartul, ms,). — Wauters. Table chronol,, 
t. II, p. 628. 

280. 

1183. Actum est hoc Bergis anno Dominice Incarnationis 
MCLXXXIII.... tempore Alexis abbatis. 

Philippe déclare que la dime des harengs que prélevait Pab- 
baye de Bergues S*-Winoc serait dorénavant partagée en 3 
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partségales,dont la première appartiendrait a ce monastère,la 
deuxième aux curés des paroisses oü les pêcheurs habitent et 
la troisième aux pauvres de ces paroisses. 

Témoins : Désiré, évêque des Morins, Gauticr, archidiacre, 
Hugues de Roubaix, Simon, abbé de S^-Bertin, Haket, abbé 
des Dunes, Arnold, prévót de Watten, Philippe, prieur, Gau- 
feric, (Wulferic) de Bruges, Baudry (Baldericus) de Vorme- 
zeele,Guillaume Baudin,Gérard de Messines,Gui,chatelaiiide 
Bergues et son fils Gillebert, Guillaume, chatelain deS'-Omer, 
Eustache, camérier, Gautier de Locres, Gautier de Vorme- 
zeele, Arnold avoué de Térouane au temps de Tabbé Alexis. 

Wauters. De V origine et des premiers développements des libert&s communales 
en Belgique..., etc. preuves p. i2.{d'après Ie cartul. de Bergues S^-Winoc). — Pru- 
vost. Cartul, etchron. de Bergues p. 147. (d'après Ie mème cartul). — Wauters 
Table chronoL t. II. p. 629. 

281. 

1 183. Actum esthocGandavi in conspectu scabviortwt etjura- 
torum Gandensium, anno MCLXXXIII. 

Philippe exempte les bourgeois de Biervliet de tout toulieu, 
leur accorde Ie libre passage è. travers la Flandre et les affran- 
chit de la coutume appelée hanse. 

Témoins : Gérard, chancelier de Flandre, Gérard, prévót 
de Lille, Gautier de Nivelle, Thierri de Beveren, Gérard de 
Sottegem, Renaud d*Aire, Siger, notaire de Gand et son fils 
Simon, Dirkin de Bassevelde, Gautier Buserus. 

Diericx. Mémoires sur la villede Gandi. I. p. 35. — WarnkÖnig. Flandris- 
chc staats und Rechtsgeschichte 2« partie t. IL, preuves p. 109. — Diegerick. 
Inv, des archives d^Ypres t. Lp. 11. — Van Duysa. Inv. des chartes de la ville 
de Gand. p. 5. — Wautert. Table chronol. t. II, p. 628. 

282. 

1 183. Actum Arte Anno Domini MCLXXIII. 

Philippe confirme è. Tabbaye de Bourbourg ses biens et ses 
privileges. 

Témoins : Gérard, chancelier, Haket, abbé des Dunes, Paul, 
abbé de Furnes, Richard, notaire, Robert, avoué de Bcthune, 
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Eustache, camérier, Gui, chatelain de Bergues. Gautier d^Ar- 
ras, Hugues Morel, Gérard de Bailleul, Gillebert d'Havesker- 
que, Gérard de Steenbeke, Renaud de Malincourt (!) 
(Mallinghem). 

Cartiil. ms. de Bourbourg. fol. 172. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica t. IV. p. 271. — Annales du Com. 
flatn. deJFmncci. IV. p. 308. — Wauters Table chrmiol. t. II. p, 629. 

283. 

1183. Datum abbati Algeri de Cappella, apud Riiholt anno 
Domim MCLXXXIII. 

Philippe se porte garant de Pobservation de Taccord conclu 
entre 1'abbaye et les religie ux de Capelle d^une part et les ha- 
bitants de Mare d'Oye et des viliages voisins d*autre part, qui 
s'engagent è. donner au monastère ie tiers de ce qu*un 
homme peut pêcher par bateau, pendant l'époque de la pêche 
des harengs. 

Témoins : Désiré, évêquc des Morins, Gautier, archidiacre, 
Gérard de Messines, Everard, chapelain, Jacques d' Avesnes, 
Guillaume, chdtelain de S*-Omer, Thibbaut, templier, Gui, 
chitelain de Bergues, Gillebert d'Aire, Gautier de Locres, 
Simon, abbé de S*-Bertin, Alexis, abbé de Bergues, Everard 
de Clairmarais. 

Coll. Moreaii t. LXXXVI. p. 211. 

Bulletin de la C. R. H. 4» serie t. X. p. 49. — Wauters Suppl. d la table 
chronoL t. II. p. 342. 

284. 

1183. Actiini a7mo Dominice Incarnationis MCLXXXIII. 

Philippe donne au monastère N. D. de Chosvoord, une 
maison qu'il fait batir dans Tune de ses foréts et y ajoute les 
terres d'alluvion situées entre Hossenesse et Hontenesse et 
appelées Werplant ou Zant. 

Témoins : Ie comte Philippe, Gérard, prévót de Bruges, Ras- 
se de Gavere, Thierri de Beveren, Baudouin son frère et Gau- 
tier de Nivelle, Gérard de Hasselt, Thierri de Deinze, Gautier 
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de Busere, chasseur, Willekin son fils, Guillaume de Marke, 
Siger de Likevelde, Gautier son fils, Gautier de Berdamer, 
Baudouin Russemi, Guillaume de Warrieton. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomaUca t. IV. p. 213. — Kluit. Historia 
critica comitatiis Hollandiae et Zelandiie t. II. p. 208. — \^an Lokeren. Char- 
tes et do umentsd' Vahb yidc St. Ple 'rei G nid t. ï. p. 188. — Wauters Tablc 
chrojiol. t. li. p. 629. 

285. 

1 183. Actiim anno Domini MCLXXXIII. 

Philippe détermine Pindemnité a laquelle avaient droit les 
censitaires de Pabbaye d'Eenham dont les terres seraient em- 
prises par Ie creusement du canal entre Furnes et Dixmude. 

Piot. CartiiL d^Eename p. 63. 

Wauters. De V origine et des premiers dcveloppements des libertès communales 
en Belgique, etc. preuves p. 44. {d^après Ie cartul. ms. de Vabh, d'Eenham.) — 
Wauters. Table chrono l., t, II. p. 629, 

286. 

1183. Actum apitd Alost anno Dominice Incarnationis 
MCLXXXIII. 

Philippe certifie que Gérard de Landas afait don a l'abbaye 
d'Eename d'une terre qu'il tient en hef a Eyne. 

Témoins : Gérard de Messines, Rasse de Gavere, Gérard de 
Ninove, Robert de Béthune, Voubert de Vorhout, Regnier 
d'Aire, Accard de Hardecort. 

Piot. Cart d'Eename p. 61. {d'après ms.) — Wauters. SuppUm. ei la Table 
chronoLp. 342. 

287. 

1183. Dattcm anno Domini MCLXXXIII. 

Philippe déclare que Tabbaye d'Eenham a droit de perce- 
voir d Eenham un tonlieu sur Ie vin qui se transporte sur 
PEscaut, tonlieu consistant en 2 lots et demi par tonneau. 

Warnkönig. Flandrische staats mid Rechtsgeschlchte t. UI. p. 222. {édit. Ghel- 
dolf). -- Wauters. De V origine et des premiers développements des libertès com- 
munales en Belgique. etc. preuves p. 44. (d'aprcs Ic cartulaire.) — Wauters. 
Tablc chronoL 1. 11. p. 629. 
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288. 

1183. 

Philippe exempte la privóté S'-Donatien de Bruges de 
tout péage. 

Gilliodts. Coutumes du pays et comté de Flandrc 1. 11, prévótè p. 27. (d'après 
Ie cart. de St-Donatien d VEvêcJü de Bruges). 

289. 

1183. Actum est hoc Brugis, anno ab Incarnatione Domini 

millesimo centesimo octogesimo tertio,,,, 

Phil'ppe exempte les habitants de Bourbourg de tout tonlieu, 
dans Ie nouveau port dit Greveninghe ou Gravelines. 

Témoins: Gérard de Messines, Richard Blauvoet, Eustache, 
camérier, Gautier de Locres, Guillaume et Gautier ses fils, 
Gui, chatelain et Gillebert son fils, Gautier de Vormezeele, 
Henri ses frères, Radul, Gautier, Simon fils d'Heleman, 
Salomon pêcheur, Jordan monnayeur, Simon fils de Gaurech, 
Gtrewaud (Gerewaldus), Guadon. 

Wainköiiig. Flandnsche Staats und Rechtsgeschichte t. 111, i^ partie, preuves 
p. 123. (d'aprèsun vidimus). — Wauters Table chronol, t. 11. p. 628. 

29Ö. 

1183. Hec autem facta sunt anno Domini MCLXXXIII 
indictione prima. 

Ph'lippe donne une rente annuelle a Tabbaye St-Nicolas 
de Furnes et lui attribue k Dunkerque et Nieuport la dime des 
harengs, comme Tabbaye St-Winoc la percevait ailleurs 

Témoins : Gérard, prévót de Lille, Eustache, camérier, 
Robert d^Eename, (Ekam), Gautier de Locres, et plusieurs 
autres. 

Van de Putte et C. Carton. Chronicott et cartularium abbatiae Sancti 
Nicolaï Furnensis p. 186. — Wauters Table chronol, t. 11. p. 630. 

291. 

1 183. Facta sunt hec anno Domini MCLXXXIII, indictione 
prima apud Yprim, 

Philippe confirme les biens d Tabbaye St-Nicolas de Furnes. 
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Témoins : Désiré évêque des Morins, Gautier, archidiacre, 
Gérard prévót de Lille, Arnold, prévót de Watten, Jean 
d*Ypres, Eustache, camérier, Gautier de Locres, Ie fils de 
Guillaume de Loo, Henri de Moorslede, Morin de Schierveld 
et plusieurs autres. 

Hugo. Ordinis praemonstraiensis annales 1. 1, pTsuves qoL CCXVl. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica t. I. p. 547. — Vande Putte ot Car- 
ton. Chronicon et Cartul, abb, St, Nicolaï Furnensis p. 93, — Wauters. TaJble 
chronol., t. II. p.|630. 

292. 



1169-1183. 

Philippe donne è 1'église S*-Pierre de Lille une pièce de 
terre située prés de son verger, Ie long de la route d'Ypres. 

Témoins : Ie comte Philippe, Robert prévót de Lille, mai- 
tre Gérard de Messines, Sawaion Hucheden. 

Orig, sceau per du. 

Hautcoeur. Cartul, St-Pierre de Lille p. 39. 



293. 



vers 1183 



Philippe confirme les arrangements faits entre Ie comte 
de Warenne et Renaud d'Aire au sujet du pret de 40 marcs 
d'argent, remboursables k Pabbaye St-Bertin. 

Témoins : Etienne de Somerghem, Henri de Bethlo, Pierre, 
Ie Tisserand, Gautier Ie Long, Guillaume de Diffeca. 
D. Haigneré. Les charhs de St-Bertin p. 145, {d'après Vorig*) 

284. 

1183. 22 mars. Actum Furnis anno ab Incarnalione 
Domini millesimo ccntesimo octuagesimo tertio, undecimo kaL 
aprilh. 
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Philippe accorde une entière exemption d'impóts aux terres 
,de Tabbaye des Dunes dans la chatellenie de Furnes et 
confie aux religieux la garde de la grande écluse de ce canton. 

Témoins : (lérard de Messines, Radul, chatelain de Furnes, 
Oilhbert, chatelain de Dixmude, Robert d'Ypres, Gautier de 
Locres, Etienne fils Hcrbert et plusieurs autres hommes du 
comte. 

Miraciis et Foppens. Opsra diplomatLa t. 111. p. Gl. — Cronica et cartul. 
de DuniSy pp. 1GB et 4G8. — Wiuters. Table chronol, t. II. p. 633. 



295. 



1183. 25 ma.rs. Adum apiul Male, VIII Cal, aprilis anno 
incarnati verbi MCLXXXIII, indictione I epacta XXV con- 
ciir V, 

Philippe coniirme a l'é^iise St-Donatien de Bruges ses 
hiens et ses privileges et déclare que Ie prévót est son chan- 
^•elier, son receveur général, Ie maïtre de ses notaires, de 
ses chapelains et de tous les clercs de la cour. 

Témjïns : Gérulfe, doyen, Guillaume, doven de S'-Omer, 
Gérard de Messines, Hugues d'Uitkerke, HuguesUrsin, Joseph 
Robin, Hugues Abbas, chanoines; Guillaume chatelain de 
S*-Omer, Jean, chatelain de Lille, Eustache, camérier, 
Gautier de Locres, Gillebert d'Aire, Siger de Gand, Gautier 
de Nivelle. 

Miraeus et Foppens. Opera diplotmtica t. II p. 1188. — Wauters, TabU 
chronol, t. II. p. 625. (1) 



(l) Le scribe du comte semble avolr employé iel Ie style de NoH; tous les ren- 
sei^nements chronologiques {mdidion, èpacte, concUr.) sont ceux de 1183, 
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296. 

1183. 25 mars. Antumapud Male, VIII Cal. apr 'dis anno 
millesim > centcsimo uctuigesimo tertio. 

Philippe donne de nouveaux privileges 'k Féglise S*-Do- 
nation a Bruges et k ses censitaires, et déclare que cette 
église sera aussi lib're que celle de Lille, en plus que ses censi- 
taires ne seront justiciables que du prévót et des chanoines. 

Témoins : Gérulfe, doyen, Guillaume, doyen de S'-Omer, 
Gérard de Messines, Hugues Ursin, Guillaume, chatelain de 
St-Omer, Jean, chatelain de Lille, Eustache, camérier, 
Gautier de Locres, Gillebert d'Aire. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. III. p. 62. — Giiliodts. CoiUu- 
mes du pays de Flandrc. Prévóté t. II. p. 27 {d'après h cartul. St-Donatien 
foi. 10) — WauteVs. Table chronol, t. il. p. 624. 

297. 

1183. 25 mars. Admn est anno Incarnati F^rftj MCLX- 
XXIII, indictione I., VIII kal, aprilis. 

Philippe confirme a Péglise de Watten toutes ses posses- 
sions, lui donne quelques nouveaux biens et affranchit l'église 
de toute sujétion d la Keure de Bourbouri^. 

Témoins : Gérard de Messines, Siger de Gand, Michel, 
connétable, Thierri de Beveren, G(uillaume) d'Aire, G(autier) 
de Locres, A. de Ghistelles et autres. 

Annales du com. flam. de France, t. V. p, 340. — Wautcrs. Table chronol., 
t. II. p. 625. 

298. 

1183. 27 mars. Actum est anno Incarnati Verbi MCLX- 
XXIII, indictione prima VI. kal. aprilis. 

Philippe prend Péglise de Watten sous sa garde, lui con- 
firme la possession de ses biens et consent a ce que Péglise 
y cxerce Ie droit de justice civile et criminelle. 

Témoins : Gérard de Messines, Siger de Gand et plusieurs . 
autres. 
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Annales du com. flam. ds France. t. V. p. 313. — Wauters. TabU chronol, 
t. II. p. 625. 

299. 

1 1 84. 2 3 juillet. Actum Furnis annoDomini MCLXXXIIII, 
X kal atégusti. 

Philippe confirme d 1'abbaye de Bourbgurg les biens et les 
privileges que ses prddecesseurs lui avaient donnés. 

Témoins: Gérard, chancelier, Paul, abbé deFurnes,Richard 
notaire, Robert, avoué de Locres, Gillebert d'Aire, Hugues 
Morel, Gillebert de Haveskerke, Gérard de Steenbeke, Re- 
naud de Malincourt. 

Annales du comité/lam, de France^ t. IV, p. 309. —Wauters. Table chronol., 
t. II, p. 635. 

300. 

1184. ^«;/ö MCLXXXIV. 

Philippe fait une donation k Tabbaye S'-Aubert i Canibrai. 

Témoins : Robert, chancelier, Guillaume, chdtelain de S'- 
Omer, Jean, ch^telain de Lille, Gautier de Locres, Robert de 
Loo, Gui de Bergues, Gautier de Bevere,Roger Poukes, Rasse 
de Gavere, Hugues de Basseghem,Henri de Moorslede, Alelme 
de Woestyne, Eustache de Haveskerke, Raoul de Reghers- 
vliet, Morin de Schiervelde, Ulfraud de Herzeele, Sichard de 
Spiers, Guillaume de Stavele, Gérard de Dugelle, Philippe 
d'Axelles, Gautier de Vormezeele, Gérard de Mechin, Odon d' 
Avelghem, Herbert d'Hazebroeck, Gillebert de Rume, Guil- 
laume de Salprewich, Robert de Machelen, Hellin de Coude- 
kerke, Bertin de Gruutere, Ivon de Primboc, Eugueran de 
Bornhem, chevalier et plusieurs autres. 

Le Carpentier. Histoire de Camhrai et du Cambrésis, t. II, preuves, p. 85 
(fragments). — Wauters. Table chronol,, t. II, p. 636. 

301. 

1 184. Actum anno Domini MCLXXXIV. 
Philippe confirme une donation faite autrefois par Lambert, 
fils de Didier Brais. 
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Témoins : Gérard de Messines, prévót de Lille, Gautier, 
archidiacre des Morins, Gérard, abbé de S'-Pierre de Blandin, 
Guillaume, chdtelain de St-Omer,Gillebert d'Aire,Thibbaut de 
RoUeghem, Michel de Cassel. 

O. Haigneré. Les Chartes de St-Bertin, p. 148. 

302. 

1184. Actum anno Dominice Incarnationis MCLXXXIIII 
comitatus ver o Domini Philippi comitis anno decimo septimo, 

Philippe donne a 1'abbaye S^-Pierre de Gand une terre 
située prés de Bouchaute avec ceux qui Thabitent, les dimes, 
la juridiction, en échange d'un bien è. Blauvile prés de 
Monstroul. 

Témoins : Ie comte Philippe, Rasse de Gavere, Gautier de 
Busere, Dirkin de Bassevelde, Siger notaire. 

Origiml sceau enlevé, (Arch. Etat. Gand). 

Warnkönig. Flandrische Staats und Rechtsgeschichtc^ 2c partic, t. III, p. 137. 
— Van Lokeren. Chartes de St-Pierre, t. I, p. 192. — Wauters. Table chro- 
nol., t. II, p. 636. 

303. 

1184. Actum Domini M°C°LXXXIIIo anno. 

Philippe déclare que Gérard de Messines, prévót de Lille, 
son clerc, a acheté de Robert de Wavrin, une terre située sur 
Ie territoire de Bruges è. Kalvekete. 

Témoins : Roger, évêque de Cambrai, Hugues, doyen de 
Cambrai, Égide de Gondecourt, Hellin, sénéchal, Hugues, 
chitelain de Bapaume, Sawaion Hukeden. 
O/'/;, scellé (abb. de Messines). 
Diegerick. Jnv. abb. de Messines y p. 23. 

304. 

1184. Actum anno Domini MCLXXXIIII. 

Philippe donne aux chanoines de Zonnebeke une aumóne 
de 50 sous. 
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Témoins : Robert avouc, Robert son fils, Hugues d'Oisy, 
G(uillaume) de Locres, Guillaume d^Arras, S... de Aire. 
Orig. scellé fsém, cpisc. de Bruges). 

305. 

1184. ActumamioDomini MCLXXXIIII. 

Philippe donne è. 1'église de Zonnebeke la dime de «Bunza» 
et lui fait remise d'une rente de dix sous. 

Témoins : Gérard, prévót de Lille, Daniel, abbé, Anselme 
de Rolleghem, Anselme et Guillaume ses fils, Thibbaut de 
Rolleghem, Thibbaut son fils, ^lorin de Schiervelde, Baudouin 
de (Rabekc) Ruimbeke. 

Of'ig. scellc {fonds abb. de Zonnebeke, sém. épisc. de Bruges). — Callewaert. 
Cartul. de Zonnebeke n" 20, p. 25. 

306. 

vers 1184. 

Philippe donne a Téglise Saint Martm d'Ypres la chapelle 
qu'il avait fait construire dans vson chateau situé en cette 
ville. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges, Gérard, prévót de 
Lille, Richard Blauvoet, maitre Guillaume de Messines, Bau- 
douin, chatclain d^Ypres, Erlembaud praeco, Henri de Pas- 
schendaele, Gautier de Scoten. 

Feys et Nel is. Cartul. de laprévótéde St. Martin d Ypres p. 19. — Annales 
de lasociHc hlst. archéol. et litt. d' Ypres t. II. p. 182. — Wauters. Tahle chro- 
nol. t.Il.p. 490. 

307. 

1185. Actum anno Verbi Incarnati MCLXXXV. 
Philippe règle les droits de Tabb'aye d^Anchin sur certains 

biens dont Robert de Montigny avait injustement revendiqué 
la possession. 

Témoins : Ie comte Philippe, Jean de Cysoing, Michel, con- 
nétable, Philippe son fils, Pierre de Maisnil, Mathieu d'Aire, 
Alard de Borgela, Gillebert. 



— I09 — 

Orig. scellc, (fonds abhaye d'Anchinf arch. dep. a Lille) 

Escallier. Uahbaye d'Anchin p. 19. — Wauters. Tablc chronol. 1. 11. p. 044. 

308. 

1185. Actum Brugis et confirmattim per manum Gerardi de 
MessineSj preposiü Insulensis anno Domini MCLXXXV. 

Philippe fait connaitre que ceux qui ont demeuré k Gand 

. pendant un an et un jour et se retireront ensuite dans Ie 

quartier de Tabbaye S'-Pierre, seront libres comme s'ils 

avaient encore leur domicile a Gand et que lui, comte nc 

pourra prétendre k aucun droit sur leurs biens. 

Témoins : Ie comte Philippe, Roger, chatelain. Lambin, 
cchanson, Gautier Busere, Dirkin de Bassevelde, Olivier de 
Machelen, Henri de Malte. 

Orig, scellè (Arch. Etat. Gand,) 

Diericx. Mém, sur la ville de Gand, t. 1. p. 190. — W'arnkönii; Flan- 
driscJie staats und Rechtsgeschichte h partiet. W.preuvcs p. 12. — Van Lokeren 
Chartes de Vabb. de St-Pierre c\ Gand t. p. 193. — Wauters. Table chronol, 
^. U. p. G44. 

309. 

1 185. Actum est hoc anno Domini MCLXXXV. 

Philippe confirme la cession de huit mesures de terrcs, qni 
avait été faite par Nicolas Faber a Pabbaye S*-Nicolas de 
Furnes, en échange d*une maison située dans cette ville. 

Témoins : Gérard prévót de Lille, Anselme prévót d'Evers- 
ham, Robert, chatelain de Furnes, Baudouin de Hondschoote, 
Radul de Poperinghe, Herbert Crana, Herbert de Furnes, 
Peterkin, Eghn, Richard Adam, Eustache de PAtre, Gérard 
Axa, échevins de Furnes. 

Van de Putte et Carton. Chronicon et cartul. ahbatiac sancli Nicolaï Furncn- 
sis p. 214. -- Wauters. Table chronol., t. 11, p. 644. 

310. 

1185. Actum anno Domini MCLXXXV. 
Philippe approuve la cession qui avait été faite a 1'abbayc 
de Loo par Philippe Beier de quarante mesures de terres 
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tenues en fief du comte en échange d'autant de mesures de 
terres, qui étaient tenues a eens par Ie monastère. 

Témoins : Gérard de Messines, prévót de Lille, Richard 
Blauvoet, G(illebert) d'Aire, Snellard. 

Orig. scellé (sém. épisc de Bruges). 

Van Hollebeke. Cartul de Vabbays St-Pierre de Loo, p. 25. — Wauters. 
Table chro7iol, t. 11. p. 784. 

311. 

vers 1185. 

Philippe déclare qu'il a fait plusieurs dons a sa soeur Ger- 
trude religieuse a Messines. 

Témoins : Robert, avoué, Robert son fils, Hugues d'Oisy, 
Michel, connctable, Gauiier de Locres, Gautier d'Arras, Gille- 
bert d'Aire, Thibbaut, chevalier du temple, Gérard, garde- 
scel du comte et Sawaion Hukeden. 
Diegerick. Inv. arch. Messines, p. 26. 

312. 

1186. 11 mars (n. st.) 

Philippe figure parmi| les témoins de l'acte par lequel Mar- 
guerite, reine des Anglais, soeur de Philippe, roi de France, 
renonce entre les mains du roi Henri, è. ses droits sur Ie Vexin 
normand. 

Delisle. Catalogiie des acies de Philippe- Au gusie, p. 496. — Wauters. Table 
chronol, t. II, p. 640. 

313. 

1186. 11 aoüt. Actum est apud Nepa in palatiomeo anno 
Incarnati Verbi MCLXXXVI tercio idus augusti, 

Philippe confirme la donation d*un domaine k Pabbaye de 
Watten; cette donation avait été faite par Renaud de Spiere. 

Témoins : Robert Ie vieux, avoué de Béthune, Gérard de 
Belle, Wulveric de Wulverdinghe, Gillebert de Zeghers-Cap- 
pelle, Gérard de Watten, Ghislain de Haveskerke, Goscewin, 
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serviteur du comte, Simon, chapelain, Gomar et Baudouin, 
chanoines. 

AnnaUs du comité flam, de Frcmcc, t. V, p. 340. — Wauters. Table chronol., 
t. n, p, 653. 

314. 

1186. décembre. Acta est hec confirmatio Bapalmis anno 
Domini MCLXXXVI, mense decembri. 

Philippe et Mathilde comtesse de Baumont se portent 
•garants d'une cession de dix muidées de bois qui avait été 
faite k Tabbaye de Fonsomme par René senéchal de Ver- 
mandois. 

Témoins : Simon de Faiel, Rogon de Faiel, Jean de Al- 
hies, Gautier de Marchiennes Drogon de Sailli et plusieurs 
autres. 

Victor de Beauvillé. Recueil de documents inédiis coneernant la Picardic, 
t. 1, p. 8 (d'après orig. fonds abb. de Fonsotmne d S^-Quentin), — Wauters. 
Table chronol., t. II, p. 654. 

315. 

1186. Actum est hoc anno Domini millesimo ccntesimo octoge- 
simo sexto apud Ruhout, 

Philippe déclare ie différend terminé entre ie monastère de 
S'-Bertin et Gautier de Vormezeele, la propriété du marais 
de HouUes étani cédée k Pabbaye. 

Témoins : Gérard, prévót deLille, Guillaume, chatelain de 
S*-Omer, Gillebert d' Aire, Baudouin de Haveskerke, Jean de 
Reninghe, Thierri de Rubroec, Folcard et Daniel, moines de 
S'-Bertin. 

Guérard. Cartul. de Vabb. de S^-Beriin, p. 367. — D. Haigneré. Les 
chartes de St-Bertin, p. 152. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 654. 

316. 

1186. Actum anno Domini MCLXXXVI. 
Philippe donne les droits de fiefs et des revenus d Pabbaye 
de Blandèques. 
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Tcmoins : G(érard)cleBruges, prévót deSt-Omer, mun frère 
et mon chancelier, G(érard) de Messines, prévót de Lille, 
G(autier)^ chatelain de St-Omer, Gillebert d'Aire, Michel, 
notre connétable. 

Miraeus et Foppens, Opera dipUmati a 111. p. 575. — Wautcrs. Tabk chro- 
ml., t. 11,054. 

317. 

1183. Actiini apud Dakeiicham anno Domini MCLXXXVI. 

Philippe donne au monastère d'Eename cinquante mesures 
de la «Moer» située prés de celle de l'abbaye de Loos. 

Témoins : Mathilde, mon épouse, fille du roi de Portugal, 
Gérard, pérvót de Bruges et de S' Omer, chancelier de Flan- 
dre, Gérard prévót de Lille, Rasse de Gavere, Siger de Gand, 
Gautier Busere, et Dirkin de Bassevelde, veneurs. 

Piot. Cart d'Ecnamc, p. 01». (d'aprcs ms.j. - ^Vaute^s. Supplement a la 
table ehronoL, p. 354. 

318. 

1186. Adum Gandavi et,confirmatiim per maniim Gerardi de 
Mecinis prepositi insulensis anno Domini MCLXXXVL 

Philippe fait connaitre qu'il n*a aucun droit sur les étran- 
gers qui viendront se fixer et mourront dans la juridiction de 
Tabbé de S^ Pierre de Gand. 

Témoins: Ie Comte Philippe, Roger, chatelain, 'Siger de 
Gand, Symon notaire. Lambin échanson, Gantier de Busere 
Dirkin de Bassevelde, Olivier de Machelen, Henri de Malter. 

Orig. Sceau enleué, (Arch. évèché de Gand). 

Warnkönig, Flandrische Staats..., i"" partic t. Mpreiivcs p. 13. — Van Loke- 
ren, Chartes de l'abbaye S^-Pierre. p. 193. — Wauters. Table chronoLj t. II, p. 
654-655. 

319. 

1186. Adum hoc Instdis anno Verbi Incarnati MCLXXXVI 
presentibus ... 

Philippe, concède aux religieux du temple une terre a Slype 
en échange d'une terre dans la paroisse d'Hulst. 
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Témoins : Gérard, prévót de Bruges et chancelier de Flan- 
dre, Gérard de Lille, prévót, Hellin, mon sénéchal, Lambin, 
notaire,Michel, mon connétable, Robert, seigneur de Béthune 
et avoué d'Arras, Jean et Joseph, mes clercs. 

CartuL tns. des commandcries. fol. 23. (Arch, Etat. Mons). 
Devillers. Commanderies belges. p. 175. 

320. 

1 187. 6 mai. Facta est ista donatio anno Dowinice Incarna . 
fionis MCLXXXVII, II nojias maii. 

Philippe approuve la dunation faite par Koger chatelain de 
Gand aPégliseNotreDame etaS^-MartindePapinglo(Popeloo). 

Témoins : Guillaume, abbé de S^-Bavon, Gérard, abbé de 
S^-Pierre, Jean, abbé de S^-Bertin, Gautier, abbé de Tron- 
chiennes, Roger, Arnould, Gillebert, sevS fils, Roger, chatelain, 
Jean, chatelain de Lille, Michel, connétable, Olivier de M.Mche- 
len,Siger de Gand, Renaud d'Aire,Bernard de Roubaix, Roger 
son frère, Gautier Mor, Regnier de Praet. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatlca t. Til p. 02. — Serrure. Cartul. de 
St, Bavon de Gand. p. 66. — Du Chesnc. Uistoire gcncalo^üjue des maisüns de 
Guines. etc. preuves p. 107. (fragments) — Wauters. Taüle chronol. i, JL.p.öGl. 

321. 

1 187. novembre. Actum anno Domini Incarnaüonis MCL- 
XXXVII mense novembris apud Casleticm. 

Philippe déclare que son ami Everard, chatelain deTournai, 
a donné a 1'abbaye de Blandin une rente annuelle de six livres 
d'argent a prélever sur un immeuble dans la chatellenie de 
Bruges. 

Témoins : Ie comte Philippe, Everard, chatelain de Tournai, 
Baudouin son fils, Gautier de Vormezeele, Jean, chatelain de 
Lille, Baudouin de Belle, Rasse de Gavere, Reusen de Trith, 
Guillaume de Corda, Gautier et Mali, clercs, Leffroi. 

Van Lokeren.. Ch:irtes et doe, de Vabb. St. Pierre d Gand, t. I. p. 190. — 
Wauters. TabU chronol, t. II. p. 787. 

8 
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328. 

11 87. 30 décembre. Acium est hoc apud Ruhout in palaüo 
nteo anito Dumini MCLXXXVII indictiohe quinta tercio KaL 
Januarii. 

Philippe déclare que Mathilde, femme de Guillaume de Lille 
a renonce en faveur de Téglise de Watten a ses droits sur un 
bien qu*elle avait re9U en don de son premier mari Guillaume, 
fils de Renaud de Spiere. 

Témoins : Gillebert d'Aire, Boidin de Haveskerqué^ Antoine 
de Pitthem, Gillebert deSeggers-Cappel,Raoul d'Hazebrouck, 
Folcard d'Hazebrouck, Martin de Mandra, Fremold de Win- 
gene, Gautier WenvSches, Goscewin de Ravensberghe, Thierri 
de Rubrouck, Guillaume de Malines, Henri de Paschendaele 
et plusieurs autres. 

Annales du comité flam. de France. t. V. p. 341. — Wauters. Table chronol. , 
t. II, p. 662. 

323. 

1 187. Actum in Malea, anno Incarnati Verbi millesimo een te- 
simo octogesimo septimo, 

Philippe, après avoir rappelé les cij'constances de la fonda- 
tion de la chapelle S^-Basile, fait Ténumération des biens 
que donnèrent son père Thierri et sa mère Sibille, a Poccasion 
desa fondation, et fait de nouvelles donations. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges, chancelier de Flandre. 
Désiré, prévót, Hugues, doven deS*-Donat, Jean,' chatelain de 
Bruges, Lambert, notaire, Guillaume de Messines, Gillebert 
d'Aire. 

Miraeus et Foppens. Opera dipiomatica, t. I, p. 652. — Gaillard. Recherches 
historiqiies sur la chapelle du St.-Sang, d Bruges, p. 238. — Wauters. Table 
chronol., t.ll,p.66i. 

324. 

1 187. Actum anno Domini MCLXXXVII m domo niea apud 
Nipe, 

Philippe notifie Ie jugement condamnant Hugues de Moul- 
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les è. détruire un moulin qu'il avait fait bdlir malgré Topposi- 
tion des religieux de S*-Bertin. 

Témoins : Baudouin de Hondschoote, Baudouin de Turdin- 
ghem, Eustache de Haulines, Eustache Cana, Olivier d'Arkes. 

D. Halgneré. Leschartes de St, Bertin, p. 155 (d'aprcs Vorig.) — Giry. Hist. 
de St-Omer, p. 83, note 3. — Wauters. Supplcm. d la table chrofwL, p. 358. 

325. 

1187. Actum est anno Domini MCLXXX septimo apud 
Buchotit (l). ^ 

Philippe autorisé Pabbaye S^-Bertin a ouvrir un marché 
Ie vendredi a Poperinghe, avec les mêmes libertés et privileges 
que celui d'Ypl^es, et a faire creuser un canal jusqu'a cette 
ville. 

Témoins : la reine Mathilde, mon épouse, fiUe du roi de 
Portugal, Gérard, prévót de Bruges et de S'-()mer, chancelier 
de "^landre, Jean, chatelain de Bergues, Sigerde Gand. 

Orig, sceau perdu (arch Ètat, Gand). 

Malbrancq. De Morinis et Morinorum rebus, t. III, p-. 457. — Vrcdius. Genea- 
logia, t. I, p. 193. — Warnkönig. Flandrische... GeschicJde. 2- partie^ t. II, 
preuves, p. 105. — d'Hoop. CartiU. de St-Bertin, p. 25. — Gilliodts. Contumes, 
Quartier de Furnes, t. IV, p. 300. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 664. 

326. 

vers 1187. 

Philippe termine la contestation qui s'ctait élevée entre 
Tabbaye S'-Bertift et Eustache Ie Chien, relativa a un moulin 
que ce dernier avait fait construire a HouUe. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et de vS'-Omer et chan- 
celier de Flandre, Gérard, prévót de Lille, Guillaume de Sta- 
den, chtvalier du Temple, Guillaume, doven de S^-Omer, 
Tliibbaut de Rolleghem, Étienne de Somergem, Eustache de 
Haulines, Thierri de Rubrouck. 

D. Haigneré. leschartes de St-Bcrtiitj p. 152 {d'aprcs Vorig.) — Vredius 
Genealogia {fragments), t. I, p. 193. — Wauters Table chronol, t. II, p. G9T. 



(1) Ruhout dans Vredius, 
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1 187. Adumanno Verbi Incarnati MCLXXXVII. 

Philippe confirme Ia renonciation de Jean Berwod k la 
(Jime de Bodensele que ce dernier avait réclamée injustement 
k Pabbaye de Corbie. 

Témoins : Gérard, prévót de Brugcs, Gérard, prévót de 
Lille, Gillebert, chatelain de Bergues, Guillaume de Locres, 
Gautier de Vormezeele, Gillebert d'Aire et Guillaume de 
Hondschoote. 

Orig. scellè, fonds abb. d'Anchln. {Arch. dép. Lille), — Cartul. ms. {blanc) de 
Corbie, fol. 63. vo (1) 

328. 

1187. Actum est hoc in capitulo Sancti Audomari anno 
Domini UCLXXXYU. 

Philippe appose son sceau a Facte de convention entre 
Pabbaye de Cambron et Ie chapitre de S^-Omer au sujet de la 
dimes des terres situées k Lanipernisse. 

De Smet. Cartul. de Cambron, p. 509. — l.ewaitte. Historia Cufuberonensis ^ 
pars 2a, p. 98. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 665. 

329. 

1187. Actum anno ab Incarnatione Domini MCLXXXVII, 
indictionc quinta. 

Philippe renonce au eens de cinq marcs d'argent et cin- 
quante trois moutons (arietes castrati). Ce sens était per9U 
sur un bien de trois cent vingt-quatre mesures situé dans Ie 
territoire deFurnes prés de FYser et appartenait au monastère 
des Dunes. Sa femme Mathilde et Ie prévót de Bruges renon- 
cent également d tous les droits sur ce domaine. 

Témoins ; Gérard, prévót de Bruges, chancelier de Flandre, 
Gérard, prévót de Lille, Jean, abbé de S*-Bertin, Gérard, abbé 
de Clairmarais, Gérard, abbé de Villers, Arnould, prévót de 



(i) Le cartulaire porte MCLXXXXVIÏ 
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Watten, Robert, avoué de Béthune, Guillaume de Staden, 
chevalier du Temple, Richard Blauvoet, Gillebert d'Aire et 
plusieurs autres. 

Adrien But. Chronicon abbatum tnonasterü de Dunis, p. 144. — Chronicoft 
et cartul. monasterii de Dunis, pp. 168, 354 et 471. — Wauters. Tablechronol., 
t. II, p. 664. 

330. 



1187. Actum est hoc anno Dominice Incarnationis MCL- 
XXXII. 

.Philippe déclare avoir donné a Pabbaye de Messines un 
terrain pour y batir un hópital^ et défend d'élever en eet 
endroit un autel ou une chapelle sans Ie consentemeAt du 
chapitre. 

Témoins : Gérard, chancelier et préVót de Bruges, Gérard, 
prévót de Lille, Goscewin> prévót de Vormezeele, Anselme, 
prévot d'Eversham. Gautier, prévót de Loo, Baudouin, chMe- 
lain d'Ypres^ Gérard, chdtelain d'Oudenbourg, Henri,justicier 
d*Ypres, Erlembaud, (praeco), Isaac de Staden, Isaac de 
Meterne. 

Feys etNelis. CartuL de St-Martin, t. I, p. 29. — Diegerick. Inv. chartes 
d'Ypres^ t. I, p 11. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 665. 

331. 

1187. 

Philippe donne k Marguerite, chitelaine de Courtrai, les. 
biens qu'Arnould van Dunch et son frère Lambert possédaient 
k Moorsele, 

Témoins : Gillebert d'Aire, Gautier de Lespelt, Eustache 
van Madele, Lambert van Liedeghem, Bernard de Roubaix 
(Rosbays). 

Duchesne. Hist, généal. des maisons de Guines, preuves^ p. 108. — Wauters. 
Table chronoL, t. Il, p. 470. (1) 



(1) Avec la date de 1177. 
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332. 

1187. 

Philippe atteste en sa qualité de suzerain que 1'abbaye de 
S*-Quentin en THe doit a Werric de Fieulaine, chevalier, une 
rente annuelle de lo muids de blé sur Ie moulin de Grönard. 

Témoins : Hubert, abbé de Téglise de Homblière.s (Humola- 
riensis ecclesie), Anis, doven de S'-Quentin, Gérard, gardien, 
Jacques d' Avesnes. Drogon de Faiel, Werric de Moiaque. 
Cartul. ms. de St-Quentin en l'Ile, fol. 27 v^'. 

333. 

1187. 

Philippe donne a Tabbaye de N.-D. a Soissons une rente 
de 2 mille harengs exigÜDle a Mardick. 

Témoins : (iuillaume de Locres, B... de Comines, G. .. 
de Moorseele. 
Cartul. ms, de Vabh. N-D. de Soissons, fol, 278, vo. 

334. 
vers 1187. 

Philippe confirme la transaction faite entre Baudouin de 
Comines et l'éi^lise S*-Bertin pour mettre fin è la contes- 
tation élevée entre eux au sujet d'une terre appelée « obstal » 

Témoins : Henri de Bailleul, Baudouin de Wachtebeke, 
Guillaume Gonella, Simon de Strazeele, Gérard de Renescure 
Thierri deRubrouck. 
Órig. sceauperdu (arch. Etat, Gand), - d'Hoop. Cartul. de St-Bertin, p. 27. 

335. 

1183-1187. 

Philippe donne son verger situé hors la ville comme com- 
pensation pour un terrain que Ie chapitre S*-Pierre de Lille 
lui avait cédé. 

Témoins : Gérard de Messines, prévót de Lille, Amaury, 
doyen, Amaury, chantre, maitre Rumalde, Alard, sous-diacre. 
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Gautier de Locres, Gillebert d'Aire, Renaud d'Aire, Pierre de 
Maisnil. 

Orig. scellé(arch, dép. d Lille), 
Hautcoeur. Cart. SUPierre de Lille, p. 44. 

336. 

1183-1187. 

Philippe confirme la donation d'une terre, qui avait été 
faite aux lépreux de Gand, par Gérard Ie Blanc (De Witte) et 
fixe différentes régies d suivre par ceux qui habiteraient dans 
ce domaine. 

Témoins : G(érard) de Messines, prévót de Lille, Siger, 
notaire de Gand, Simon Portier son frère, Georges, prêtre, 
Simon, notaire de Gand, maitre Daniel, clercs du comte. 

Miraeus et Foppens.Operadiplomaticaj t. IV, p. 212.— DÏQricx. Mémoires sur 
la ville de Gand, 1. 1, p. 582. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 696. 

337. 

1183-1187. 

Philippe . régularise la vente d'une partie de marais faite k 
Tabbaye S*-Bertin par Gérard Houwa. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et de S*-Omer,G(érard) 
prévót de Lille, Gillebert d' Aire, Michel, connétable de Cassel, 
Gillebert de Zeggers-Cappel, Gérard de Renescure, Thierri 
de Rubrouck. 

D. Haigneré. Les chartes de SUBertin, p. 138 {d^après Vorig.) — Malbrancq. 
De Moriniset Mor inorum rebus, t. lil, p. 342. —Wauters. Table chronoL, 1. 11, 
p. 696. 

338. 

1 188. VdBi.AcUim Duaci anno millesimo centesimo octogesimo 
octavo mense maio. 

Philippe et sa femme Mathilde donnent aux habitants d'Or- 
chies les libertés et les lois que la ville de Douai possédait, et y 
ajoutent quelques immunités particulières. 



Témoins : Ia reine Mathilde, mon illustre épouse, G(érard) 
de Messines, prévót de Lille, Jacques d' Avesnes et au tres. 

Miraeus et Foppen s.O/>^rfl diplomatica. 1. 1, p. 719. — Rectuil des ordonnances 
des rois de France, t. 11, p. 421. — Warnkönig. Flandrische Staats und Rechts- 
geschikte, 2<^partie, t. Il, preiives, p. 2b6,—\\3LUters.Tablechronol.f t. II, p. 670. 

339. 

1188. Act urn est hoc a?mo Domini millesimo centesimo octua- 
gesimo octavo apud Ariam. 

Philippe, a Tlmitation de ses prédécesseürs, confirme aux 
bourgeois d'Aire leurs libertés, leurs franchises et approuve 
les statuts de la commune qu'ils avaient fondés sous Ie nom de 
• « Amitié ». 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges, Gérard, prévót de 
Lille, Robert, avoué de Béthune, Jean, ch^telain de Lille, 
Guillaume, chatelain de S*-Omer, Gillebert, chatelain de Ber- 
gues, Rasse de Gavere, Baudouin d'Aire, Gillebert d'Aire, Re- 
naud d'Aire, Baudouin de Faiel. 

Hennebert. Hist. de la province d^Artois, t. III, p. 56 {trad. frangaise). — Re- 
cueil des ordonnances des rois de France^ t. XII, p. 563. — Warnkönig. Flan- 
drische Staats und Rechtgeschichte, 2- partie, t. lV,preïwes, p. 21. — Aügustin 
Thierr\ . Récits des temps mérovinglens, t. III, p. 195. — Wauters. Table chro- 
nol., t. II, p. 672. 

340. 

vers 1188. 

Philippe reconnait Hugues pour abbé de St-André-lez- 
Bruges. 

Goethals. Chronica luónasterü Sancti Andreae, p. 51. (édit. Weale). — 
Gallia Christiana nova, t. V, instr. col. p. 359. — De Marneffe. Cartul. d'Af- 
flighem. 8^ fase. y p. 274. 

341. 

1188. Actum anno Domhi MCLXXXVIII, iiidict. VI apud 
Maleam. 

Philippe fait savoir que Ie monastère de- S^-André-lez- 
Bruges a cédé a celui d'Afflighem une ferme è. Oostbourg et 
ratifie cette cession. 
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Témoins : Gérard, prévót de Bruges et chancelier de Flan- 

dre, Gérard, prévót de Lille, Michel, connétable, Gautier de 

Nivelle, Arnould de Ghistelles, Lambin de Huysse, Thierri 

de Be veren, Siger de Gand. 

De MarnefFc. Cartul. d'Afflighem, p. 273 {d'après cartul. m$. B, fol. 31 yo). 

342. 

1188. Actum in Domo mea de Malen anno Dominice Incarna- 
tionis millesimo centesitno octogesimo octavo, 

Philippe • déclare que Tabbé d'Afflighem a renonce è. tous 
ses droits sur Ie monastère de St-André, prés de Bruges, et se 
proclame l*avoué de cette dernière congrégation. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et de St-Omer, chan- 
celier de Flandre, Gérard, prévót de Lille, Guillaume de Ter- 
monde, Jean, chatelain de Bruges, Eustache, camérier, Gérard 
de Gnmberghen, Gautier de Nivelle, Thierri, chatelain de 
Dixmude, Gérard d'Ardenbourg, Arnould de Ghistelles, Siger 
de Beernem, Lambert de Huysse. 

>'iraeus et Foppens. Opera diplomatica, 1. 1, p. 288. — Gallia christiana nova, 
t. V, instrum. col. 539. - Goethals. Chronica mofiasterii Sancti Andreae juxta 
Brugas, p. 50. — De Marneffe. Cartul. d'Afflighem, 8^ fase. ^ p. 275. — Wau- 
ters. Table chrmoL, t. II, p. 672. 

343. 

1188. Actum anno Dominice Incarnationis MCLXXXVIII 
feliciter Amen, 

Philippe renonce en faveur de Pévêché d'Arras d tous ses 
droits sur les villages de Vitry et de Fampoux. 

Témoins : S.... abbé d'Aiques, J.... abbé d'Hasnon, J.... 
abbé de Mont St-Eloi, W.... abbé d^Arnouaise, G.... abbé de 
Furnes, J.... archidiacre, S.... archidiacre, J.... doyen, 
H.... chantre, S.... chanoine, G(érard) prévót de Lille, 
G(érard) prévót de Bruges, J.... prévót deDouai, H.... chate- 
lain d'Arras, G(illebert d'Aire), H.... de Roubaix. 

Cartul. tns, de l'église d'Arras, fol. 72, v^. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica^ t. IV, p. 215 {diffère du cartul. ms.) 
Wauters, Table chronol., t, II, p. 672. 
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344. 

1 188. Actum Duaci anno Domini MCLXXXVIII. 

Philippe confirme la ven te de 3 manses de terre; vente 
qui avait été faite a Pabbaye de IJourbourg par Helisande de 
Rache. 

Témoins : M(athilde) épouse de Philippe, G(érard) prévót de 
Bruges et chancelier de Flandre,G(érard) prévót de Lille, F..., 
de Douai, R.... d'Aire et B.... de Haveskerque. 

Cartul. ms. de Bourbourg, fol. 16, v«. 

AnnaUs du comité flam. de France, t. W , p. 310. — X aiUieTs.Table chronoL, 
t. II, p. 672. 

345. 

1188. Achwi anno Domini MCLXXXVIII. 
Philippe du consentement de sa femme, donne a Pabbaye 
de Clairvaux une rente annuelle de 2 lasts de harengs k pré- 
lever k Mardick. 

Martène et Durand. Thesaurus anecdotorum, 1. 1, col. 632. — Wauters. Ta- 
ble chronoL, t. 11. p. 672. 

346. 

1 1 88. v4 ctum anno Incarnati Verbi MCLXXXVIII. 

l*hilippe donne aux frères de Pabbaye de Ter-Doest des 
teri'es pour qu'ils puissent ouvrir un chemin et un canal et 
extraire de la tourbe 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et chancelier de Flan- 
dre, Gérard de Messines, prévót de Lille, Jean, chdtelain de 
Bruges, Gillebert de Herli, Robin de Messines, Gautier, 
(praeco), ministre du comte. 

Chronica et cartul. monasterii de Dunis, p. 473. — Wauters. Table chronoL, 
t. II, p. 673. 

347. 

^cis 1188. 

iMÜippe déclare avoir donné .'\ Pabbaye d'Afflighem les 
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biens fonds que Godefroi de Hedersem a tenus de lui en fief 
dans la contrée de Testrep. 

Témoins : Guevekin de Sottegem, Henri de Poperode, 
Gautier de Vederleugene, Hugues Dubois. 
De Marneffe. Cartul. d'Afflighem, 8^ fase, p. 280. 

348. 

1 189. 7 avril. Adum Curtraci hoc postremum anno Domini 
MCLXXXIX 

Philippe règle Ie différend qui s'était élevé entre 1'abbaye 
S'-Pierre de Gand et Guillaume d'Avelghem. ^ 

Témoins : Ie comte Philippe, Robert avoué, Siger de Ciand, 
Lambert de Vichte, Lambin de Desselghem,01ivier de Mache- 
len, Dirkin son frère, Egide d'Odinghem. 

Duchesne. Hist. généal. maison de Giiines, preiives, p. 459; Hist. généal. 
maison de BéthunCj preuves, p. 49. — Van Lokeren. Chartes abb. St- Pierre d 
Gand, 1. 1, p. 198. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 679. 

349. 

1189 mal. Acium anno Domini MCLXXXIX, mensje maio. 

Philippe autorise Ie prévót de S*-Pierre de Lille, k établir 
un chapelain dans la chapelle N.-D. prés la Salie. 

Témoins : Hugues, doyen de Bruges, Amaury, doyen de 
Lille, Jean, chê-telain de Lille, Pierre de Maisnil. 
Hautcoeur. Cartul. Si-Pierre de Lille, p. 50. 

350. 

1189 décembre. Actum anno Domini MChXXXlX. 

Philippe fonde au lieu dit Ruhout une chapellenie qu'il dote 
de trois cents mesures de terre avec la dime, la justice, des 
rentes etc. et attribue au ch&pelain Ie rang de chanoine de 
Péglise de S*-Omer. 

Témoins : Ie vénérable évêque des Morins, B(?...) prévót de 
Bruges et de S*-Omer, V(?...) prévót de Lille, W.... doyen de 
S»-Omer, W.... ch^telain de S^-Omer. 

Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. IV, p. 216. — Wauters. Table 
Chronol., t. •! p. 678. 
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1 189. Actum Mnleae anno Domini MCLXXXIX. 

Philippe donne en aumóne a Tabbaye St-Bavon de Gand 
une bruyère situé a Coudebrouch, Tabbé Henri ayant promis 
de faire célébrer deux anniversaires et des messes perpétuelles 
pour Ie repos de Pame du donateur et de sa femme la reine 
Mathilde. 

Témoins : G(érard), prévót de Bruges et chancelier de Flan- 
dre, (Gérard), prévót de Lille, M(!chel), connétable, Siger de 
Gand, Simon, notaire de Gand. 

Orig. sceau perdu {Arch. État, Gand). 

Diericx. Mem. sur la ville de Gand, 1. 1, p. 167. — Serrure. Cartul. de Str 
Bavon a Gand, p. 67. — Van Lokeren. Hist. de St-Bavon, p. 203. — Wauters. " 
Table chronoL, t. II, p. 679. 

352. 

1 189. Actum anno Verbi Incarnationi MCLXXXIV. 

Philippe détermine ses droits dans Ie Cambrésis et notam- 
ment Ie mode de percevoir Ie droit appelé gavallum ou gavenne. 

Témoins : Pierre, évêque d'Arras, Jean, abbé de St-Vaast, 
Herbert, abbé de St-Aubert de Cambrai, Hugues, doyen de 
Sainte-Marie, Herbert, doyen de St-Géry, Wuivéric ainé, 
écolS-tre, Vincent, prêtre de St-Géry, Henri, chantre de S^**- 
Marie, Jean, chantre de St-Géry, Robert, avoué d'Arras, et 
seigneur de Béthune, Michel, connétable, Jean, chatelain de 
Lille, Hugues, chatelain de Bapaume, Guillaume, chevalier 
d'Arras, Pierre de Douai, Goscewin de St-Albin, Gautier de 
Lespait. 

Orig. avec 3 fragments de sceau {arch. dép. ei Lille, trésor de chartes n^ 165), 
Cartul. ms. église de Cambrai, fol. 80, v*». 

Gallia Christiana nova, t. III, instrum. col. 3. — Miraeus et Foppens. Opera 
diplomntica, t. TI, p. 1191. —Wauters. Table chronoL, t. II, p. 679. 

353. 

1189. Actum a^mo Verbi Incarnationi MCLXXXIX. 
Philippe exemptePéglise de Cambrai du eens qu'ellelui devait» 



— Ï2i — 

Témoins : Ie Seigneur Pierre, évêque d'Arras, Jean, abbé de 
St-Vaast, Herbert abbé, Aubert de Cambrai, Hugues doyen 
de S'«-Marie, Herbert doyen, Géry, Gautier, écolatres, Vincent 
écolatre, Géry, Henri, chantres de S^*^-Marie, Jean chantre, 
Géry, Robert, avoué d'Arras seigneur de Béthune, Michel, 
connétable, Jean, chapelain de Lille. 

Gallia Chrktiana nova, t. III, instr. col. 5. — W' aiuiers.Table chrofwl.^ t. II, 
p. 636. (1) 

354. 

1 1 89. Actum anno Domini MCLXXXIX Nepe, in caniera mea. 

Philippe autorise les religieux de Vaucelles habitant la 
ferme de Baudiv^l é. faire moudre leur grain sans payer Ie 
droit de mouture au moulin, que Ie conite pcxssédait dans Ie 
voi^inage, prés la chapelle. 

Le Glay. Glossairc topographiqm de Vanden CumbrésiSj p. 80. — Wauters. 
Téible chronoL, t. II, p. 679. 

355. 

1189. 

Philippe concède a Tabbaye de. Ham 1'exemption par toute 
laFlandre de tonlieu, travers, forages, etc. 
Mèm, Soc. ant. Morinie. t. XV, p. 7.9. 

356. 

vers 1189. 

Philippe approuve la dunation cVun quart de la dime de 
Carvin, dunation qui avait etc faite a Tabbaye de Blandin par 
Hugues de Spinoit. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges, Gérard, prévót de 
Lille, chatelain de Bruges, MicheL connétable et Philippe sou 
lils, Renaud d'Airc, Lambin de Desselghem, Simon, notaire. 

Van Lokeren. Chartes de Vubb. St-Pierte a Gand, t. I, p. 197. — Wauters. 
Table cJtronol., t. Il, p. 792. 



(1) Avec date 1184. 
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857. 

1190 févrler. Actum Cortraci anno Domifti MCLXXXIX 

rnensefebruarii. 

Philippe donne a Téglise d*Harlebeke, 1'alleu prés d*Hulst 
et de Bavichove que Gauthier de Lespelt lul avait vendu. 

Témoins : G(érard), prévót de Bruges et chancelier de 
Flandre, G(érard), prévót de Lille, R(oger), chatelain de 
Courtrai, D .. de Machelen, A.., de Ghistelles, R...*de Mous- 
cron (Moscra). 
Cartul. ms. d'Harkbekc, fol. 13 v». 

358. 

1 190 mars. Actum Malece anno Domimi MCLXXXIX inense 
martio. 

Philippe donne è. Tabbaye S^-Bavon, les cent mesures que 
Lcou de Caiant lui avait rendus et exempte de tout impót les 
terres dont il donne Pénumération 

Témoins : G(érard) prévót de Bruges et chancelier de Flan- 
dre, G(érard) prévót de Lille, J(ean) chatelain de Bruges, 
Michel, connétable, B .. de Bailleul, G.. de Bailleul, G(il- 
lebert) d'Aire, G... de Heila, Gautier Mauri. 

On<:[. uvec scetiu {Arch. Evêché Gand). 

Sernire. Cartul 5* Davoi, p. 66. — Van Lokeren Histoire de Vabbaye de 
S^-Bavofty p. 203 — Wauters. Ta' f te chronul, t. JI, p. 685. 

359 

1190 mars. Actum anno Domini MCLXXXIX, mense 
martio, 

Philippe actorde a la ville d*Audenarde les lois et les 
coutumes dont les Gantois jouissaient et les exempte de main- 
morte et de servage. 

Warnkönig. Flandrische Staats und Rechtsgeschichte, 2^ partie, t. Il, p. 147, 
— Wauters. Table chroftol., t, II, p. 685. 
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360. 

1190 avril. Actum anno ab Incaruatioiie Domini MCXC 
mense aprilis, 

Philippe affranchit a tout jamais du droit de mainmorte 
les bourgeois de Courtrai, moyennant Ie payement au profit 
de Péglise N -D de Tournai de deux deniers, 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et chancelier et Flan- 
dre, Gérard, prévót de Lille, Roger, chatelain de Courtrai, 
Lambert de Vichte. 

Ofig. scellé ("arch. communales de Courtrai). 

Warnkönig. Plandrische Staats und Rcchtsgeschichte, 2partie, t. II, preuves 
p. 137. - Bulletin CRH. i® série, t. IV, p. 248. — Mussely, Inv. archives 
de Co irtrai, t. I, p. 75. - Wauters. Table chronol, r. II, p. 685. 

361. 

1190 juillet Actum anno Domini MCXC mense jidio, 

Philippe exempte les religieux de S^-Bertin de tout droit de 
péage et leur accorde libre passage dans Tétendue de son 
comté. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et de S'-Omer, Robert, 
avoué d*Arras, Gérard, prévót de Lille, Gillebert d'Haves- 
kerque. 
D. Haigneré. F^cs chartes de S^-Bcrtin, p. II, 162. 

362. 

1190 Siotit, Actum anno Domini millesimo centesimo nona- 
gesimo mense augusto, 

Philippe exempte les abbayes de l'ordre de Prémontré de 
de tout péage dans ses domaines a la condition que les reli- 
gieux de Prémontré et Ie chapitre général célèbrent son anni- 
versaire et celui de sa femme Mathilde. 

Le Paige. Blbliotheca praemonstratensis ordinis, p. 760. — "Wauters Tablc 
QhronoLf t. II, p. 687 .... 
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363 

1 1 90. 3 1 BfOtit.Afifto Dominice Incarnationis müUsimo cente- 
simo nonagesimo, exeuvti augusto. Actum est hoc apud Alost. 

Philippe confirme a Tabbaye S^-Bertin ses biens et ses 
privileges dont il donne Pénumération; il détermine les droits 
dont Ie monastère jouit è. Poperinghe et a Arques. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et de S*-Omer, chan- 
celier de Flandre, Gérard, abbé de St-Pierre de Gand, Gérard, 
prévót de Lille, Robert, avoué d'Arras et seigneur de Bé- 
thune, Guillaunie, chatelain de St-Omer, Olivier de Machelen, 
Guillaume de Locres. 

Original sccau perdu (Arch. Etat. Gatid), 

Warnkönig. Flandrische Staats und RechtsgesMMe^ 2*= partie, t. II, p. 106. 
— Miraeus et Foppens. Opera diplomatica, t. II, p. 1333.— cl'Hoop. CurtiU. de 
S^-Bcrtln, p. 'l'b. — Q\\\'\odi^.Rccueil des ordonnanccs. Quartür de Furnes, t. IV, 
p. 302. — Wauters. Table chronoL, l. II, p. 687. 

364. 
1190. 

Philippe prend sous sa prutection Ie monastère de S*-Michel 
d'Anvers et lui conlirme tuus les droits qui lui avaient été 
reconnus, du temps du duc Godefroi et de ses prédécesseurs, 
conformément a la keure des échevins d'^Anvers. 

Témoins : Gérard, notaire, Jacques d^Avesnes, EuvStache 
de Grammene, Gauticr de Nivelle, Boidin de Berseele, Guil- 
laume de Warneton. 

Compte vendu C RH, i série, t. VU, p. 140 (d'aprcs Ic cart.de Vabb de 

St-MicM). 

365. 

1 190. Acttim anno Dtmtinice Incarrtationis MCXC. 

Philippe conlirme a Tabbaye de S^-Bavon Ie droit de pos- 
séder Ie village de Wattrelos, avec une liberté telle que 
personne sauf Pabbé ne puisse y exercer la moindre juri- 
diction. 

Témoins : G(érard) prévót de Lille, Corneille, chapelain, 
R... d*Aire. 
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Orig. sceau enmauvais Hat (Evêché de Gand) 

Diericx. Mémoires sur la ville de Gand, t. I, p. 268. — Serrure. Cartul. de 
ShBavon d Gand, p. 69. — Van Lokeren. Histoire de Vabbaye de St-Bavon, 
p. 204. - Wauters. Table ckronol, t. 11, p. 688. 

366. 

1190. Actumest hoc anno Domini millesimo centesimn ywna- 
gesimo. 

Philippe, au moment de partir pour Jérusalem, confirme les 
privileges de l'abbaye St-Bertin. 

Témoins ; Gérard, prévót de Bruges, de '-Omer et chan- 
celier, Gérard, prévót de Lille, Gérard de S^-Pierre de Gand, 
Robert, avoué d'Arras, Guillaume, chatelain de S'-Omer, 
Olivier de Machelen, Guillaume de Locres. . 

D. Haigneré. Les c^iartes de St-Bertin. p. 163. — d'Hoop. Cartul, de St-Ber- 
tin^ p. 255. — Diegerick. Inv. des cha^rtes d^Ypres,t. 1, p; 13. — Wauters, 
Table chronol., t. II, p. 688. 

367. 

1 190. Facta est autemhaec dunatio anno Domini MCLXXXX. 

Philippe fait don d l'abbaye S^-Bertin d'une partie de la forêt 
de Wulverdinghe. 

Témoins : Gérard, chancelier, prévót de Bruges et de 
S*-Omer, Gérard, prévót de Lille, Jean, abbé de S*-Vaast, 
Bernard, abbé de Ham, Robert, avoué de Béthune, Michcl, 
connétable, Raoul Le Loup, de Reninghe, Gillebert de 
Haveskerque. 

I>. Haigneré. Les Chartes de St-Bertin. p. 162. — Vredius. Sigilla, t. I, 
p. 193. — Wauters. TabU chronoL, t. II, p. 689. 

368. 

1190. Actum apud Alost anno Domini MCXC. 

Philippe ordonne que la moitié du rapport de la vente des 
bois, wastines, etc. situés a Houthulst, revienne a Pabbaye. 

Cart. ms. de Corbie. fol. 67 v^, 

Duvivier. ActeS et documents anciens, p. 147. 
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369. 

1 190. Actum anno MCXC in Nepa. 

Philippe fait des donations è. 1'abbaye de Clairmarais. 

Témoins : Robert, avouéde Béthune, Guillaume, chatelain 
de S*-Omer, Robert de Béthufte, fils de Pavoué. 

Duchesne. Hist. généaL de la maison de Béthune, preuves p. 52. {frag- 
ments). — Waaters. Table chronoL^ t. II, p. 689. 

370. 

1190. Actum anfw bicarnationis Domini MCXC. 

Philippe termine les difficultés entre héritiers au sujet 
d'une terre située dans la paroisse d'Eernegem. 

Tém< ins : G(érard) de Messines, prévót de Lille, Baudouin 
de Ravenescot, Eustache de Dixmude, Malra de Eernegem. 

Original sceau en leve. {Arch, Etat, Gand). 

d'Hoop. Cariul. de St.'Bertin, p. 27. — Wauters. SuppUm. d la table 
chronol.y p. 370. 

371. 

1190. Actum anno Dominice Incarnationis M° centesimo 
nonagesimo, 

Philippe confirme les privileges accordés a la ville de Gram- 
mont par son fondateur Baudouin VI. 

Témuins : G(érard) prévót de Liile, F(ernand) abbé de 
Clairmarais, G(érard), abbé de Grammont, G(illebert) d'Aire, 
B.... d'Hazebrouck, F.... Rachier, F.... Ie Loup, R.... clerc 
alors ministre. 

C harte de Jean sans peur (conservè aux Archives de la ville de Grammont). 
— de Portemont. Recherches historiques sur la ville de Grammont, t. I, p. 31; 
pnres justificaiives p, 235. — de Limbourg Stirum. Coutumes des deux villes 
etpays d'Alost, p. 509. — Wauters. Suppiém. d la table chronol,, p. 370. 

372. 

1 190. Actum anno Dominice Incarnationis MCLXXXX. 
Philippe confirme a Téglise d'Harlebeke Ie don de 8 bpn- 
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niers de terre è. Bavichove et de la moitié du moulin a Zonne- 
beke. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges et chancelier, Gérard, 
prévót de Lille, Siger, ehatelain de Gand, Lambert de Vichte, 

R de Moere. 

Cartul. ms. d'Harlebeke, fol. 13. v". 

373. 

1 190. Actum anno MCXC. 

Philippe, et sa femme fondent dans l'église S^-Pierre d*Aire 
six prébendes, pour autant de chanoinevS qui devront être 
prêtres, et résider continuellement a Aire. 

Témoins : G{érard) prévót de l^riiges et chancelier de Flan- 

dre, F ... . abbé de Clairmarais, G autrefoivS abbé de Vil- 

lerSjB d^Aire, Q LeLoup,B de Havcskerque, Q 

d'Hazebrouck. 

Miraeus et Foppens. Op3ra diplomitica, t. III, p. 358. — Wauters. Tab'e 
chronol., t. II, p. 688. 

743. 

1 190. Actum anno Incarnati Verbi MCXC. 

Philippe donne aux religieux de N. D. de Loos quarantc 
rasières de terres. 

Témoins : Gérard, prévót de Bruges, Gérard, prévót de 
Lille, Guillaume, doyen de Lille, Robert de Béthune, avouc 
d^Arras; Robert, Guillaume et Conon ses fils, Michel conné- 
table. 

Duchesne. Hist. généal, de la maison de Béthune, preuves, p.50. — SVauters. 
Table chronol., t. II, p. 696. 

375. 

1190. Actum anno Domini MCXC. 

Philippe approuve la cession de dix mesures de 'marais qui 
avait été faite a Fabbaye de Vormezeele, par Guillaume de 
Locres, qui tenait ce bien du comte, en fief. 

Témoins : Gérard de Messines, prévót de Lille, Hugues, 
doyen de Bruges, Salkin de Somergem, Thibbaut de Scier- 
velde, Martin de Mandra, 
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Chronicoft Vormeselense, p. 44. — Diegerick. Inventaire des Archives d' Y- 
pres, t. VII, p. 2. — Wauters. TabUchronol., 1. 1», p. 689. 

376. 

1190. Datum anno Domini MCXC. 

Philippe autorise Téglise de Watten d'accepter de Thierri 
de Rubroeck et de ses héritiers un « hod » et demi de froment; 
treize « hods » et demi d^avoine et quatre sous a percevoir 
tous les ans sur Pépier de Saint-Omer. 

Annales du comité flam, de Francc, t, V, p. 327. — Wauters. TabU chronoL, 
t. II, p. 689. 

377. 

1 190 Datum anno Domini MCLXXXX apud Ruhout, 
Philippe confirme les dojiations faites a Pabbaye de Watten 

par ses prédécesseurs et notamment celle de la ferme de Bal- 

linberg ou Ballenberg. 

Annales du comité flam. de France^ t. V, p. 306. —Wauters. Table chronol. 
t. IL p. 68^. 

378. 

11 90 Actum anno Domini MCXC. 

Philippe confirme la donation d*une terre située a Nieuport 
dans la paroisse Saint Willibrord, donation qui avait été faite 
a l'abbaye deBourbourgparJeandeSinengehem,filsdT.tienne. 

Témoins : Guillaume, ch^telain de S*-Omer, Baudouin de 
Bailleul, Étienne de Sinengehem, Elnard son fils, Philippe de 
Harnes. 

l»e Coussem^^ker. Notice sur les Archives de Vabb. de Bourbourg, p. 54.— 
Annales du comité flam, de France, t. IV, p. 271. — Wauters. Table chronol. 
t. Il, p. 689. 

379. 

1160-1190. 

Philippe fait une donation de fromage au monastère de 
Liessies, 
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De Reiffenberg. Monuments pour servir ^ Vhistoire des province^ de Namur, 
etc, t. VU, p. 664. — Wauters. Table chronol., t. II, p. 696. 

380. 
1161-1190. 

Philippe confirme la possession du vivier situé d Monchi 
que son père Thierri avait donné a Pabbaye d'Hasnon. 
CartiUaire d'Hasnon, fol. 70 vo. 

381. 
1168-1190, 

Philippe exempte les habitants de Dunkerque de tous les 
droits et tonlieux dans ses Etats. 

Pierre Faulconnier. Descnption historique de Dunkerquê, 1. 1 p. 11. (trad. 
fran9.) — Van Duyse. Invent, des chartes de la ville de Gand, p. 4 — Wau- 
ters. Table chronoL, t. II, p. 695. 

382. 

1177-1190. 

Philippe aceorde é. Tabbé Daniel et aux religieux de Cam- 
bron Pexemption du droit de winage. 

Témoins : Ie frère Pierre, Jean, chdtelain de Lille, Samuel, 
abbé de Loos, Gérard de Messines. 

Diegerick. Inu. des chartes' d^Ypr es, t. I, p. 14 — De Smet. CartuL de Cam- 
brottj p. 930. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 696. 

383. 

1168 1190. 

Philippe déclare qu^il a exempté de tous les droits de ton- 
lieu Pabbé et les frères de Capella ou Ter Doest. 

Ori^. scellé. 

Chronique de l'abb. de Ter Doest, p. 39. — Wauters. Table êhrmoL, t. II, 
p. 794. 

384. 

1168-1190. 

Philippe recommande a ses officiers de respecter certains 
privileges de Tabbaye de Bergues. 
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Pruvost. Cartul, et chronique de Bergues, p. 139 (d'après Ie cartul. ms.fol. 
14 V"). 

385. 

1168-1190. 

Philippe donne k Téglise de Watten vingt mesures de terre 
que Boidin Ie Grand tenait en fief d*Ida, comtesse de Boulo- 
gne. 
AnnaUs du comité flam. de France^X. V, p. 335. 

386. 
1169-1190. 

Philippe exempte de tous les droits, en faveur de Tabbaye 
de Ter Doest, 400 mesures de terre, situées dans Ie Zuydbeve- 
lant en Zélande. 

Téinoins : Gérard de Messines, Pabbé de PEeckhout,Conar, 
moiie, Rubin de Messines, Pierre Bertelin, Lambert soa frère 
et pUisieurs autres. 

Original scellé, 

Chronique de Vabb. de Ter Doest, p. 39. — Cronica et cartul. monasterii de 
Dinis, p. 165. — Wautcrs. Table chronoL, t. II, p. 696. 

387. 

1173-1190. 

Phi'ippe déclare aux baillis de Bentun qu*il approuve la 
ccssion de la pêcherie de Bentun faite par son frère Mathieu, 
comte de Boulogne, aux chanoines d'Osmey. 

Dud^ale et Dodsworth. Mo'msticon Anglicanum, t. II, p. 140, édit. de 
1055; t, IV, p. 253, édit. de 1846. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 697. 

388. 

vers 1190. 

Philippe donne des lois aux Brugeois. C^est une keure crimi- 
nelle que ni les échevins, ni les bourgeois ne pouvaient modi- 
fier sans Ie consentement du comte. 

Warnkönig. Flandrische Staats und Rechtsgeschichte, t. I, preuves, p. 233, 
'édit. Gheldolf), U V, p. 417. — Wauters. Table chronoL, t. Il, p. 698. 
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389. 

vers 1190. 
• Philippe donne aux Gantois une keure en tous points sem- 
blable a celle des Brugeois. 

D'Oudegherst. Annales de Flandre, X . II, p. 426 {édition Lesbroussart) . — 
Die icx. Mèm. sur les lois des Gantois, t. I, p. 17. — Warnkönig. Flandrische 
Stazts und Rechtsgeschichte, t. ', preuves, p. 33, (édit. Ghèldolf), p. 421. — 
Van Duyse. Inv. de la ville de Gand, p. 3. — Wauters, Table ckronoL, t. II, 
p. 699. 

390. 
vers 1190. 

Philippe donne des lois aux habitants d'Audenarde. 
Warnkönig. Flandrische Staats und Rechtsgeschichte, t. I, preuves, p. 33, 
(édit, Gheldolf), t. I(,p. 421. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 699. 

391. 

vers 1190. 

Philippe et sa femme accordent aux religieux de Mont- 
Saint-Martin une entière exemption de tonlieu en Flandre 
et en Vermandois. 

Bulletin CRH, 4e série, t III, p. 75. — Wauters. Supp. d la table chronol,, 
p. 375. 

392. 
1171-1190. 

Philippe détermine dans une keure les pénalités qui frap- 
pent les crimes et les délits commis è. Ypres. 

Messager des sciences et des arts de la Belgique, t. V, 357. — Lambin Ge- 
schiedkundige onderzoekingen, p. 53. — Diegerick. Inv, des chartes de la ville 
d' Ypres, t. ï, p. 8 et 229. — Warnkönig et Gheldolf. Histoire de la Flandre, 
t. V, p. 426. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 552. 

893. 

vers 1190. 

Philippe donne une keure aux habitants de la chitellenie de 
Bruges, 
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Vredius. Flandria ethnica, p. 438. — Beaucourt de Noortvelde. Jaarboeken 
van den lande van den vrijen, t. I, p. 163. — Wamkönig. Flandrische Staats 
uni Rechtsgeschichte, /• partie, t. II, preuves p. 83 (édit. Gheldolf), t. IV, p. 
463. — Wautcrs. Table chrmoL, t. II, p. 698. 

394. 

1173-1190. 

Philippe informe 1'évêque de Wigorn quMl a ratifié Ie don 
ds réglise de Saint Nicolas de Wiheries fait a Tabbaye de 
I'ontevraud pour Ie prieuré de Westwood, par son frère Ie 
comte Matthieft. 

Du^dale et Dodsworth. Monasticon Anglicanum, t. VI, p. 1006 {édit. de 
1846. ) - Wauters. Table chronoL, t. II, p 697. 

395. 

1160 1190. 

Philippe déclare que Ie chatelain Renaüd a concédé è, 
ré;^lise de Phalempin quatre bonniers de bois. 
liuzclin. Gallo Flandria, p. 375. — Wauters. Table chronoL, t. II, p. 695. 

396. 

vers 1190. 

Philippe ordonnc a ses officiers, Guillaume de Warnetbn et 
J>oidin de Beersel,de protéger Pabbaye Saint Michel d'Anvers, 
c ).nme elle 1'était au temps du duc Godefroi. 

BiUletin CRH, 4^ série, t. VII, p. 141. — W Rutcrs.' Suppl, d la tabU chro- 
nvl. p. 374. 

397. 

1191. avril-mai. Actum anno ab Incnrnatione Domini 
MCXCI. 

Philippe donne a Tabbaye de Clairvaux la chapelle quMl fit 

coiistruire en Palestine, pour sa femme Mathilde. 

Martene et Darand. Thesaurus anecdotorunty t. I, col. 639. — Wauters. 
Table chronoL, t. III, p 2. 
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1 167. 25 décembre. In rebus gestis quas tenaci memorie 
commendare disponimus ne vento oblivionis distrahantur 
scripti munitionem non imprudenter opponimus. Hincest quód 
ego Philippus, Flandrensium et Viromandorum comes, et E.\ 
uxor mea dilecta,hominibusCalniaci communiamconcendentes 
ad usum et consuetudinem communie Sancti Quiiïtini auctori- 
tate sigillorum nostrorum corroboramus. De generalibus 
au tem placitiset corveis eos liberos clamamus et de habentibus 
partem in placitis et corveis pacem eis facimus. Eapropter 
Calniacens [es] de singulis domibus in quibus familia manserit 
infra viginti dies natalis Domini duodecim denarios proventus 
nobis solvere assuescunt. In adventu vêro nostro major com- 
munie culcitras ad usum nostrum sufficicnter amministrabit. 
Exercitum quoque et equitationem qualem in tempore comitis 
Radulphi debuerant talem nobis persolvent. Injungimus etiam 
ei$ ut ballivio nostro de his respondeant que audire et tractare 
tenemur sicut apud Sanctuni Quintinum quedam specialiter 
tractamus. Minutas autem querelas ante justiciarium castelli 
terminari concedimus sicut ante justicilarium Sancti Quintini 
fit. Ut autem communia ista firma et rata permaneat, eam 
stabilire juravimus presentibus istis. Signum Roberti advocati 
Betunie. Signum R., castellati de Cortra. Signum Hellini dapi- 
feri. Signum Roberti prepositi. Signum Walteri Atrebatum. 
Signum Jacobi primi majoris. Signum Radulfi Soti. Signum 
Bernardi de Siniscourt. Signum Galteri de Ham. Signum 
Theoderici de Bautort. Signum Airardi. Signum Roberti Lote- 
rel. Signum Mathei. Signum Fulconis Murere. Signum Birurfi. 
Signum Hugojiis. Signum Autberti fabri. Signum Martini. 
Signum Ravüni. Signum Pagani fabri. Signum Petri fabri. 
Signum Gerardi fabri. Signum Haimonis. Signum Roberti 
Cerdonis. Signum Berardi. Signum Adonis Tornamont. Signum 
Fulconis presbyteri. Signum Balduini prepositi. Actum anno 
Dominice Incarnationis millesimo centesimo sexagesimo sep- 
timo apud Hesdinum, octavo [ante] kalendas januarii. 
Ektrait des archives de la ville de Chauny (AA. 1). 
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N° 62. 

1168. (au dos) : Philippi comitis Flandrie, de commuta- 
tione silve et terrarum inter nos et Robertum de Montengi. 

Ego Philippus, dei gracia Flandrensium comes, notum fieri 
volo omnibus fidelibus, tam futuris quam presentibus, quod 
Robertus de Montengi et Iburgis uxor ejus ac filii eorum 
Robertus et Rainerus concedentibus fratribus ipsius Roberti, 
Rainero, Iwano atque Symone dederint secclesise Aquicinensi, 
partem silvae suae quae est contigua silvae ipsius Aquicinensi 
secclesise et ipse Robertus in concambium accseperit ab eadem 
aecclesia quatuor portiones terrse quarum una est juxta exitum 
neraoris, quae scilicet fuit Wenemari et Walteri filii Huberti, 
altera apud Alnel, tercia apud Bernardi montem, quarta apud 
veterem villam, ita videlicet ut partem ejusdem neriioris aeccle- 
sia Aquieinensis sicut proprium allodium libere et quiete in 
perpetuum possideat, et praefatas terras quae pro eodem 
nemore commutatae sunt : Idem Robertus de me in feodum 
teneat. Cum igitur prcefatus Robertus cum uxore et filiis ean- 
dem commutationem fecissent, et ejusdem silvae donationem 
super altare Sancti Salvatoris Aquicinensis aecclesise optulis- 
sent, idem Robertus presentiam meam adiit et ut commuta- 
tionem quam fecerat benigne concederem, satis devote rogavit. 
Ego vero quia commutationem pro feodo meo accaepi, precibus 
ejus benigne assensum prebui, et sepedictam commutationem 
ratam esse decrevi, et ut in perpetuum firma et inconv-ulsa 
permaneat sigilli mei impressione et testium qui interfuerunt 
annotatione corroborari praecepi. Signum mei Philippi comitis 
Flandrensium, S. Roberti praepositi Sancti Audomari, S. Hel- 
lini dapiferi, Walteri de Atrebato, Gerardi de Landast, Hugo- 
nis de Sancto Albino, Engelranni de Gulesin, Rogeri de 
Helengies, Bernardi fratris ejusdem. Actum est hoc anno mil- 
lesimo centesimo LX° VIII^. 

Archives du Nord. Fonds de Tabbaye d'Anchin ; carton n» 2 ; original sur 
parchemin, scellé du grand sceau équesire du comte Philippe, incomplet, 
pendant k des lacs de soie rouge. 
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N° 63. 

1168. (au dos) : Comitis Flandrie, de aqua de Lalcn. 

Ego Philippus Flandrensium et Viromandensium Comes. 
Notum esse volo tam futuris quam presentibus quod Gerardus 
de Foresta et uxor ejus cum filiis suis ecclesie Aquicinensi 
sancti Salvatoris in presentia mea et hominum meorum in 
elemosinam dederunt aquam quandam, cujus ortus in terra 
mea est et super hoc me fidejussorem constituerunt, quod si 
aliquis poro aqua illa ecclesie prefate molestiam inferrent, ego 
de eo justiciam tenerem. Hanc donationem ego concedo et me 
inde obsidem constituo, ecclesie dans licentiam quod quocum- 
que ducere voluerit aquam illa'm rationabiliter inter Aquici- 
nium et Raissam libere faciat. Quod ut ratum et in divulsum 
permaneat et temporum successione non mutetur scripto com- 
mendare et sigilli mei auctoritate corroborare curavi. Presen- 
tibus istis : Signum Roberti prepositi Sancti Audomarii, S. 
Roberti advocati Betunie, S. Hellini dapiferi, S. Rogeri de 
Landast, S. Gerardi de Landast, S. Ernulfi de Cortraci, S. 
Galteri Gonelle, S. Alardi prepositi, S. Roberti de Gundecort, 
et aliorum plurimorum. Actum hoc anno domini M'^ C® LX° 
VIII°, Insulis in domo castellani. 

Archives du Nord. Fonds de 1'abbaye d'Anchin : carton n^ 2 ; original en 
parchemin, auquel pcnd, è. des lacs de soie vierge, Ie grand sceau équestre 
en eire blanche brunie du comte Philippe. 

No 76. 

In nomine sancte et individue trinitatis, amen. Ego Philipus 
dei gratia Flandrensium et Viromandensium comes, omnibus 
in perpetuum. 

Sicut ea que a nostris predecessoribus locis divino cultu man- 
cipatis collata fuisse didici, firma et inconvulsa permanere 
volo, sic ea que ego vel alii meis temporibus intuitu pietatis 
contulerunt ecclesiis, ne diminuantur sive injuste auferantur, 
omnibus modis providere debeo Notum itaque omnibus esse 
volo, quod Matheus de Popiola et Egidius filius ejus terciam 
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partem decime quam in parrochia de Wendin, jure hereditario, 
habuisse dinoscuntur, domino Aldenardensi Theoderico reddi- 
derunt, cujus assensu et petitione ego ecclesiè Tornacensi 
eandem benigne concessi et contradidi. Ut autem hec traditio 
firma permaneat, sigilli mei impressione et quorumdam qui 
interfuerunt subscriptiorie corroboratur. Signum Balduini 
junioris comitis de Hainoii, S. Roberti de Landast, S. Thede- 
rici de Aldcnarda. S. Joszuini Craucase. 

Actum Doaci, anno ab incarnationeDominiM°C°LX^VIII°. 

Cartulaire C du chapitre de Tournai. Fo 26 vo, 27 ro. — (Rubrique) De 
decima de Wendin. 

NO 96, 

1172. (au dos). Philippi comitis Flandrie, de theloneo 
Düacensi. 

f In nomine sancte Trinitatis, Amen. Ego Philippus, dei 
gracia Flandrensium seu Virmandensium comes, scire volo 
omnes fideles tam futuros quam praesentes quod Sigerus de 
Duaco et mater ipsius et fratres in mea recognoverunt prae- 
sentia se quicquid thelonei Duacensis possidebant et ad eos 
pertmebat aecclesiae Aquicinctensi ex integro in elemosinam 
dedisse accaeptis pro beneficio suo ab eadem aecclesia ducentis 
marcis argehti. Volentes autem ut super donatione sua 
secclesia ipsa nulla in posterum inquietatione vexaretur, obsi- 
dem me super.hoc esse postulaverunt. Ego vero postulationem 
eorum exaudiens, obsidem me super hoc salvo jure meo con- 
stitui et prsefatam elemosinam manutenendam et ad quietan- 
dam aecclesiae Aquicinctensi suscipiens, presens scriptum 
sigilli mei impressione et testium idoneorum subnotatione 
munitum, in rei geste testimonium fieri volui. Signum mei 
ipsius Philippi comitis. Hujus rei testes sunt : Walterus de 
Atrebate, Michael castellanus Duacensis, Hügo de Sancto 
Albino, Robertus de Quinci, Franco de Fleirs, Walterus de 
Albi, Landricus de Gulesin, Azo de Vuasiers, Bernardus de 
Helennies, Johannes Ravinels, Fulbert de Raissa, Willelmus 
Caniuns, Wago de Foro, Walteruö Brizepot, Ingelrannus 
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Golias, Gozuinus de Sancto Albino, Bonavitus de Duaco. 
Interfuerunt et scabini Bernardus,Wibertus de Castello, Addo, 
Ansfridus de Sancto-Petro, Johannes Tolez,Walterus Piehete, 
Lambertus filius Ivonis, Elbertus, Johannes, Balduinus mone- 
tarius. Paganus de Duaculo. 

Actum est hoc anno Incarnati verbi millesimo centesimo 
LXXIIo. 

Archives du Nord. Fonds do 1'abbaye d'Anchin : carlon no 2; original en 
parchemin^oü pend, a une doubje queue de peau de truie, Ie grand sceau 
équesire en eire blanche brunie, du comte Philippe, en assez bon éta». 



No 101. 



1172. (au dos) : Carta Philippi Flandrie et Viromandie 
Comitis de terra furni de Lulli. 

Ego Philippus comes Flandriae et Viromandiae et Elysabeth 
'comitissa, notum esse volumus tam posteris quam modernis, 
quod Robertus de Itre, et Arnulfus filius ejus et domina Emma 
et Petrus filius ejus ét Grinbertus gener eorum et Gilla uxor 
ejus filia vscilicet prefatae Emmae, terram de furno de Lulli 
venerabili domui Sanctae Mariae de ValceUis, assensu et manu 
nostra perpetuo jure possidendam donaverint. Hoc tamen addi 
placuit quod omne jus nostrum nobis integrum et salvum ma- 
neret, et quod ipsi datores prefatae terrae nobis juris nostri 
debitores in perpetuum manerent. Ab omni autem alio calum- 
pnie et exactionis impedimento terram illam prefatie domui 
semper expedire tenentur. Hoc excepto quod haec cadem 
domus canonicis aecclesiae Sancti Quintini duodecim solidos 
catalaunensis monetae, singulis annis in perpetuum persolvet. 
Ut autem facti hujus memoria nuUa temporis vetustate senes- 
ceret, et omni calumpniae periculo in posterum careret, sigilli 
nostri auctoritate, et subscriptorum testimonio illud munivi- 
mus. Signum Roberti Turonensis thesaurarii et Flandriae can- 
cellarii, S. Hugonis Corbeiensis abbatis, S. Hellini sene^calli, 
S. Petri castellani Peroaensis, S. Mathvii de Buris^ S. Falconis 
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dictum est, cum redditu domino suo Hellino donavit, ad opus 
prescripte aecclesiae in hereditatem perpetuo possidendam. 
Tune Hellinus de Burcho, annuente Johanne Gervasii qui vice 
comitis sicut justicia affuit prenominatam hereditatem Fru- 
maldo cellerario et Rainerip converso, atque aecclesiae preno- 
minatae libere imperpetuum possidendam contradidit, fideique 
suae sacramento dato, aecclesiae donationem hanc semper se 
acquitaturum firmavit, et deinde Hellinum dapiferum de 
Vuavrin cognatum suum hujus conventionis obsidem fidelis- 
simum esse rogavit. Qui Hellinus dapifer presens, fidei suae 
dato testimonio id affidavit et hujus rei acquitatorem semper 
se futurum promisit. Testes justicia Johannes Gervasii, Gerar- 
dus de Porta, Gerardus de Phalesca, atque Robertus de 
Helemmes, Petrus quoque de Havenrua, homines Hellini, 
Robertus quoque de Trepia, Balduinus de Firtin. De hincapud 
Formellas, Sara uxor Hellini de Brucho, juta feodi predicti 
heres, donationem aecclesiae factam concesvsit et se imperpe- 
tuum acquitaturam affidavit, cum Petro de Mennilg sororio suo 
qui et ipse fidem dedit et acquitaturum se cum Rogerio filio suo 
spopondit. Tune Hellinus cum uxore Sara, pheodeum de manu 
Anastasii sepedicti suscipiens, in manum Hugonis de Runcin, 
hominis sui posuit et ut super altare in aecclesia beatae Mariae 
de Los ex sui parte in elemosinam poneret precepit. 

Testes horum : Gerardus de Falesca, Litardus de Canteleu, 
Clarbaldus de Fertin. Porro Hugo de Runcin ut dictum est 
veniens posuit super altare beatae Mariae donationem illam 
cum virga et cespite imperpetuam elemosinam, Anastasio 
etiam manum apponente. Testibus prenominatis et aliis ad huc 
Enrico de Evin-mortir, Hugone de Lescin, Frumaldo de 
Insula, Clarbaldo de Justin, Balduino et Philippo et Alardo de 
Los. Que omnia ut rata maneant perpetuo. Ego Philippus 
sigilli mei impressione confirmo. 

Acta incarnati verbi anno M^ C^ LXXIIII". 

Archives du Nord. — Fonds de lAbbaye de Loos, prés Lillc. Carton no 1, 
original en parchemin dont Ie sceau est perdu. 
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Villariensis, S. Drogonis de Scaiencurt, S. Raszonis buticu- 
larii, S. Walteri Atrebatensis. 

Actum est hoc anno M^ C° LXXIP. 

Archives du Nord. — Fonds de 1'Abbaye de Vaucelles : carton n" 2; ori- 
ginal sur parchemin auquel pendent è. des lacs de soie verte les sceaux en 
eire ve^te du comte Philippe et de la comtesse Elisabeth. 

N« 117. 



1172. (au dows) : Philippus Flandrie comes, de terra 
Anastasii de AvennevS. 

In nomine Domini. Ego Philippus dei gracia Flandriarum 
comes, notum esse volo cunctis fidelibus quod judicio baro- 
num meorum discussum et statutum est hominem quendam de 
terra mea nomine Anastasium de Avenna, pheodum suum, 
concedente domino suo Hellino de Bruco, de quo tenebatur 
nuUius diffugii vel ex heredationis causa, sed dure necessitatis 
legitime posse vendere secclesiae beatae Mariae de Los, ordinis 
Clarevallensis, si herede suo id est primogenita filia Emma 
quia filium masculum non habet, pheodo suo per dominum 
suum investita, et a proximorum calumpniis libera, et sic de 
manu filiae quae heres est concedente Hellino secclesiae preno- 
minate fuerit donata. Hoc judicio approbato coram viris illus- 
tribus Hellino de Wavrin dapifero, Michaele constabulario, 
Gilleberto de Nivella, Gilleberto de Aria, Hugone de Fertin, 
Johanne Gervasii, Adam preposito Illensi, precepi eivsdem 
testibus audientibus Johanni prenominato, ut vice mea nego- 
tium illud sicut justicia per ageret, quatinus praefata aecclesia 
hereditatem prelibatam concessu meo de quo pheodus descen- 
debat secure possideret. De hirtc Johanne Gervasii secundum 
preceptum meum apud Avennam presente Anastasius antedic- 
tus cum uxore Sara reddidit libere et absolute totum pheodum 
suum terram cum redditibus Emmae filiae et heredi suae 
domino suo Hellino concedente. Quae filia patre et matre con- 
cedentibus et cunctis sororibus patriusque duobus Roberto de 
Helenam^s et Vualtero presentibus totam illam terram sicut 
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1176. (au dos). Indulgentia.Philippus fsic^ Comitis Flan- 
drie, de allodiis et terris censualibus que de ipso descendurit. 

In nomine Domini, Notum esse volo modernis omnibus et 
futuris, ego Philippus, dei gracia, Flandriarum et Viromandie 
comes, quod abbatise beatae Mariae de Los et fratribus de Cla- 
ravalle ibi deo servientibus concesserim, pro redemptione 
animae mee et spe salutis seternae, ut quicumque in comitatu 
meo, in elemosinam aiodia sua in terra vel redditu eis donare 
voluerint, libere accipiant et in secclesise hereditatem teneant. 
Si quis etiam fidelium, de terris quae de me ad censum vel 
redditum tenentur, predictis fratribus in elemosinam donare 
voluerit, hoc concessi, ea conditione, ut aecclesia illa elemosi- 
nam suscipiens, uno anno teneat, et fructus inde coUigens, 
infra annum secularibus revendat, et ut ad me dominatus 
cum censu redeat. Elemosinas quoque in mobilibus secclesiae 
illi donatas, libere et absque mora suscipiat. Haec ut incon- 
cussa prenominatis fratribus in perpetuum maneant, et mei 
tam in morte quam in vita memoriam habeant, homines meos 
in testimonium qui audierunt et viderunt subseribi feci, et 
sigilli mei imagine confirmavi. Testes Rodbertus advocatus 
J^etunise, Hellinus de Wavrin dapifer, magister Gerardus de 
Mencines, Petrus de Mennilg, Cono, frater meus, Johannes 
Gerva&ii. 

Actum Incarnati Verbi M° C LXXVP, apud Insulam. 

Archives du Nord. — Fonds de 1'Abbaye de Loos, carton no 1 ; original en 
parchemin, scellé du sceau en eire rouge du comte Philippe, pendant è. une 
doublé queue de parchemin. 

N« 154. 

1176. In nomine Sancte et individue Trinitatis, Amen. 
Ego Philippus, Dei permissione Flandrensium et Viroman- 
demsium [comes],.... anime mee decrevi michi facere amicos 
de mammona iniquitatis.... aut me in eterna tabernacula. 
Notum itaque sit omnibus fidelibus.... presentibus quod 
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assensu uxoris mee Helizabet, non ex tristicia.... prompta 

animi mei devotione ecclesie beati Nicholai de Silva ad d 

dedi carrucatam unam terre, hactenus non arabilis et inculte 

ea super excrescentia evellat et destruat et arabilem faciat 

et omni deinc... ter excolat, et in suos usus in perpetuum 
pQssideat, et ne aliquis ei.... super hoc eam inquietare presu- 
mat, sub cura et protectionc nostra ... et omnibus adversariis 
ejus me cum predicta uxore mea protectorem et defens 
[oremj.... hanc a beato Nicholao et ejus ecclesie filiis vicissi- 
tudinem re.... tempore extreme necessitatis se mihi fideles 
amicos exhibean [t].... quam et patris et matris mee animabus 
orationum suarum sust.... ricordiam obteneant. Quod ne 

aliquo modo infirmari possit, ejusdem uxoris mee impres- 

sipne confirmavi et nomina subter annotari feci. Quorum 

nomina sunt hec. Eustac [hius] Michael constabularius, 

Hellinus dapifer, Walterus d .. . Walterus de Atrebato, Cla- 

renbaldus de Vendolio, Guido Gobertus de Riboldimonte, 

Symon de Fahiel, Ger Actum anno incarnati verbi 

M« C° Lo XX« Vlo. 
Extrait des archives départementales de 1'Aisne (H. 350). 

No 200. 

1177. 8 Avril. In nomine patris et filii et spiritus sancti 
Amen. Philippus dei gracia Flandrensium et Viromandensium 
comes, omnibus tam presentibus quam futuris in perpetuum. 
Cum omnibus ecclesiis ex de bito (i) caritatis tenear benefacere" 
precipue tarnen illis venerabilibus locis debitor sum in quibus 
totius religionis lucet speculum et liberalitatis spleni^^ obse- 
quum, Ea propter tam presentium quam futuroruni- cognitioni 
volumus esse subjectum quam pro remedio anime mee ad ex- 
piationem etiani predecessorum meorum eccles^'^ sancti Georgii 
Hesdiniensis in elemosinam concessi quascumque possessiones 
quecunique dona eadem ecclesia concessione, largitione comi- 
tis Ingelranni vel oblatiöw^ fidelium tempore meo adepta est. 
Cürtem scilicet de Beccherel cum molendino et vivario et om- 



(T) La pariie en italique est presque détruite par Phumidité. 
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nibusque ex dono Johannis de Renti et Johannis de Valeriis 
cum aliis donis fidelium prefata ecclesia ibidem possidet. Cuf- 
tem etiam de Albin cum omnibus quem predicta ecólesia in 
villa et terntorio de Albin possidet molendinum quoque deBoirt 
et alia que habet ex dono Waldrici quicquid etiam Robertus de 
Boin in ipsa villa et territorio tenebat in terris, pratis, aquis et 
nemoribus. Ut igihir hec donatio a futuris seu presentibüs nul- 
lum sustineat impedimentum mee auctoritatis amminiculo 
confirmavi et sigilli mei impressione subter signatorum eiiam 
testium annotatione corroboravi. Signum Gerardi Sigillarii 
ac notarii comitis, s. Roberti advocati Atrebatensis et domini 
Betunie, S Everardi Radul castcllaniTornacensis,S. Michaelis ' 
constabularii, S. Hugonis de Husdenc. 

Actum est hoc anno incarnationis dominice millesimó {cente- 
shjto) septuagesimo septimo, VI idus aprilis in nemore rohuth, 
in aula comitis regnante Ludovico Francorum rege. 

Archives du Nord — Fonds de TAbbaye d'Anchin, carton No 3 : original 
sur parchemin en fort mauvais état, auquel pendent k des lacs de soie verte 
de nombreux fragments de sceau en eire verte, ensachés dans une enve- 
loppe de parchemin. 

N" 227. 

1180. (au dos) : Philippi comitis de Flandrie de Alta 
villa. 

In nomine patris et filii et spiritus sancti, Amen. Ego Phi- 
lippus, dei gracia Flandrensium et Viromandensium comes, 
notum fieri volo omnibus fidelibus tam futuris quam pfeseriti- 
bus, quod querelae in ter fratres Aquicinctensis aecclesiae et 
Godefridum de Gusia diu agitatae pro injuriis quas idem Gode- 
fridus eidem aecclesiae in Altavilla quae est in pago Viroman- 
densi inferebat, pro quibus etiam diu excommunicatus fuerat, 
hoc modo in presentia mea et hominum meorum compositae et 
pacificatae sunt. Godefridus instinctu divini timoris et sano 
consilio amicorum suorum flexus et Burchardus filius ejus, 
coram me et hominibus meis recognoverunt se in Altavilla, 
sive in territorio totius villae, sive in terris, sive in pratis,' sive 
in aquis vel nemoribus, quae ad eandem villam pertin^tit, sive 
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in dominio, banno vel latrone, sive sanguine, sive in omni 
justicia, vel districto, sive in hominibus ipsius villae, sive in 
omnibus quae de ipsis hominibus vel feminis remanent, nichil 
omnii^ojurishabere, excepta quadam assignatione quam pre- 
dicta aecclesia eidem Godefrido in eadem villa assignaveral, de 
integra scilicet carruca quse excolit terram pertinentem ad 
sepedictam secclesiam VIII solides et XII jalois avense, de 
dimidia IIII solidos et VI jalois avene, de manu operario II 
solidos et III jalois avenae, singulis annis in festo sancti 
Remigii persolvendos, et unum curtile quod prefata secclesia 
ipsis dederat ad censum X denarios tali conditione quod nul- 
lam mansionem ibi facere possunt, sed ortum tantummodo 
vel pomerium. Hoc tamen exceptum est quod carrucse Aqui- 
cinctensis secélesise liberse sunt, nichil que ipsi Godefrido vel 
ejus heredi ténentur persolvere. Recognoverunt etiam quod 
ad placita nis! vocati a monachis nullomodo venire debent, 
monachi quippe per majorem suum judicio scabinorum justi- 
ciam suam prosequentur, nulJi dumtaxat vim inferentes nisi 
per manum Godefridi vel successoris sui, nisi in exequendo 
defecerint. Et cum vocati ad hoc fuerint, compellere debent 
stare justitise predictorum fratrum illos qui ad eorumdem 
fratruni justiciam stare contempnunt, et tune terciam partem 
justitie forisfacti habere debent, et alise duse partes fratribus 
Aquicinctensibus remanent. Addiderunt etiam quod si aliquis 
homo de quacumque exteriori villa in Altamvillam ad inhabi- 
tanduni venerit, ad usus et consuetudines bominum ibi manen- 
tium remanebit, et secclesia preter antiqua curtilia nullum 
curtile dabit nisi de voluntate sua hoc facere voluerit. Additum 
est ipsuper quod homines et feminse ipsius villae, se prefatie 
aecclesi» libere possunt reddere, et omnia mobilia sua in ele- 
mosinam dare. Si autem terram eidem aicclesise dederint vel 
vendiderint aecclesia per annum et diem eam libere et pacifice 
tenebit, ultra vero vel per ipsos retinebit vel tali conferet qui 
assignationem predictam ipsis persolvet. Ut ergo compositio 
ista ab utraque parte firmiter in perpetuum teneretür, prece 
utriusque partis me obsidem dedi, et presenti scripto sigilli 
mei impressione signato confirmavi, testiumque subtersigna- 
torum annotatione corroboravi : Signum mei ipsius Philippi, 
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coïiiitis, S. Elizabeth comitissae conjugis mese, ad quam here- 
ditario jure terra Viromandensis pertinet, qüse compositionem 
istam in presentia sua a fratribus Aquicinctensibus et Gode- 
frido filio que ejus Burchardo recognitam et approbatam sigilli 
sui appositione confirmavit. Signum Jacobi de Avesnes, S. Ge- 
rardi de Sancto Autberto, S. Michaelis conestabularii, S, 
Vualteri de Atrebato, S.Petri de Bussi, S. Gerardi de Pusgiens, 
S. Gerardi de Seguencut. 
Actum anno verbi incarnati M° C" LXXX"*. 

Archives du Nord. — Fonds de l'abbaye d'Anchin; carton n 3; chiro- 
graphe en parchemin scellé des sceaux du comte Philippe et de la comtesse 
Elisabcth, pendant è. une doublé queue de peau de truie, 

N« 231. 

1180. (au dos) : Privilegium Philippi comitis Flandrie 
super prepositura de Castello. 

Philippus Flandrie et Viromandie comes, omnibus tam futu- 
ris quam presentibus in perpetuum. Ne de factis priorum pos- 
teritas dubitarct, aut eadem oblivionis situs aliquando deleret, 
humana cavit industria sollempnes contractus et elemosina^ 
rum donationes scriptis sollempnibus annotare. Voio^igitur 
ad notitiam posterorum.|gansfundi et ratum teneri, quoitcum 
preposituram de Novo. Castello ab Episcopo Cameracensi no- 
mine feodi descendentem titulo emptionis mei comparavis3eni 
eandem et quicquid ad ipsam de jure pertinet, venerabili domi- 
no et amico meo Rogero Cameracensis episcopo et successo- 
ribus ejus donavi in elemosinam perpetuo possidendam, pro 
remedio anima? me^e et antecessorum meorum.Ut autem haec 
donatio rata et quieta permaneat, et a nuUo deinceps valeat 
perturbari, eandem presentis scripti auctoritate, et sigilli mei 
impressione atque sub scriptorum testium annotatione corro^- 
boravi. Signum Gerardi de Messines, S. Hellini dapiferi, 
S. Walteri de Attrebato, S. Petri de Maisnilio, S. Sagnasi 
Hucheden, S. Johannis Gervasii. 

Actum anno Dom:ni M^ C' LXXX° ./. 

Archives du Nord. — Fonds de la Cathédrale de Cambrai : Carton N» 4 5 
original en parchemin auquel est appendu a une doublé queue de peau 
blanche, Ie grand sceau équestre, en eire verte, du comte Philippe. 
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N° 2.58, 

1 181. Ego Philippus comes flandrise et viromandise. Notum 
esse volo tam futuris quani presentibus quod, ad peticionem et 
devotionem karissime sororis mee gertrudis quondam moria- 
nensis comitisse pie ipsiüs devotioni placito decurrens assensu.. 
pro animabus nostris et antecessorum nostrorum concessi 
dedi approbavi elemosinam quam ex reditibus sibi ad viven- 
dum/assignatis sanctimonialibus de merchem assignavit vide- 
licet C solidos ex officio lambini notarii brugis annuatim 
persolvendos. Notandum quod ex predictis C solidis. sancti- 
moniales habebunt aliquam pitantiam in die anniversarii 
ejus ex mei hoc addito quod sorores litterate psalterium 
legant singuie infra octavas/dici utriusque anniversarii iilite- 
rate quingenta pater noster dicant. Si vero contigerit me post 
ipsamvivere quamdiu superstes ero in octavas sancte trinitatis 
celebrabunt missam de sancto spiritu pro salute et incolumi- 
tate mea. Ut igitur hec elémosina nostra rata permaneat sigilli 
mei auctoritate et testium subscriptione presens scriptum 
communire curavi. S. Roberti advocati. S. Roberti filii ejus^ 
Hugonis de oysi. W. de loeris. W. de atrebato. S. G. de aria/. 
Actum anno domini. M.C. LXXXI. 

Chartrier de la Prèvóté de Meersen, Archives générales du Royaume^Ovigmü, 
sur parchemin. Sceau et contre-sceau en eire brune : • sceau équestre, 
pendant k doublé queue. 

N^ 261. 

1181. (au dos) : Carta de Aquis de Hesdin, Philippi comi- 
tis Flandrie. 

In nomine Domini. Ego Philippus dei gracia Flandrie et Vi- 
romandie comes, pacem ac tranquillitatem ecclesiarum in 
potestate mea consistentium diligens, earum quieti pro posse 
meo benigne consulens, discordem querelam inter ecclesiam 
sancti Georgii et Radulfum de Lens hactenus ventilatam, hoc 
modo studui terminare. Radulfus de Lens e^c parte uxoris sue 
filie scilicet Roberti senescalci de Hesdin calumpniabatur con- 
tra monachos sancti Georgii maximam partem de Croisetes et 
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nemus de pompri cum molendino fericce super quod monachi 
centum sexaginta libras vadimonii reclamabant. Ego au tem 
cum in immensum querelam crescere et parum proficêre vidis- 
sem, utrorumque causam in manu mea decidendam suscepi et 
consilio hominum meorum, Radulfo et uxori ejus reliqui mo 
lendinum de Bricca cum tribus vavassoribus de Croisetes 
propter concordiam, cum quidem mocachi hec omnia' justissi- 
mo jure fori se tenere protestarentur. Tres autem vavassores 
cum nemore de pompri et omni tenemento de Croisetes, eccle- 
sia reservavi. Radulfus vero vavassores tanti tenementi acci- 
piet, quanti nurtc sunt in presenti. De duobus autem modiis 
utriusque annons, quos monachi singulis annis pro Croisetes 
Radudolfo persolvebant, modium unum utriusque segetis ipsi 
et heredi ejus perpetuo dari constitui. Omnibus querelis hinc 
inde sopitis et maxime de cursu aque que sub necessariis mo- 
nachorum defluit, de qua Radulfus conquerebatur qiiam pro 
anima mea et predecessorum meorum, tam ipsum quam cursum 
qui fluit circa hortum eorum ad omnes usus monachorum co- 
ram proceribu^ meis donavi. Hanc autem compositionem 
meam Radulfus cum uxore sua coram me et hominibus meis 
perpetuo tenendam firmiter promisit. Et ut hoc ratum omni 
tem|)ore permaneat, sigilli mei auctoritate, cum testiifm sub- 
scriptorum annötationne confirmari pretepi. Testes : Gerardus 
de Méssines, sigillarius ac notarius comitis, Sasvualo Huche-: 
den de Attrebatto, Gillebertusde Aria, Arnulfus de Kaen,et alii 
multi, 
Actum est hoc anno incarnationis Dominice M**C°LXXX I^' 

Regnante Philippö Francorum rege ./. 

« 
Archives du Nord. — Fonds de 1'Abbaye d'Anchin : Carton No 4; origi- 
nal en parchemin dont Ie sceau a été détaché et a disparu. 

No 327. 

1187. (au dos) : De decima de Dodeseles, Philippus Comes. 

Ego Philippus Flandrie et Viromannie Comes, notum uni- 
yersis esse volo quod Johannes Berwod ad presentiam nostram 
Brugis accessit, et ibidem coram homiiiibus nostris confessus 
êst qiiod injuste contra Corbeiensem ecclesiam reclamaverat 
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super portione quadam decime de Dodesele, et quia veritas 
plenius ei innotuerat, et juri suo si quod in eadeni habere vi- 
deretur, et clamori adversus predictam ecclesiam spontaneus 
abrenuntiavit inperpetuum, et hoc idem coram scabinis Bru- 
gensibus fecit. Testes : (Gerardus prepositus Brugensis) Gerar- 
dus prepositus Insulanus, Giselbertus castellanus Brugensis, 
Willelmus de Locre', Walterus de Formesele, Giselbertus de 
Arie, Willelmus de Hundescote. Actum anno Verbi incarnati 
M° C^ LXXX<> VIP. 

Archives du Nord. — Fonds de 1'abbaye d'Anchin; Carton N» 4; origiiial 
en parchemia auquel pendait a une doublé queue de parchemin Ie grand 
sceau du comte Philippe, dont il ne reste que des fragments ensachés dans 
une custode en parchemin. 



Table alphabétique des noms de lieux 
contenus dans V analyse des charUs. 



Acquin (villa^'e), 41. 
Afliighem, 120, 121. 
Afflighem (abbaye d'), 8, 16, 42, 

62, 122. 

Aire, 27, 87, 120, 131. 

Albin, 146. 

Alnel, 138. 

Alost, 44, 101, 128, 129. 

Alsgooth, 183. 

Alta villa, 146. 

Altum fossatum, 32. 

Amana (Saint), 9. 

Amand (Saint) abbaye de, 62. 

Amé (Saint) chapitre de, k Douai, 

63. 
Amiens, 6, 32. 
Anchin (abbaye d'), 1, 25, 37, 42, 

63, 72, 81, 108. 

André (Saint) abbaye, 63, 120. 
André (Saint) monastère, 121. 
Aniche, 80. 
Anquennes, 54. 
Anvers, 128, 136. 
Aquisgranum, 16. 
Ardenbourg, 33. 

Aria, 17, 26, 74, 78, 81, 99, 120. 
Arnould (Saint) de Crépy, 17, 

(église). 
Arques, 126. 
Arras, 30, 4H, 68, 86, 88, 89, 92, 

97, 121. 
Arras (cathédrale d'), 63. 
Atrebatum, 28, 83, 92, 95. 
Attrebatum, 49, 86. 
Aubert (Saint), abbaye a Cambrai, 

106. 
Audenarde, 126, 135. 
Audomarum (sanctum), 13. 



Audomarum (sanctum) capiiulum, 

16. 
Augustin (Saint) prés de Térouane, 

75. 
Augustin (Saint) église de, 20, 71. 
Avesnes (église de N. D. d'), 89, 



Bapalmae, 111. 

Bailleul, 84. 95. 

Ballenbcrg, ferme, 132. 

Basile (Saint) chapelle de, 114. 

Bas-Warneton, 36. 

Baudival, ferme, 125. 

Bavichove, 126, 131. 

Bavon (Saint), abbaye, 10, 20, 31, 

33, 34, 35, 124, 126, 128. 
Becchercl, 145. 
Belle, 95. 
Böntun, 134. 
Bergae, 4 9, 11, 12, 98. 
Berges, 52. 

Bergues (abbaye de), 28, 64. 
Berg4ies S^ Winoc (abbaye de), 

13, 98. 
Pertild med in die (terre), 52. 
Bertin (Saint) abbaye de, 38, 44, 

48, 52, 64, 81, 103, 115, 119, 

128, 129, 133. 
Bertin (Saint) église de, 118. 
Bèrtin (Saint) monastère de, 2, 

111, 127. 
Biervliet, 99. 
Binche, 48. 

Blandain (abbaye de), 113. 
Blandèques (abbaye de), 111. 
Blandin (abbaye de), 125. 
Blaringhen, 87. 
Blauvile, 107. 



— IS3 — 



o. 

Cadsand,'20, 35. 

Calf, 35. 

Calniacum, 137. 

Cambrai, 82, 106, 124. 

Cambresis, 124. 

Cambron, 133. 

Cambron, abbaye de, 116. 

Canel (Ie), four, 22. 

Cantorbery, 18. 

Capella ou Ter Doest, 133. 

Capella (abbatia), 100. 

Capelle, 100. 

Capelle (N. \\ de), 62. 

Capellebrouck, 30. 

Carvin, 125. 

Casletum, 113. 

Cassel, 39. 

Castellum, prepositura, 148. 

Castellum novum, 149. 

Cateau, prévóté du, 82. 

Chereng, 97. 

Chesneto, 71. 

Choisies, 76. 

Chosvoord (N. D. de) monastère, 100 

Clairmarais, abbaye de, 18j, 21, 

52, 97, 130. 
Clairvaux, abbaye de, 11, 52, 122, 

136. 
Claravallis, 144. 
Clèves, 24. 
Coline, 41. 
Conchi, 33. 

Corbie, abbaye de, 23, 33. 116. 
Corbie, égHse de, 4. 
Cosford, (N. D. de), 35. 
Coudebrouck, 184. 
Courtrai, 1, 2, 117, 127. 
Crépy, 17, 45, 95, 96. 
Croisetes, 149, 150. 
Curtracum, 123, 126. 
Cysoing, 78, 97. 
Cysoing, abbaye de, 1, 65, 78. 



Dakencham, 112. 

Dam, '23. 

Damme, 82. 

Deerlyck, 73. 

Demencourt, 5. 

Dicasmudum, 10. 

Dixmude, 10, 14, 19, 101. 

Dodeseles, 150, 151. 

Dolens molendinum, 5, 30. 

Donatien (Saint), égllse, 14, 45, 65, 

104. 105. 
Donatien (Saint), de Bruges. 74. 
Donatien (Saint), prévóté k Bruges, 

102. 
Douai, 37, 63, 119. 
Dranoutre, 47. 
Duacum, 30, 119, 122, 140. 
Dudzeele, égl se de, 74. 
Dunes, 65. 
Dunes. abbaye des, 7, 11, 16, 49, 

104. 
Dunes, monastère des, 116. 
Dunkerque, 102, 133. 

E. 

Ecluse, V, 88. 

Eeckhout, abbaye de 1', 65. 
Eename, abbaye d', 66, 72, 92. 
Eename, monastère d', 112. 
Eenham, abbaye d', 101. 
Eernegem, 130. 
Eham, abbaye d', 77. 
Elverdinghe, 24. 
Elveringhem, 46. 
Ems, cours d'eau, 2. 
Escaut, 101. 
Etrepigny. 73. 
Eversham, abbaye d', 66. 
Eversham, églisc d', 16, 72. 
Eyne, 92, 101. 
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F. 

Fampoux, 121. 

Ferlinghem, 4. 

Fives, 79. 

Flandre, 17, 18, 33, 39, 43, 44, 80, 

99, 125, 135. 
Flandria, 37, 146. 
Flardeslo, 52. 

Fontevraud, abbaye de, 136. 
Fonsomme, abbaye de, 111. 
Kormellae, 143. 
France, 18, 60, 110. 
Francia, 17, 3^, 37, 80. 
Frankenisse, 31. 
Fresnes, 48. 
Furnae, 11, 16, 26, 49, 84, 85, 90, 

103, 106. 

Furnes, 46, 59, 69, 75, 83, 96, 101, 

104, 109, 116. 

6. 

Gand, 34, 107, 109, 112, 119, 123, 

124. 
Gandavum, 8, 15, 22, 78, 85, 86, 

99, 112. 
Gentbrugge, 88. 
Georges (Saint), abbaye, 39. 
Georges (Saint), église k Hesdin, 

31. 
Georgius (Sanctus), è. Hesdin, 145, 

149. 
Géron, 72. 
Gheluvelt, 43. 
Gotbem, 1. 
Grammont, 130. 
Gravelines, 44, 62. 102. 
Greveninghe, 102. 
Gronard, 47, 118. 
Gueldre, 24. 

H. 

Ha, terre, 10. 
Haburdin, 71. 
Hainaut, 60, 62. 



Ham, abbaye de, 125. 

Hamakin Leed, cours d'eau, 16. 

Hamel, 46. 

Hamel, moulin, 56. 

Harlebeke, 2, 126. 

Harlebeke, église d', 6Q, 73, 130. 

Harnes, 22. 

Hasnon, abbaye d', 3, 133. 

Helsendam. 56, 73. 

Herpe, fief, 15. 

Hertsberghc, 1. 

Hertsberghe, chapelle d', 83. 

Hesdin, 31, 39, 149. 

Hesdin, abbaye d*, 92. 

Hesdin, prieuré d', 60. 

Hesdinium, 20. 

Hesdinum, 39, 137. 

Hierosolyma, 75, 78. 

Hollande, 24. 

Holoca, cours d*eau, 2. 

Holque, terre, 12. 

Hontenesse, 100. 

Hossenesse, 100. 

Houlle, 115. 

Houlles, marais, 111. 

Houthem, 15, 32, 50, 58, 60. 

Houthulst, 129. 

Hulst, 112, 126. 

I. 

Insula OU Insulae, 19, 22, 25, 26, 
52. 53, 73, 93, 95, 112, 139, 
144. 

Insulanum castrum, 8. 

J. 

Jean (Saint), abbaye, 6. 

Jean (Saint) de Jérusalem, 73. 

Jean (Saint) d'Arras, hópital, 92. 

Jérusalem, 77, 78, 129. 

Josse (Saint) sur la mer, abbaye, 42. 



Kalvekete. 



P^^fl^O" 
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Lalen, 139 

Lampernisse, 16, 116. 

Lancdam, 35. 

Ledeberg, 94. 

Leger (Saint), 23. 

Len3, église de, 67. 

Lidekerca, 94. 

Liége, 60. 

Liessies, abbaye, 15. 

Liessies, monastère, 132. 

Lille, 35, 47. 105, 107, 118. 

Lombeek, 7L 

LongoVillari, (N. D. de), église, 69. 

Longpont, abbaye de, 17, 51. 

Longpont, église, 74. 

Loo, abbaye de, 16, 63. 90, 109. 

Loo, monastère prés d'Ypres, 93. 

LoDS, 71, 74. 

Loos, abbaye de, 27, 52, 53, 54, 

69, 71, 112. 
Loos, Ste-Marie de, abbaye, 45, 53. 
Loos, (N. D. de), abbaye, 29,35, 131. 
Los, (Beata Maria de), 142, 143, 144. 
Lulli, 40, 141. 



Maguntia, 94. 

Mare d'Oye, 100. 

Mala, 104. 

Male, 105. 

Malea, 15, 82, 114, 120, 124, 126. 

Malen, 121. 

Marchiennes, 51, 67. 

Marchiennes abbaye de, 19, 28, 

29, 31, 80, 83. 
Mardick, 118, 122. 
Maria (Sancta) de Val cellis, 141. 
Marie (Saintc), église, 41, 43. 
Marie (Sainte), d'Arras, 68. 
Marie (Sainte), de Houthem, 56. 
Marie (Sainte), de Loos, 74. 
Marie (Sainte), de Térouane, 68. 



Marie Madeleine (Sainte), d'Es- 
tfun, 90. 

Martin (Saint), abbaye, 8, 32, 95. 

Martin (Saint), église, 108. 

Martin (Saint), de Fives, église, 79. 

Martin (Saint), de Papingloo, 113. 

Martin (Saint), prévoté k Ypres, 
24, 36, 54, 55, 67, 95. 

Martin (mont Saint) abbaye, 81, 83, 
135. 

Martinus (sanctus), capitulum, 84. 

Martinval, 32. 

Médard (Saint), abbaye de, 76. 

Meersen, abbaye de, 91. 

Melsen, 16. 

Merchem, 83. 

Merschirebeca, cours d'eau, 12. 

Messines, 110. 

Messines, abbaye de, 55, 56, 67, 
84 117. 

Messines, église de, 56, 89. 

Micbel (Saint), abbaye k Anvers, 
136. 

Michel (Saint), monastère k An- 
vers, 128. 

Moer, 112. 

Mobies, étang, 29. 

Monchi, 133. 

Mons Bernardi, 138. 

Mons Desiderii, 93, 97. 

Monsterlet, 41. 

Monstroul, 107. 

Moorsele, 117. 

Mor, terre, 16. 

N. 

Nepa, 56, 61, 110, 125, 130. 
Neuve Église, 84, 93. 
Nicaise (Saint), abbaye de, 5. 
Nicholaus (Beatus) de Silva, 145. 
Nicolas (SaiQt), église de, 59. 
Nicolas (Saint), de Batenbourg, 
abbaye de, 40. 
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Nicolas (Saint), de Furnes, ab- 
baye, 3, 4, 14, 16, 32, 46, 50, 
'57, 58, 59, 69, 75, 79, 88, 90, 
96, 102, 109. 

Nicolas (Saint), des Prés, abbaye, 14. 

Nicolas (Saint), de Wihéries, 136. 

Nieuport, 7, 59, 102, 132. 

Ninove, abbaye de, 18, 21, 23, 69, 
71, 94. 

Nipa, 53, 114. 

Nipa, forestum, 51. 

Nivelle, chapelle de, 94. 

Nonnenbossche, a Ypr- ., 68, 84. 

Noni enbossche, abbaye de, 91. 

N. D. k Soissons, abbiyc, 118. 

N. D. église de, 113. 

N. D. prés la Salie, 123. 

N. D. de S'-Omer, 46. 

N. D. de Tournai, 30. 

N. D. de Tournai, église de, 127. 



Obstal, terre, 118. 

Omer (Saint), 2, 12, 25^ 36, 38, 48, 

56, 60, 61, 132. 
Omer (Saint), chapilre, 116. 
Omer (Saint), église de, 123. 
Omer (Sainl), N. D. de, 46. 
Oostbourg, 10, 26, 33, 93, 120. 
Oostkerke, 45. 
Orchies, 2, 119. 
Orscamp, abbaye d', 11. 
Osmay, 134. 
Ossenesse, 31. 
Oudenbourg, 43, 51. 
Oudenbourg, abbaye d', 98. 
Overdrach, 30. 



Palesline, 59, 77, 136. 

Pamele, 94. 

Paris, N. D. è, 50. 

Paris, N. D. de, église, 49. 

Pecinna (Sancta), atrium, 57. 

Pelve, 48. 

Phalempin, église de, 136. 



Pharaïlde (Sainte), église, è Gand, 29. 
Pierre (Saint), d'Afre, 30, 40, 131. 
Pierre(Saint),deCassel.chapitre,75, 
Pierre (Saint), abbaye, 85, 86, 107, 

109, 112, 123. • 
Pierre (b'aint). monastèreèGand,10. 

22, 26, 27. 
Pierre (Saint), de Lille, 47, 123. 
Pierre (Saint), de Lille, église de, 

66, 103, 118. 
Pierre (Saint),d'Oudenbourg, abbaye 

de, 43, 85. 
Ploi's, terre prés de Comines, 56. 
Pompri, nemus, 149. 
Pondron, 17. 
Poperinghe, 78, 115, 128. 



Quentin (Saint), 89. 
Quentin (Saint), abbaye, 20, 40. 
Quentin (Saint), église, 22, 57. 
Quentin (Saint), décanat, 61. 
Quentin (Saint), en 1'Isle. 47, 118. 
Quintinus(Sanctus), de Monte,coeno- 
bium, 2. 



Reims, 5. 

Rétondes, 76. 

Riboldimons, 80. 

Rictiude (Sainte), de Marchien- 

nes, 67 
Rodenbour^. 10, 20. 
Rohuth, 72. 
Rohuth, nemus, 146. 
Rubroeck, 76. 
Ruholt, 100. 

Ruhout, 46, 60, 111, 114, 132. 
Ruot, 87. ' 
Rupelmonde, 34. 



Salperwick, 82. 
Sandenhove^ 27. 
Scarpe, 51. 



J 
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Schoore, 58, 79. 
Scipsdaele, 19. 
Sentines, 7. 
Shythem, 71. 
Sluus, 88. 
Slype, 38, 112. 
Soissons, 28, 76. 
Spihe, 34. 



Taintegnies, 9. 
Ter Doest, 70. 

Ter Doest, abbaye de, 122, 134. 
Térpuane, 20, 32, '71, 75. 
Térouane, église de, 87. 
Testrep, 43, 123.. 
Tournai, 46, 113. 
Tronchiennes, église de, 15. 
Turholt, 33. 



Vaast (Saint), abbaye, 5, 11, 13, 30, 

86, 97. 
Vaast (Saint), d'Arras, 48. 
Valcellae, 141. 
Valsery, abbaye de, 45. 
Valentianae, 80. 
Vaucelles, 26, 32, 126. 
Vaucelles, abbaye de, 70. 
Vaucelles, Ste-Marie de, abbaye, 40. 
Vedastus (Sanctus), 92. 
Vedastus (Sanctus), cipitulum, 86. 
Veld, bruyère, 53. 
Velvain, 9. 
Verkenesse, 86. 
, Vermandois, 111, 135, 
Vexin, 110. 

Vicogne, abbaye de, 86. 
Vicogne, église de, 6. 
Vilers Coderest, 45. 
Villers, 32. 

Viry en Vermandois, 4% 
Vitry, 48, 121. 
Viviers, 45. 
Voormezeele, 60, 70. 



Voormszeele, abbaye de, 87, 91, 

131. 
Vormur, désert, 16. 

W. 

Walburge (Salnte), chapitre, 6. 

\Varenne, 103. 

Watten, 1, 27, 41, 48. 

Watten, abbaye de, 12, 23, 87, 110, 

132. 
Watten, église de, 105, 114, 132, 134. 
Wattrelos, 128. 
Wendin,^30, 140. 
Werplant, 100. 
Westende, 43. 

Westwoord, prieuré de, 136. 
Wigoin, 136, 
Wihéries, 136. 
Willibrord, paroisse. 132. 
Windale, 24. 

Winoc (Saint), abba/e, 102. 
Wissenghem, 34. 
Witsant, 62. 
Wulpen 20. 
Wulverdinghe, 129. 

Y. 

Yprae. 84, 98, 102. 

Ypres, 16, 19, 24, 36, 43, 50, 55, 68, 

84,93,95, 103, 108, 115, 135. 
Ysendike, 93. 
Yser, 43, 116. 



Zant, 100. 
Zillebeke, 84. 

Zonnebeke, 41, 43, 91, 107, 131. 
Zonnebeke, abbaye de, 70. 
Zonnebeke, église de, 76, 103. 
Zuidbevelant en Zélande, 134. 
Zutpeene, 48. 
Zutscoten, 36. 



TaBLE des NOMS de PERSOHNE8. 



A. 

A... de Ghistelles, 105, 126. 

AhïoJon, abbé, 46, 75. 

Accirt de Hardecort, 101. 

Adam de Ham, 24. 

Adam, prepositus illensis, 142. 

Adati Rabies de Mont St-Didier, 

5, 24. 
Ade de Haies (AhiinDitir), 5. 
Ade, échevin, 38. 
Adelard de Stadelle, 34. 
Adelard Ie bouteiller, 98, 
Addo, scabinus, 141. 
Ado Tornamont, 137. 
Agnes de Ghistelles, 85. 
Agnes, abbesse de Mcssines, 55. 
Airardus, 137. 
Alain, 12. 
Alain d'Ypres, 13. 
Alard, sous-diacrc, 118. 
Alard, prévót, 25. 
Alard de Borgela, 108. 
Alard d'Epinoy, 71, 75. 
Alard de Crosilges, 73. 
Alard de Loos. 46. 
Alard, fils de Simon d'Oostbourg, 35 
Alardus, prepositus, 139. 
Alardus de Los, 143. 
Albéric de Roie, 3. 
Albéric de Mont St-Martin, 95. 
Albert de Framinville, 24. 
Albert de Badegem, 42. 
Alelme d'Amblèse, 23, 27. 
Alelme de Woestyne, 106. 
Alexandre, pape, 18. 
Alexandre, prévót de Watten, 38, 6i 
Alexis, abbas, 98, 99. 
Alexis, abbé de Bergues, 100. 
Alexis, prieur de Bergues, 12, 38. 
Alman de Prouvy, 80. 
Amand, moine, 61. 
Amaury, doyen, 27, 118. 



\ Amaur>', doyen de Lille, 123. 
j Amaury, chantre, 118. 

Amaury de Landas, 9, 29, 36, 50, 
j 83, 97. 

i Anastasias de Avennes, 142,;143. 
I Ansfridus de Sancto Petro, 141. 
I Anis, doyen de St-Quentin", 118. 
I Anis, OU Avis, chanoine de Messi- 
nes, 22, 36,41. 

Anschin, échanson de l'abbaye 
d'Arras, 12. 

Anselme Ie Barbu, comte d'Ostre- 
vant, 80. 

Anselme, prévót d*Eversham, 93, 
109. 117. 

Anselme de Lambres, 9, 79, 80, 93 

Anselme, comte de Lempot, 17. 

Anselme de Rolleghem, 11, 22, 27, 
44, 108. 

Anselme, fils d'Anselme de Rolle- 
ghem, 108. 

Anselme, comte de St-Pol, 28. 

Anselme de Walnes, 34. 

Ansfried de St-Pierre, 38. 

Antoine de Pitthem, 114. 

Antoine, échanson de St-Omer, 82. 

Arnold, abbé de rEeckhout, 79. 

Arnold, abbé de Watten, 99. 

Arnold, prévót de Watten, 98, 103, 
116. 

Arnold, sous-prieur du St-Sépul- 
chre, 49, 53, 54, 71. 

Arnould, 8. ^ 

Arnould, moine, 86. 

Arnould, diacre, 95. 

Arnould, vicomte d'Ardres, 29, 38. 

Arnould d'Audenarde, 72, 77. 

Arnould de Bulgri, 96. 

Arnould ^e Courtrai, 21, 25. 

Arnould de Dunch, 117. 

Arnould Hunt, 35. 

Arnould de Kaen, 92. 
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Arnould de Landas. 42. 

Arnould, vicomte de Ghistelles, 85, 

121. 
Arnould, comte de Guines, 12, 22. 
Arnould, fils d'Hugues de Kem- 

seke, 15. 
Arnould, avoué de Térouane, 29, 

98, 99. 
Arnould de Tumefuils, 36. 
Arnould, fils de Gautier, abbé de 

Tronchiennes, 113. 
Arnould Vot, 7. 

Arnulfus, filius Roberti de Itre, 141. 
Arnulfus de Kaen, 150. 
Aubert de Cambrai, 125. 
Augustin, 46. 
Austin, sous-prieur de St-Martin 

de Laon, 95. 
Autbertus, faber, 137. 
Azo de Vuasiers, 140. 
Azon de Vuasiers, 37. 



Balduinus, 143. 
Balduinus, monetarius, 141. 
Balduinus, preposilus, 137. 
Balduinus, comes de Hainoii, 140. 
Balduinus de Firtin, 1 13. 
Barrewald Munkel, 96. 
Barthélemi de la Tourette, 96. 
Barthélemi, archidiacre de Reims, 3. 
Baudouin, econome, 42. 
Baudouin, de ...., 42. 
Baudouin, monnayeur, 38. 
Baudouin d'Aeltre, 35. 
Baudouin d'Aire, 94, 
Baudouin, fils d'Eglin, 83. 
Baudouin, camérier de l'abbaye, 

d'Arras, 12. 
Baudouin, fils de C^hrétien d'Aire. 11. 
Baudouin, fils de Robert de Eéthune, 

74. 
Baudouin de Béthune, 82. 
Baudouin Bacon, 2. 
Baudouin Backen, 42. 



Baudouin de Bailleul, 45, 83, 96. 
Baudouin de Balne, 7.- 
Baudouin de Belle, 26, 41. 
Baudouin Bol! art, 39. 
Baudouin, fils d'Henri, chatelain 

de BourbDurg, 21, 28, 39. 
Baudouin Canis, 52. 
Baudouin de Comines, 87, 94. 
Baudouin Durghis, 14. 
Baudouin de Disnerio, 50. 
Baudouin VII, comte de Flandre,13. 
Baudouin d'Evergem, 72, 77. 
Baudouin, comte de Guines, 29, 43. 
Baudouin Ie Farne, 87. 
Baudouin, comte de Hainaut, 30, 

62, 80, 89. 
Baudouin de Haves;iucrke, 53, 79, 

82. 
Bau iouin de Hondschoot, 8, 27, 38, 

49, 52. 
Baudouin de Loos, 45. 
Baudouin de Ledinghem, 52. 
Baudouin de Noyelles, 6, 28. 
Baudouin de Noyon, 3. 
Baudouin d'Ogi, 72. 
Baudouin d'Orivissa, 28. 
Baudouin Paleding, 4, 9. 
Baudouin Peverel, 42. 
Baudouin de Praet, 10, 11,21, 2', 

33, 47. 
Baudouin Pluina. 75. 
Baudouin Pottere, 8. 
Baud )uin Rucrn, 71. 
Baudouin de Ruimbeke (Rabecha), ^ 

44. 
Baudouin de Simoncourt, 5, 30. 
Baudouin. chantre de Térouane, 4 J. 
Baudouin, frèrecon vers duTemple, 

10, 15: 
Baudouin de Vectir, ' 9. 
Baudouin de Vilda, 8. 
Baudouin de Vindica, 8. 
Baulouin de Vichte. 21, 24, 61. 
Baudouin de Wenti, 71. 
Baudouin de Windeke, 42, 44. 
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Baudouin, chatelain d'Ypres, 19, 25, 

38,54,55,61,85,93. 
Baudouin, prévót d'Ypres, 12, 18, 

23. 
Beatrix, femme de üillebert de 

Hullingsele, 57. 
Bekkon, notaire, 11, 33. 
Bellin de Naverin. 35. 
Berardus. 137. 
Berewold Munckel. 94. 
Bernard, fils d'Everolfe, 96. 
Bernard, échevin, 38. 
Bernard de Telmont, 54. 
Bernard de Gavere 5, 30. 
Bernard de Helignies, 37. 
Bernard, frère de Roger de Helen- 

gies, 25. 
Bernard, neveu de Gerard et de 

Siger de Somergem, 11. 
Bernard Ie Roux, 80. 
Bernard de Roubaix, 2. 3. 5 9. 29. 
Bernard de St-Waleric, 23. 
Bernard de Somergem, 7, 8 10, 16. 

18, 2\, 23, 34, 47. 
Bernard de Messines, 79. 
Bernardus de Sihiscourt, 137. 
Bernardus de Helennies. 140. 
Bernardus, frater Rojeii de Helen 

gies. 138. 
Bernardus, scabinus. 141. 
Bernier de MaiSseni, 47. 
Besson, abbé de St-Bavon, 42. 
Betton, fils d'Haikin, 33. 
Betton de Zedelgem, échevin de 

hru^es. 19. 
Birulfus, 137. 
Boidin de Teersel, 136. 
Boi^in de Havesquerke, 61. 
Boidin Le Grand, 134. 
Boidin de Raveschoot, 85. 
Boidin, forestier de Vorouth, 33. 
Boidkin, prêtre de Bourbourg, n> 

taire, 48. 
Boidkin de Hania, 48. 
Bonavite de Douai, 38. 



Bonavitus de Duaco, 141. 
Burchardus, filius Godefridi de 
Gusia, 146, 148. 

C. 

Charles le Bon, comte de Flandre, 

13. 
Charles de Spycker, 12. 
Chrétibn d'Aire, 26. 
Chrétien de Ghi belles, 26, 85. 
Chréiien de Maretz, 13. 
Chrétien de Merse, 39. 
Chrétien, tils de Guillaume Moran, 

16. 
Chrétien de Praet, 12. 
Chrétien de Somergem, 20. 
Chrétien de Strazeele, 3. 
Christ >phe de Warle, 5, 30. 
Claraballe de Loo, 27. 
Ciarbaldus de Fertin, 143. 
Clarbaldus de Justin, 143. 
Clarembaud, 61. 
Ciarembaud de Justin, 46. 
ClarembauJ de Strazeele, 33. 
Clarembaud de V^endegies, 59. 
Ciarenbaldu5 de Vendolio, 145. 
Clément Ghislain. prieur, II. 
Conar, mo'ne. 134. 
Cono. frater Philippi, comitis Pl^n- 

driarum, 144. 
Conon, 98. 

Conon,frèredePhilipped'Alsgce,52. 
Conon, chdtela'n de Bruges. 1, 14, 

15,24,43.55. 53.71,75.76. 79. 
Conon, fils de Roberf de Béthune, 

avoué d'Anas 1.31. 
Corneilie, chapelain, 128. 



D.... de Machelen, 126. 

D. D... de St-Omer, 13. 

Daniel, abbé, 108. 

Daniel, moine de St-Berlin, lU. 

Daniel, cierc du comte, 119. 

Daniel de Sentines, 13. 



— i6i — 



Daniel de Thourout, 86. 
Désiré, prévót, 114. 
Désiré, prévót de Bruges, 11, 33. 
Désiré,. prévót de Lille, 1, 4, 7, 9, 

10, 13, 14. 16, 17 20. 
Désiré, évêque des Morins, 43, 52,. 

75, 81. 98, 99, 100, 103. 
Désiré, archidiacre de Tournai, 3, 

4, 15. 
Désiré. prévót de St-Omer, 27. 
Désiré de Térouane, évêque, 53, 

71, 78. 
Didier Brais, 106. 
Didier, évêque des Morins. 82, 
Dirkin de Bassevelde, 33, 35, 99, 

107, 109 112. 
Dirkin, frère d'O'.ivier de Mache- 

len, 123. 
Dirkin, fils de Hugues de Kem- 

seke, 15. 
Drogon, 50. 
Drogon, panetier, 56 
Drogon'de Faiel, 47, 118. 
Drogon de Pierrefonds. 3. 
Drogon de Sailli, 111. 
Drogon de Scaiencourt, 40, 142. 
Drogon de Viri, 49. 
Dursten, 39. 

E. 

Egidè de Belmont . 54. 

Egide, fils de Jean de Croix, 5. 

Kgiiie de]('ondecourt, 107. 

Egide Popiol, 97. 

Egide d'Odingem, 123. 

Egidius, filius Mathei de Popiola, 139. 

Eglin, échevin "de Furnes, 109. 

Élbertus, scabinus, 141. 

Elge des Haies 46, 84. 

Elisabeth, femme de Philippe d'Al- 
sace, 18, 19, 32, 45, 54, 59, 61, 
73, 76, 81, 84, 87, 89, 92, 95, 97. 

Ellebert, 38. 

Elnard, fils d'Etienne de Sinengc- 
hem, 132. 



Elysabeth, comitissa Flandriae, 141, 

148. 
Emma, domina. 147. 
Emma, 142. 

Engélbert Ammekin, 95. 
Engek)o, 53. 

Engelrannus de Gulesin, 138. 
Engelran de la Gueule, 25. 
Engueran de Bornhem. 106. 
Engueran de Bailleul, 5. 
Enguelran Golias, 38. 
Enon, chdtelain de Bruges, 28. 
Enricus de Evin-Mortir, 143. 
Erlembaud de Dich, 7. 
Erlembaud, « praeco x>, 108, 117. 
Erltmbaud, villicus d'Ypres, 36. 
Erlembaud, frère d'Henri de Zonne- 

beke, 36. 
Ermenau% convers, 95. 
Ernulfe Ie Long, échevin, 39. 
Ernulfus de Cortraci, 139. 
Etienne de Berchem, 72. 77. 
Etienne, hospitalier, 81. 
Etienne, fils d'Herbert, 104. 
Etienne de Biargio, 5, 30. 
Etienne de Landas, 42. 
Etienne de Sinengehem (Sinin- 

ghem), 41, 132. 
Etienne de Somergem, 23, 93; 103, 

115. 
Eurard Stormen, 39. 
Euric de Moorslede, 85. 
Euric de Evin-Mortir, 46. 
Eustache de l'Atre, échevin de 

Furnes, 109. 
Eustache, fils de Gautier, 88. 
Eustache, 39. 
Eustache Cana, 115. . 
Eustache Canis, chevalier du Tem- 

ple, 52. 
Eustache Ie C hien, 115. 
Eustache de Grammene, camérier, 

4,5,6,9, 11, 13, 14, 15,16, 17, 

18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 

27, 28. 29, 30, 31, 33, 34, 37, 38, 
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39. 41, 42, 43, 46, 50, 51, 52, 54, 
65, 57, 58, 59, 60, 76. 78, 79, 80, 
8'Z, 84. 85, 86, 93, 95 96. 98, 9^, 
100, 102, 103, 104. 105, lil, 125. 

Eustache de Bodcngem, 8, 22. 

Eustache de Haveskerke, 106. 

Eustache Buselin, 33. 

Eustach?de Erembaud-Chapclle 52. 

Eustache de Furnes, 3. 

Eustache de Malines, 24. 

Eustache de Hauline^, 115. 

Eustache de Dixmude, 130. 

Eusfache de Machelen, 15, 61, 97. 

Eustache. fils d'Idesbald, 16. 

Eustache, abbé de St-Amand, 33. 

Eustache Van ^'adele, 117. 

Eustachius, 145. 

Everard, 20, 21. 

Everard, chatelain, 41. 

Everard, chatelain de Tournai. 113. 

Everard, doyen, 16. 

Everard, notaire, 32. 

Everard, chapelain, 81,85, (Eurard). 
100. 

Everard de Clairmarais, 100. 

Everard d'Aire,échevin deSt-Omer, 
38. 

Everard d'Hasnon, chancelier, 46. 

Everard Radul, prélat de Tournai, 9. 

Everard Radul, chdtelain de Tour- 
nai, 72. 

Everard, éveque de Tournai, 78. 

Everard Radon de Tournai, 40. 

Everard de Tournai, 8. 

Everardus Radul, castellanus torna- 
censis, 146. 

Everolfe, 59. 

Everolfe, fils de Rembaud, 57. 

Everolfe, échevin de Furnes, 46. 

Everolfe Scedevis, 40. 

Everolfe Scheds, 58. 

Evrard de Tournai, chatelain, 80. 
F. 

F... abbé de Clairmarais, 131. 

F... Rachier, 130. 



F... leLoup, 130. 
Kalco Villarensis, 141. 
Falcon de Villars. 40. 
Fernand, abbé de C lairmarais, 130. 
Florent, comte de Hollande, 43. 
Florent de Voiren, 43. 
Florent de Hangest, 49. 
Florent, abbé de Hesdin, 92.- 
Folcar.1, abbé de Clairmarais, 130. 
FolcarJ d'Hazebrouck, 114. 
Foulque, prêtre 81. 
Foulque, abbé, 39. 
Foulque de Caroguène, 24. 
Foulque, abbé d'Hasnon, 46. 
Foulque Ie Noir, 38. 
Francon de Fleies, 37, 140. 
Francon, chanoine, 3. 
Frédéric, empereur, 94. 
Fremold de Wingene, 114. 
Frimalde Boca, 36. 
Frumald Bota, 29. 
Frumalde de Lille, 46. 
Frumaldus, cellerarius, 143. 
Frumaldus de Insula, 143. 
Frumalde de Stapele, 37. 
Fru molde de Wingene, 21, 85. 
Fulbert de Raissa, 140. 
Fulbert de Rache, 37. 
Fulco, presbiter, 137. 
Fulco Murera, 137. 



G... de Aria. 149. 

G. . de Heila, 126. 

G... de Moorsel, 118. 

G... abbé de Furnes, 121. 

G... autrefois abbé de Villers, 131. 

Galterus de Ham, 137. 

Galterus Gonella, 139. 

Gauférjc de Bruges, 99. 

Gaurech, 102. 

Gautier, 21. 

Gautier de Spelt, 97. 

Gautier de Lcspelt, 117, 123. 

Gautier de Lespait, 124. 
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Gautier Gonela, 8, 10, 16, 17, 24, 

25. 42. 
Gautier üonela, fils de Haulier, 97. 
( autier,archidiacrc, 98, 99, 100, 103- 
('autier, archidiacrcdcs Morins, 107. 
(Jautier de Locre^, 98, 99, 100, 102, 

103, 104, 105, 106, 110, 119. 
Gautier, fils de Gautier de Locres, 

102. 
Gautier de Nivelle, 99, 100. 104, 121. 
GauiierButer, 109, 112. 
Gautier Buserus, 99. 
Gautier de Bulere ou Buser, 33^ 35, 

107,112. 
Gautier de Buser, chasseur, 100. 
Gautier, clerc, 113. 
Gautier, fils d'Hildeberge, 84. 
Gauiier, moine, 61. 
Gautier, abbé des Dunes, 50, 75. 
Gautier, camérier, 7. 
Gautier, chapela.'n, 20 71. 75; 85. 
Gautier, chdtelain de St-Omer, 112. 
Gautier, connétable, 9, 13. 
Gautier, sénéchal, 4. 
Gautier, écoldtre, 125. 
Gautier, panetier, 56. 
Gautier, praeco, minis're du conite, 

122. 
Gautier, fils de Berton, 58, 79. 
Gautier, prcvót de St-Amand, 12. 
Gautier, fils d'Eustache, 59. 96. 
Gautier, évtque de Laon, 75. 
Gautier d'Arras, 5, 19, 22^ 25, 26, 27, 

28, 29, 30. 31, 32, 37, 40, 42. 44, 

46, 47, 49, 50, 51, 53, 57, 59, 62, 

72, 76, 81, S2, 89, 92, 93, 95, 96, 

100, 110. 
Gautier d'Averdun, 28. 
Gautier, abbé d'Anchin, 87. 
Gauiier d' Axel, 35. 
Gj:uticrde Bailleul, 37, 126. 
Gautier l e Berdamer, 101. 
Gautier, abbé de Bergues, 4, 9, 12. 
Gautier de Beveren, 8, 106. 



Gautier Brizepot, 38. 
Gautier de Bulscamp, 58. 
Gautier de Commines, 60. 
Gautier, chatelain de Courtrai, 15, 

31, 36, 42. 
Gautier Ganis, chanoine de Lille, 73 
Gautier Gamphin, 94. 
Gautier, fils de Roger de Courtrai, 

8, 35. 
Gautier, fils d'Heleman. 102. 
Gautier, fils d'Adelardlebouteiller, 

98. 
Gautier d'Eyne, 24, 25. 
Gautier de Drincham, 52. 
Gautier Fichete, 38. 
Gautier, fils du chatelain Frumolde, 

36, 43. 
Gautier de Furries, 32. 
Gautier de Flardeslo, 93. 
Gautier de Haniau, 2. 
Gautier de Hem, 5, 79. 
Gautier de Laethem, 47. 
Gautier de Lambersart, 5, 31. 
Gautier Mor, 113. 
Gautier de Raches, 51. 
Gautier Leblanc, 37. 
Gautier de Leppengir, 5. 
Gautier Lclong, 103. 
Gautier Lelong, justicier du Gomte, 

39. 
Gautier de Locres, 7, 8, 10, 11, 13, 

14, 16, 19, 20, 21. 24, 2C), 21, 23, 

29, 31, 32, 33, 34, 37. 33, 40, 42, 

43, 44, 45, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 

54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 62, 72, 

73, 75. 76, 78, 79, 80, 81, 84, 87, 

89, 93, 96. 
Gautier, prcvct de Loo, 16, SS, 93, 

117. 
Gautier de Marchiennes, 111. 
Gautief Mauri, 126. 
Gautier de Moorseele, 80. 
Gautier, fils de Guillaume Moran,16« 
Gautier de Nivelle, 22, 79; 89, 121, 

128. 
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Gautier Paleding, 8. 

Gautier, fils de Hugues de Rime- 

cin, 5. 
Gautier de Rolleghem, 21, 22, 24, 55. 
Gautier de Scote ou Scoten, 56, 84, 

85, 108. 
Gautier de St-Josse sur la mer, 3. 
Gautier de Zedelghem, 19, 46. 
Gautier de Spauth, 79. 
Gauiier de Somerghem, frère de 

Bernard, 18, 34, 47. 
Gautier de Spelth, 83. 
Gautier de Sotteghem, frère de 

GérarJ, 15, 44, 85. 
Gaatier de Subringehem, 19. 
Gautier, tils de Siger de Likevelde, 

101. 
Gautier de-Termonde, 26, 29, 31, 

35,51. 
Gautier, abbé de IVonchiennes, 36, 

113. 
Gautier de Vederleugene, 123. 
Gautier de Viven, 36. 
Gautier de Voormezeele, 8, 12, 16, 

27, 51, 52, 55, 59, 60. 83, 84, 89, 

98,99, 100, 103, 106,111,116. 
Gautier, fils de Gautier de Voorme- 
zeele, 21, 54. 
Gautier Wensches, 114. 
Gautier d' Ypres, camérier, 44, 45, 61, 

84, 85, 87, 93, 96. 
Gautier, fils de (jauticr, Vicomte 

d'Ypres, 2. 
Gautier d^Ypres, 7, 8, 19. 
Geoftroyde Hamelincourt, 61. 
Georges, prêtre, 119. 
Gérard, 7. 

Gérard, chanoine, 40. 
Gérard, notaire, 126. 
Gérard, prévót de Douai, 19, 28, 

80, 97. 
Gérard, prévót de Lille, 81, 85, 88 
Gérard, échevin, 75. 
Gérard, vidame, 23. 
Gérard, gardien, 118. 



Gérard, chancelier, 49, 99, 106. 
Gérard, chancelier de Flandre, 99. 
Gérard de Messinea, 36, 97, 98, 99, 

100, 101, 102, 103, 104, 105, 107, 

133, 134. 
Gérard de Messines, prévót de 

Lille, 99, 102, 103, 107, 108, 109, 

110, 11L112, 113,115,116,117, 

118, 119,120,121, 122. 124,125, 
126, 127, 128. 129, 130, 131. 

Gérard de Messines, garde scel, 28, 
35, 44, 46, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 
57, 58, 59, 60, 62, 71, 72, 73, 75, 
76, 78,80, 81, 82, 83, 84, S5,?6, 
87, ^9, 90 92, 93, 95, 96, 110. 

Gérard de Messines, notaire, 56. 

Gérard, abbé de (jrammont, 130. 

Gérard, abbé de Ninove, 15. 

Gérard, échevin de Furnes, 46. 

Gérard Axa, échevin de Fumes, 109. 

Gérard, abbé de St-Pierre, 33, 35, 
113. 

Gérard, abbé de St-Pierre de Blan- 
din. 107, 128, 129. 

Gérard d'Ardenbourg, 121. 

Gérard d'Audenarde, 72, 77. 

Gérard Le Blanc, 119. 

Gérard, prévót de Bruges et de 
St-Omer, 81, 112. 

Gérard, prévót de Bruges et de 
St-Omer, chancelier de Plan- 
tere, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 

119, 121, 122, 124. 126, 127, 128, 
129, 131. 

Gérard de Bailleul, 36, 100. 

Gérard de Belle, 110. 

GérarJ, abbé de Clairmarais, 116. 

Gérard de Dugelle, 106. 

Gérard d'Eipe, 44. 

Gérard u'Epinoy, 12. - 

Gérard d'Eiham, 72. 

Gérard, fils de Thomas d 'Essche, 42. 

Gérard de le Faux (Falesca), 5. 

Gérard de Famele, prêtre, 72. 

Gérard de Forest, 9, 19. 
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Gérard de >lobecq, prêtre. 72, 77. 
Géiaru Howa, 81, 119. 
Gérard de Hass2lt.44,85, 86, 94. 100. 
Gérard d'Havcskerque, 100, 106, 

126, 129. 
Gérar 1 de Crrimbergen, 94, 121. 
Gérard de LanJas, 19, 33,26, 93, 101 
Gérard de Lambersart 61. 
Gérard Méchin, 106. 
Gérard de Ninove, 44, 101. 
üérard,chatelaind'Ou.lenbourg,117. 
Gérard de (Pusgiens), 81. 
Gérard de Picquigny i Pi nconiensis),4 . 
Gérard de Rembaud, fils ne Marcel, 

80. 
GérarJ, fils de Rembaud, 59. 
Gérard de Reninghe, 59, 96. 
Gérard de Renescure, 82, 118, 119. 
Gérard, vicomte d'Oudenlairg, 85. 
Gérard de Ro len, 86. 
Gérard de St-Aubert, 81. 
Gérard, neveu de Siger de Somer- 

gh.em, 18. 
Gérard, frère de Siger de Somer- 
ghem,-9, 15. 

Gérard de Segnencourt, 81. 

Gérard de Somerghem, 4, 8, 10, 11, 
13, 17, 23. 

Gérard de Sotteghem, 8, 35, 44, 71, 
86, 94, 99. 

Gérard de Stambeque. 6. 

Gérard de Steenbeke, 61, 100, 106. 

Gérard Truia, 2. 

Gérard, abbé de Villers, 116 

Gérard de Watten, 110. 

Gerardus de Mecinis, 112, 144, 148. 

Gerardus, faber, 137. 

Gerardus de Landas, 138, 139. 

Gerardus de Foresta, 139. 

Gerardus de Forta, 143. 

Gerardus de Phalesca, 143. 

Gerardus de Messinis, sigillarius ac 
notarius comitis, 146, 150. 

Gerardus de Sancto Autberto, 148. 



Gerardus de Pusgiens, 148. 

Gerardus de Jfegnericut, 148. 

Cerardus,prepositus brugensis, 115. 

IJerewaud, 102. 

Gcrmonde de Roie, 5, 24, 49. 

Gertrude, sieur de Philippe d'Al- 
sace, 55. 62, 89,90, 91,110. 

Gertrudis, soror Philippi, 149. 

Gerulfe, doycn, 104, 105. 

Gérulfe de Harca, 22. 

Gery, 125. 

Gery, écoldtrc, 125. 

Gery, chantre de Ste-Marie, 125! 

Ghislain de Haveskerke, 110. 

Gilla, uxor Grimberti. 141. 

Gillard. 38. 

Gillebert, 108. 

Gillebert de... 97. 

Gillebert de Nivelle, 97, 98. 

Gillebert d'Aire, 5, 11, 26, 28,36, 
37, 43, 45, 46, 47, 49, 51, 53, 53, 
54, 55, 61, 62, 73, 75. 79, 81, 87, 
89, 90, 92 93, 100, 104, 105, 110, 
111,112,114,116,119,120,126, 
130,131. 

Gillebert d'Au.lcnarde. 72. 77. 
Gillebert d'Arques, fils de Bau- 

douin, 38. 
Gillebert, chdtelain de Bergues, 

116, 120. 
Gillebert de Bruges, 24 
Gillebert de BuUingsele, 40, 57. . 
Gillebert de Dixmüde, chatelain, 104. 
Gillebert, fils de Gui, chdtelain de 

St-Omer, 99, 102. 
Gillebert de Herli, 122. 
Gillebert de Nivelle ou Nevele, 10, 

16, 17, 21,24, 25,26,30,41,54, 

55,57,58,60,73,84,93,95. 
Gillel ert de Haveskerque, 49, 61. 
Gillelert de Meren, 52. 
Gillebert de Rumes, 106. 
Gillebert de Tegher capelle, 82, 110, 

114, 119. 
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Gilleberi, fils de Gautier, abbé de 

Tronchiennes, 113. 
Gillebertusde Nivclla, 132. 
Gilles, fils d'Albert, 38. 
üilles, aumónier, 85. 
Gilles de Knesselaere, 85. 
Giselbertus ou Gillebertus de Aria, 

142, 150, 151. 
Gobertus de Riboldimonte, 145. 
Godaril, 95. 
GoJard de Gand, 96. 
Go lefroi, duc, 128, 136. 
Gpiefroi ou Geoffroi de Hamelin- 

court, 2, 3, 4, 6, 28. 
r.odefroi de Hardinghesem, 44. 
GoJefroi de Flamencourt, 77. 
Go lefroi d'Outre Lys, 8. 
GoJe^roi de Gune, 81. 
Godcfridus de ï>usia, 146, 147. 
Godescalc de Bugniatre, 2. 
Codescalc, abbé de St-Bertin, 52. 
Godescalc de Flamencourt, 72. 
Godille, scrvante, 50. 
Godin, échanson, 36. 
Gomar, chanoine, 2. 
Goscelin, prévót de Voormezecle, 54. 
Goscelin Cocus, 13. 
Goscelin, chanoine, 52. 
Gosccwin, frcre de Gérard de Sottc- 

ghem, 8. 
Goscewin de St-Albin. 38, 124. 
(ioscewin Crana, S, 24, 30. 
Goscewin d'Escornaix, 07. 
Goscewin d'Haspre, 8. 
Goscewin de Marcke, 72, 77. 
Gosccwin dcRavensberg, 82, S8, 114. 
Goscewin, serviteur du comlc, 110. 
Goscewin,prévótdeVoormezcele,117 
Goszuinus de Sancto Albino, 141. 
(Jrinbertus, 141. 
Guadon, 102. 
Guérolfe,7. 

Guevckin de Jr'otteghem, 123. 
Gui, 7, 61, 77. 
Gui; fils de Regnier Pil, 49. 



Gui, doyen de Viri, 49. 

Gui, chdtelain, 4, 9, 102. 

Gui, chatelain de Bergues, 3, 11, 13, 

26, 28, 48, 52, 98, 99, 100. 
Crui de Bergues, 106. 
Gui, chapelain, 36.' 
Gui, échevin de Furnes, 46. 
Gui de Bracle, 72. 
Gui de Moy, 47. 
Guitert d'Alost, 44. 
Guibert de Casrel, 38. 
Guido, 145. 

Guillaume d'Arras, 90, 103. 
Guillaume, clievalier d'Arras, 124. 
Guillaume d'Avelinghem, 53. 
Guillaume d'Avelghem, 123. 
Guiilaumt' d'Aibes, 96. 
Guillaume Angliens, 82. 
Guillaume Ie Blanc, 57. 
Guillaume de Bruges, 31, 35. 
Guillaume Brohon, 4, 9, 10, 23. 
Guillaume Botsi, 2. 
Guillaume Blauvoet, 55. 
Guillaume de ('orda, 113. 
Guillaume Cortena, 31. 
Guillaume Canis, 38. 
Guillaume (lot, échevin de Bruges, 

38. 
Guillaume de ("omiiies, 6. 
(.uillaume Diffeca, 103. 
Guillaume de St-Omer, 8. 
Guillaume Gonella, 55, 97, 118. 
Guillaume de Hem, 1. 
Guillaume t'e Hondschoot, ii6. 
Guillaume de Huysse, 11, 21, 24, 

33. 
Guillaume de Frankcndic, 3. 
Guillaume de la Fonlaine, 39. 
Guillaume Le Roux, 96. 
Guillaume de Locres, 83, 89, 90, 94, 

108,116,118, 128.129, 129,131. 
Guillaume de Loo, 103. 
Guillaume de Liedekerke, 44. 
(«uillaume, doyen de Lille, 131. 
Guillaume de Marke, 101. 
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Guillaume de Messincs, 73, 78, 95, I 

96, 108, 114. 
Guillaume de Messines, notaire du 

Comte, 85. 
Guillaume de Machelen, GO, 61, 95. 
Guillaume de Malines, 114. 
Guillaume Moran, 3; 4, 9, 12, 13, IG, 

57. 
Guillaume d'Ostrcourt, 47. 
Guillaume de Pamele, prêtre, 95. 
Guillaume de Proven, 35. 
Guillaume de Ripe, clerc, 6. 
Guillaume de Rumes, IG. 
Guillaume, fils de Guillaume Le 

Roux, 57. 
Guillaume, fils d'Henri de Lewe, 

71. 
Guillaume de Salprewich, 106. 
Guillaume de St-Omer, 2, 8, 12, 17, 

19, 28. 
Guillaume, chdlelain de St-Omer, G, 

49, 82, 87, 98, 99, 100, 104, 105, 

106, 107, 111, 120, 128, 129, 130, 

132. 
Guillaume, doyen de St-Omer, 104. 
Guillaume de Staden, chevalier du 

Temple, 115. 
Guillaume de Staden, 117. 
Guillaume de Stavele, 106. 
Guillaume ou Gui de Steenvoorde, 

écoutéte, 2. 49. 
Guillaume de Termon:le, 121. 
Guillaume de Voorhout, 12. 
Guil'aume de Viri, 49. 
Guillaume Vulpis, 39. 
Guillaume de Warneton, 101, 128, 

136. 
Guillaume de ^ViIspeldei, 12. 
Guillaume, 20. 

Guillaume, clerc du chancelier, 6. 
Guilaume d'Aire, 105, 106, 107, 114, 

117, 119, 120, 121. 
Guillaume, abbé, 7. 
Guillaume, aumónier, 55. 
Guillaume. prévót de Seggin, 54. 



Guillaume, frère de Bauuouin de 

Hondschoot, 52. 
Guillaume, notaire, 32. 
Guillaume, échevin de Furnes, 46. 
Guillaume, fils d'Amié, 13. 
Guillaume, fils de Gautier de 

Locres, 102. 
Guillaume le jeune, échevin de 

Bruges, 38. 
Guillaume, f orestier de Maele, 39. 
Guillaume, sommelier, 42. 
Guillaume d'Ailos, 42. 
Guillaume, fils de Henri de Moors- 

leJe, 43 
Guillaume, fils de Robert de Bé- 

thune, avoué d'Arras, 131. 
Guillaume, fils rt'Anselme de Rolle- 

ghem, 108. 
Guillaume, abLé de St-Bavon, 113. 
Guillaume, fils de Renaud de Spiere, 

114. 
Grembert, prévót, 45. 
Guillon, échevin de St-Folcuin, 48. 



H... chantre, 121. 

H... chételain d'Arras, 121. 

H... de Roubaix, 121. 

Haimo, 137. 

Haket, abbé des Dunes, 98, 99. 

Haket, abbé de Ter Doest, 76. 

Haket, doyen de Bruges, 1, 4, 9, 11, 

13, 14, 16, 17, 20, 23, 2Q, 27, 32, 

33. 36,39,40, 43,51. 
Haket de Ruddervoorde, S6. 
Halrète, abbé de Chapelle, 50. 
Hamalde abbé de TEeckhout, 58. 
Hebert, chanoine, 40. 
Hebbin Crana, 7. 
Hecbcrt de Heusden, 35. 
Hedin de Brech ou Breuch, 5, 79. 
Helie de Belle, 80. 
Helisande de Rache, 122. 
Helizabeth, uxor Philippi, 145.. 
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Hellin, sénéchal, 40, 46, 79, 92, 93. 

96, 107, 113, 
Hellin, échanson, 28, 29, 30, 36. 37, 

47,51, 52, 54, 57. 59,74, 82, 95,98. 
Hellin, connétablc, 5, 9, 25, 26, 28. 
Hellin, fils de Roger,.connétalle, 19. 
Hellin de Wavrin, 15, 52, 53, 71. 
Hellinus, 142, 143. 
Hellinus, senescallus, 141. 
Hel'.inus de Bruco, 142. 
Hellinus, dapifer de Wuavrin, 142, 

143, 144. 
Hellinus, dapifer 137, 138, 139, 143, 

145, 148. 
Henelin Villers, 5. 
Henri, roi, 110. 
Henri, abbé, 124. 
Henri, évêque d'Aibes, 96. 
Henri, notair e de Furnes, 4, 9. 
Henri, frère de Gui, chatelain, 102. 
Henri de Bailkul, 118. 
Henri, frère du prévót, 54. 
Henri, fils de Sibaud. 7. 
Henri, fils ile Siburge, 49, 57, 96. 
Henri, chatelain de Bourbourg, 8. 
Hejiri, fils du chdtclain de Bour- 
bourg, 38. 
Henri de Hethlo, 103. 
Henri, échcvin de Furnes, 46. 
Henri de Make, 109. 
Henri, fils de Gérard, 36. 
Henri de Moarslede, 103, 106. 
Henri de Poperode, 123. 
Henri, archevêque d • Reims, 28, 74. 
Henri, évêque, 28. 
Henri Ammekin, 95. 
Henri de kems2ke, 35. 
Henri Gosir, 81. 
Henri de Moorscele, 5, 6, 7, }0, 30, 

32, 36, 55, 56, 82, 84. 
Henri de Moorslede, 8, 16, 19, 20, 21, 

24,25,26, 31,40,43,47, 54,55, 

55, 87, 95. 
Henri de. Mater, 112. 
Henri d'Oudenbourg, 3. 



Ilenri de Passchendaele, 86, 108, 

114. 
Henri Rastel, 4, 9, 39. 
Henri de I'odenbourg, 48. 
Henri, justicier d'Ypres, 117. 
Henri, chantre de Ste-Marie, 124, 

125. 
Henri de Schirvelde, 86. 
Henri de Zonncbeke, 36. 
Herbert, 58, 59, 75, 95. 
Herbert percepteur des impóls, 47. 
Herbert, abbé, 125. 
Herbert, doyen. 125. 
Herbert, abbé de St-Aubert de 

Cambra\ 124. 
Henri, doyen de St-Géry, 124. 
Herbert, garde-scel, 46. 
Herbert Crana, 88, 96, 109. 
Herbert de Furnes, 2, 24, 41, 109. 
Herbert d'Hazebroeck, 106. 
Herbert de Wulveringhein, 7, 57, 

59, 88. 
Hergot de Mcerzeke, 42. 
Herman Ferreus, 36. 
Herman, abbé d'Oudenbourg, 14, 

51, 53, 79, 
Hermer 96. 

Hervin, abbé de Marchiennes, 80. 
Hervin de Moorslede, 76. 
Hildebrand, 95. 
Hildegarde, abbesse, 77. 
Hubert, fils de Frumolde Bota ou 

Boca, 29, 36. 
Hubert Bote, 54. 
Hubert de Cap_'lle, 75. 
Hubert al'bé de 1'église de Hom- 

'blières, 118. 
Hugo, 137. 

Hugü de Sancto Albino, 138, 140 
Hugo, Corhiens *i abbas, 141. 
Hu-odeFortin, 142. 
Hug) de llusdinc, 146. 
Hugo de Runcin, 143. 
Hugo de Lescin, 143. 
149. 
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Hugues, alibas, chanoine, 104. 
llugues, frère d'Eustache d'Erem- 

baud-Chapelle. 52. 
Hugues, abbé de St-Quentin auMont, 

4, 22, 23, 52, 61. 
Hugues, abbé d'Hasnon, 92. 
Hugues, fils de Germonde de Roie, 

5, 24, 49. 

Hugues de Basseghem, 106. 
Hugues, ch^telain de Bapaume, 3, 

107, 124. 
Hugues, chdtelain de Tronchiennes, 

Hugues, chdtelain de Lille, 19, 29. 
Hugues, abbé de St-Pierre, 17, 18. 
llugues, abbé de Corbie, 40, 52. 
Hugues, abbé de St-Nicolas de Fur- 

nes, 43,49, 51. 
Hugues, doyeu de Bruges, 123, 131. 
lligues de Averdun, 28. 
Hugues de Baiucourt, 2 
Hugues Bloc de Calais, 81. 
Hugues Canis, 37, 42, 49. 
Hugues Cappel, 38. 
Hugues de Croix, 46. 
llugues, doyen de St-Donat, 114. 
Hugues Dubois, 123. 
Hugues de Fertin, 79. 
Hugues de Furne^, 75. 
Hugues de Hesdin, 47. 
Hugues, doyen de Ste-Marie, 124, 

125. 
Hugues de Heusden, 46. 
Hugues de Lambres, 19. 
Hugues de Lessines, 46. 
Hugues Mol, 88. 
Hugues de Moulles, 114. 
Hugues d'OIsy, 29, 43, 51, 6i, 89, 90, 

93, 108, 110. 
Hugues Plocet, 45. 
Hugues de Riez, 5. 
Hugues de Rimecin, 5. 
Hugues de Roubaix, 99. 
ilugaes de St-Albain, 25, 37. 
Hugues de St-Amand, 3, 5, 12, 19, 

23, 30, 51. 



Hugues de Séclin, 36. 

Hugues de Spinoit, 135. 

IIugu>sde Stecne, 12, 13, 52. 

Hugues de Trésn, 97. 

Hugues Villain, 7. 

Hugues de Sweerdani, 49. 

Hugues de Ulmo, 71. 

llugues Ulent (ou Vlent), 55, 85. 

Hugues d'Uitkerke, 104. 

Hugues Ursin, 104, 105. 

Hugues de Wautnes, 55. 

Hugues de Maina, 49. 

llugues de Marbaix (Marisbeke), 6. 

Hugues de Meingem, 61. 

Hugues Morel, 5, 30, 100, 106 

I. 

Iburgis, uxor R )ber4i de Montengi, 
138. 

Ida, comtesse de Boulogne, 131. 

Ide, dame de Lokeren, 42. 

Ide, fille de Matthicu, cömte de 
Boulogne, 81. 

Ides de Oostcamp, 1. 

Idesbald Moran, 16. 

Ingelran de Bailleul, 30. 

Ingelrannus, comes, 145. 

Ingelrannus Golias, 140. 

Ivès, comte de Soissons, 3. 

Ivon de Primbop, 106. 

Iwain, 15. 

Iwain d'Alost, 15. 

Iwain de Gand, beau-frère de Pl.i- 
lippe d'Alsace, 56. 

Iwain de Liedekerke, 44, 86. 

Ivvanus, frater Roberti de Mon- 
tengi. 138. 

J. 

J.... abbé d'Hasnon, 123. 
J.... abbé de Mont St-Eloi, 121. 
J.... archidiacre, 121*. 
J.... doyen.... 121. 
J.... prévót de Douai, 121. 
Jacques d' Avesnes, 33, 8% 81, {% 
100, 118, 120, 128. 
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Jacques de Guisnes, 25. 

Jacobus, primus major, 137. 

Jacobus de Avesnes, 148. 

Jean, 38. 

Jean de Alhies, 111. 

Jean, econome, 81. 

Jean Berwod, 116. 

Jean, clerc, 12, 113. 

Jean, abbé de St-Amand, 80, 92. 

Jean, cMtelain de Lille, 46. 71, 79, 

84, 104, 105, 106, 113, 120, 123, 

124, 135. 
Jeati, chapelain de Lille, 125. 
Jean, chancelier de Térouane, 52. 
Jean, chanoine, 52. 
Jean, sous-prieur de St-Bertin, 42. 
Jean, abbé de St-Bertin, 113, 116. 
Jean, trésorier de Tabbaye d'Arras, 

12. 
Jean, abbé de St-Vaast, 124, 125, 

129. 
Jean, fils d'Hergot de Moer/ckc, 42. 
Jean, fils de Gervais, 14, 27, 32, 71. 
Jean, chantre de St-Géry, 124. 
Jean, chantre, 125. 
Jean de Bevercn, 36. 
Jean, chatelain deBergues, 115. 
Jean de Sinengehem, fils d'Etienne, 

132. 
Jean de Bru^cs, 46. 
Jean, chatelain de Bruges, 114, 121, 

122, 126. 
Jean de Croix, 5. 
Jean de Cysoing, K'S. 
Jean Datie, 24. 

Jean de tiervais, 52, 53, 79, 82. 
Jean de Noyelles, 72. 
Jean Petipary, 36. 
Jean Rasol, 19. 
Jean de Roye, 48. 
Jean Ravinsels, 37. 
Jean de Reninghe, 55. 
Jean Tolez, échevin, 38. 
Jean de Uphem, 42. 
Jean de Valenciennes, 5. 



Jean de Voaescort, 6. 

Jean de Wahencort, 28. 
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Pierre de Buissu, 73. 

Pierre, moine de Corbie, 22. 

Pierre, chape'ain deRuhout. 82. 

Pierre, clu de Cambrai, 41. 

Pierre de Choisies, 76. 

Pierre de Créj-y, 95. 

Pierre, frère de Philippe d'Alsace, 
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Radullus de Lens, 149, 150. 

Rainald de Frolinchem, 4. 

Rainerus, conversus, 143. 
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Rembaud d'Aire, 75. 
Rembaud, notaire, 16, 27. 
Renaud de Spiere, 110, 114. 
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Bruges, 19, 20, 58, 79. 
Richard. prétre de Greveninghe, 81. 
Ricolphe, moine de Clairmarais, 38. 
Robert, chanceJier, 59, 61, 72, 75, 76. 
Robert, seigneur de Béthune et 
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I éthune, 2S, 53, &Z, 71, 74, 80, 

89, 90, 108, 110. 
Re bert, prévót de Bruges, 28, 30. 
Robert, doyen de Bruges, 41. 
Robert, prévót d'Harlebeke, 14, 15, 

20, 73. 
Robert, clerc du Comte, 83. 
Robert, prévót de Hesdin, 31. 
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Rumalde, 118. 
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Thibaut de Crespin, 

Thibaut de Furnes, 97. 
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Thierri de Bergues, 3. 

Thierri de Courtrai, notaire et 
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Thierri de Deyne, 15, 100. 
Thierri, chatelain de Dixmude, 121. 
Thierri de Pelethem, 83. 
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Thierri de Spycker, 83. 
Thierri d'Ypres, 43. 
Thomas d'Essche, 42. 
Tnomas de Ste-Marie au bois, 3. 
Thomas de Melden, 72. 

U. 
Ultraud de Herzele, 100. 

V. 
V..?prévót deLille, 123. 
Vason du Bois, bourgeois, 22. 
Vilard de Pucca, 8. 
Villain de Canis, 49. 
Vincent, prêtre de St-Géry, 124. 
Vincent, écoldtre, 125. 
Voubert de Voorhout, 101. 
Vroolfe, frère de Gauticr Gonela, 97 
Vualterus, 142. 
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Wagon de Foro. 140. 
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Waulcre de Wasquehal, 5. 
Wautier, fils de Betton, 83. 
Wennemar Saccas, 88. 
Wennemarus, filius Huberti, 138. 
Werric, doyen de St-Quentin, 22, 
Werric. abbé de Lobbes, 92. 
Werric, ainé, 47. 

Werric de Fieulaine, chevalier, 118. 
Werric de Moiaque, 118. 
Werries de Choisies, 76. 
Westin de Jabbeke, 85. 
Wibertus de Castello, scabinus, 141. 
Wilhelmus de Locre, 151. 
Wilhelmus de Hundescot, 151. 
Wilhelmus Caniuns, 140. 
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84. 
Wicard de Ertemle, 22. 

Widon de Furnes, 83. 

Wicion, chdtelain de Bergues, 8. 

Willekin, fils de Gautier de Busere, 

101. 
Willon. chdtelam, 87. 
Wulric de Rokegem, 21. 
Wulfride de Wulveringhem, 49. 
Wulveric, ainé, écoldtre, 124. 
Wulveric de Wulverdinghe, 110. 

Y. 

Yvon, comte de Soissons, 61. 



Nieuwe Oorkonden, 

betreffende den Opstand van Gent tegen Philips den Goede, 



DOOR 

V. FRIS. 



Vimpresüon de ce niémoire a été décidêe sur Ie rapport de 

MM H. PiRENNE et V. VANDER HaEGHEN. 



Menwe Oorkonden betreffende den Opstand 
van r.ent tegen Philips den Goede. 



De reeks der oorkonden nopens den strijd der Gentsche 
gemeente legen den machtigsten der Boergondische hertogen, 
die wij voor een vijftal jaren lieten afdrukken (1), was natuur- 
lijk niet volledig : er ontsnappen altijd — en er waren ons ont- 
snapt — zekere niet onbelangrijke stukken, niettegenstaande 
onze nauwkeurige opsporing. 

Het Staatsarchief van Oost- Vlaanderen te Gent verkreeg 
een gedeelte van het zoogezegd Oosfenrijksch Fonds of Farden 
van Weenen uit het Rijks-Archief te Brussel; men meldde ter- 
stond dat daarin een groot getal stukken over de jaren 1450 tot 
1455 voorkwamen. 

Bij nadere beschouwing werden wij fel in onze hoop teleur- 
gesteld, wijl vele dezer oorkonden die, volgens moderne aan- 
teckeningen, den Gentschen opstand betroffen, van vroegere of 
latere dagteekening bleken te zijn; wel is waar ontmoetten 
wij ook enkele oorspronkelijke teksten, die wij in onze eerste 
verzameling volgens zorgvuldige kopieën medegedeeld hadden, 
zooals de twee stukken van 16 October 1453, n'*'* XIV en XV 
(blz. 112-117 en blz. 117-127). 

De aanteekeningen, aan de stukken vastgespeld, zijn van de 
hand van Kervijn deLettenhove; voor de grootste pf^eerderheid 
berusten de gissingen van dien geleerde op de principiëele 
dwaling dat al de stukken van dien bundel van het n^idden der 
15^^^ eeuw dagteekenen ; doch eene eenvoudige lectuur der 
oorkonden spreekt dit tegen. 



(l) ZÏQ Handelingen der Maahchappij van Gent, d. IV (1901), blz. 55-14fi. 
Ik verzoek den lezer in dit vorige artikel de volgende drukfoulen te willen 
verbeteren; op blz. 103, zijn regels 5 en 6, bij vergissing tweemaal afgedrukt; 
op blz. 118, staat : VIIIc Lm Hvres, in plaats van IIIc Lm. 
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1. Zoo» een stuk op Juni 1452 teruggewezen, is in werke- 
lijkheid van 't jaar 1400 en heeft betrekking op het proces van 
den heer van Lichtervelde (1). 

2. Een brief omtrent de Gentsche aangelegenheden tot den 
hertog van Boergondii^, zoogezegd omstreeks 1451, gericht, is 
van omsti eeks i4i9,zooals men ziet uit de volgende zinsneden : 
« leurs franchises contiennent que Monseigneur a a respondre 
que puisqu*il aura fait son serment en la ville deGand comme 
nouvaulx seigneur, il puet ramener tout banni en la dicte ville 
de Brugés et en toutes ses autres villes de son pays de Flan- 
dres de quel fait qu'il soient bans », wat zinspeelt op de Blijde 
Intrede van Philips den Goede; en verder : « Item se ceulxde 
Gand faisoient mencion a Monseigneur que Ie fort que Mon- 
vseigneur m'a conimandé d faire faire a Audenarde ne se parfe- 
sist point pour ce que les maronniers de Gand ne se poroient 
entrer en la ville d' Audenarde è. toutes heures », bedoelt het 
Boergoensch kasteel op de Schelde op 't emda der regeering 
van Jan Zonder Vrees gebouwd. 

:-). Een stuk toegeschreven aan Karel VII : « Minute de 
Pacte par lequel Charles VII évoque en son parlement les 
affaires de Gand », is eigenlijk van Karel VI en dagteekent van 
't jaar 1385; de hertog van denwelken hier spraak is, is onge- 
twijfeld Philips de Stuute, daar de tekst zegt : « Ie procureur 
de nostre tres chier, tres amé oncle Ie duc de Bourgoingne, 
conté de Flandres, d'Artoiz et de Bourgoingne et de nostre 
tres chier et tres amée tante la duchesse sa femme » ; verder 
is het stuk eene daging per deurwaarder voor 't Parlement, 
't geen in 1452 niet plaats greep, daar liet een scheidsgerecht 
was, te Rijsel zetelende, dat het geschil tusFchen Philips en de 
Gentenaars moest slechten. 

'4. 'Tot dezelfde zaak behoort-een ander stuk, bij vergissing 
op Mei 1452 gesteld en dat pok van omstreeks 1385 dagteeke-^ 
nen moet. Op den rug leest men : « Opinion de ceulx duConseiï 
de Monseigneur a Paris sur Ie faict a Gand ». Het is eene Con- 
sultatie van rechtsgeleerden nopens de vraag hoe men de 



(l) Zie Mem&rieboek der stad Ghent, d. I, blz. 133, 136; Biographie NationaU^ 
d. X I, col. 99-101. 
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Gentenaars behandelen moet; de hertog was in persoon te 
Parijs (waar Philips de Goede in 1452 heel zeker niet ging), en 
nevens hem zetelden : « Monseigneur de Nevers, Charles de 
Lebrest sire de Tancarville, Monseigneur ie patriarche, Mgr 
de Noyon, Mgr de Bayeux, M^r d'Auxy, Mgr de Tournay, 
Mgr de Poitiers, Mgr d*Arras, Mgr de Giach, M^ Ie Maréchal, 
TAdmiral, Ie Grand maitre des Arbalétriers, Mgr Ie Bègue, Ie 
vidame de Launois, Regnier Pot », etc. 

5. Een vijfde stuk draagt de vermelding : « Réponse du duc 
de Bourgogne aux reprcsentatio'ns des trois membres de 
Flandre (Bruxelles, fcvrier 1452) ». Nu, niets in deze oorkonde 
herinnert aan de pogingen door de afgevaardigden der Drie 
Leden op 3 Maart 1452 bij Philips den Goede te Brussel gedaan 
om den hertog met Gent te verzoenen. * 

6. Eene andere akte zou bevatten, volgens de aanteeke- 
ning : « Instructions données a Maitre Jean Dauvet de ce 
qu'il aura k dire aux échcvins et aux doyens de Gand, Juin 
1452 ». In het stuk is er inderdaad spraak van eene dagvaart 
te Dendermonde; dat die procureur-generaal van Karel VII 
aldaar op zekere dagvaart aanwezig was, weten wij uitdruk- 
kelijk (l). Maar er is hier spraak van een ander « parlement », 
te Dendermonde gehouden, « après Ie trespas de feu monsei- 
gneur Ie duc Charles », zooals het stuk zelf zegt; overigens 
spreekt de akte nog van « la doléance que font lesditz de Gand 
du fait de monseigneur de Gasebeque » en van het antwoord 
dat hun zal gegeven worden : « comme mon dit seigneur de 
Gasebeque avoir esté banni è tort »; wac op de verbannin 
van den heer van Gaesbeek te Geni in 1481, ondanks-Maximi- 
liaan, wijst (2). — 

Nochtans bevat die doos van het Staatsarchief te Gent : 
« Chartes des Comtes de Flandre, Fonds Autrichien, IV, 142S- 
1500 », nevens hoogergenocmde akten, vier andere stukken 



^> 



(1) Dagboek van Gent (uitg. Fris), d. II, blz. 38-48; DD. Tlancher- 
Salazard, d. IV, blz. CCVJ; Chastellain, Chroniques, d. IJ, blz. 308-300; 
Chronique des Pays-Bas (uitg. J. J. de Smet, Corpus, d. III), blz. 496. 

(2) Memorieboek der stad Gttent {\i\{g. Vander Meersch), d. l, blz. 315, 322- 
323; Van Duyse et De Busscher, Inventaire, n"727, blz. 253. • 
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zeer belangrijk van inhoud voor den Gentschen opstand, en 
die wij hierna opnemen. Wij hebben er eene oorkonde bijge- 
voegd van het Stadsarchief te Gent, getrokken uit het Gheluwe 
Boeck aldaar. 



Onder de oorkonden die wij vóór vijf jaar in de Hande- 
lingen der Maatschappij afdrukten (l). treft men de lange 
reeks der betwiste punten tusschen Philips en Gent aan, 
opgesteld na lange onderhandelingen door de afgevaardigden 
der Drie Staten en de vertegenwoordigers der Gentsche 
Schepenbank. Die hertogelijke grievenlijst wordt voUedigd 
door den tekst van het Dagboek van Geut van 1447 tot 1470 
(uitg. Fris), d. I, blz. 87-99. Uit de vergelijking der opge- 
somde artikels, bevattende de vorj^telijke klachten nevens de 
gemeentelijke wederlegging, met het stuk dat wij hier afdruk- 
ken, komt men tot het besluit dat ook déze lijst door de onder- 
handelaars, — den bisschop van Doornik, Hugues de Lannoy 
en anderen voor den hertog; Roegier Everwijn, Gillis Tant, 
Jan van den Moure en Gillis Boudins, in naam der stad, vóór 
27 Juli 1450 opgesteld werd. 

Gent, vóór 27 Juli 1450. — Bemerkingen der afgevaardigden 
der Gentsche schepenen en dekens op de wijdgingen aangebracht 
door de hertogelijke afgevaardigden aan de lijst van betwiste punten 
over rechtsmacht^ burgerschap^ enz. 

I. Sur Tentretiennement de la bourgoisie aux quatre 
njitaulx etc. Est ceste addicioii : $e deffranchir ne se veulent; et 
OU meismes ar' iele est délaissié : Sans y enlretenir demeure, 
quelque part quHlz se transportent. En oultre ont les tisserans fait 
déclairer de leurs privileges et franchises sur ledit entretien- 
nement, et si ont aussy les eschevins et deux doyens fait sup- 
plier que on mette les XV jours a VIII jours. 

II. A la clause de l^exécucion de la bourgoisie etc, Icelle 
clause est entièrement adjoustée; et est ainsi que par Ie con- 



(1) Handelingen der Maatschappij van Gent (1901), d. IV, blz. 65-67. 
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tenu dMcelle puet apparoir contre Ie privilege de la ville, car 
Ie bailly ne aultre ne puet avoir cognoissance de la bourgoi- 
sie, fors tant seulement sept eschevinsde la kuere.N^est aussy 
besoing, soubz correction, de faire l'inquisicion de l'entretien- 
nement par Ie bailly et eschevins selonc Ie contenu de la dite 
clause, car il aura assez d'accuseurs, comme les varlès de 
Tyssue, parties qui ont a faire contre les bourgois comme 
aultres. 

UI. Le V^ article, de déffendre les bourgois de crismes et 
délictz avant leur bourgoisie ; il y a adjousté oultrc la responce 
de ceulx de Gand, laquelle estoit qu'ilz ne Tavoient point fait, 
ne le devoient faire : que ilz ne le feront plus, L'ii cc les dits de 
Gand qui confessent que ilz ne le devront faire ont mis que ilz 
ne le feront plus en leur enscient, pour ce qu'ilz ne voudront 
point estre reprins se par neggligence il advenist qu*ilz le 
fesissent (1). 

IV. Du debat que les bourgois peüvent avoir. En quoy on 
a adjousté : confiscacion sur les non-bourgois en tant que icelle y 
eschiet, N^est besoing, soubz correction, d'cn faire quelque 
mencion, car puisque le bourgois est a la place et principal, 
il affranchist êt abourgoisist en ce cas tous ses complices, ainsi 
puisque tous sont bourgois est en vaing de parier de confis- 
cacion. 

V. Des adjournemens des messaiges des vinders par toute la 
chastelnie de Gand, aussi bien en villes de loy que ailleurs, ont 
ilz de tout tamps adjourné. Et autrement ce seroit a la charge 
des inhabitans des villes qui seroient moins frans d'avoir Texé- 
cution de leurs debtes que les bourgois ou plat pays, aussi a 
la charge du povre peuple qui doibt. Car ilz seroient de toutes 
debtes adjournés devant eschevins ld oü ilz auroient longues 
poursicutes et prccès grandement a leurs despens. Et quant è. 
la livre de gr. et au dessoubz n'est besoing soubz correction de 
faire quelque mencion, car les vinders ne peuvent cognoistre 
plus hault que d'une livre de gros, se partie s'en veult deffen- 

(1) Deze drie artikels zijn later doorgeschrabt geweest, 
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drc, ainsi que chacun jour appert quant la qucstion eschiet et 
que partie Ie requiert par devant les eschevins de la kuere. Et 
en oultre ne scèvent point les messagers qui n^ont quelque 
cugnoissance de cause pour quelz sjmmes les adjour- 
nemens se font, car ce est a faire devant les parties et devant 
Ie juge, OU la question se meu^, ma's tont tant seulement les 
adjournements de parties. 

VI. A ce que les dits de Gand doibvent avoir deffendu 
hommes de fief, et eschevins comme corps de loy etc. A quoy 
iceulx de Gand avoient deffendu fors tant seulement les esche- 
vins en sens de chief, et Pen y a adjoustc : en soiistenant leiirs 
sentences comme il appartient, les dits de Gand ont pour ce mis 
en Tentretenant leurs scntcnccs; ainsi qu'il ont fait jusques a 
jour d'huy. 

VII. Des générales ^ecrctcs véritez qui sont adjoustés en fin 
de la clause, qui cuntient que cculx de Gand ne yront plus 
dehors pour faire sccrctcs informacicns, ilz en sont conlcns. 

VIII. A Tarticlc des éxécucions des debtes oü Ten a mis 
pour lettres d^éxécucion : rêquisitoircs, ainsi soic. Et Ie mot qui 
a esté délaissé soit remis en tant que touche bourgois contre 
bourgois, et ceulx'qui s'oblègent de paier sans donner pris de 
leurs biens. Et aux mots : selonc la coustume du Hen, que en ce 
soit pourveu que les crediteurs puissent revenir raisonnable- 
ment a leur somme sans estre si grandement fraudes pour les 
prys des biens que on a baillié depuis certain temps en chd (1). 

[De hand, die de artikels doorhaalde, heeft er bijgevoegd :] 
N* que Pen fache leur provision sur cheulx de dehors qui 
payent baeulx, haveaulx et semblables chos3s, etc. 

IX. De kueres, estatus, edictz et bannissemens etc, les 
bannissemens sont remis avecq les aultres poins en dylay, et 
pour ce que Ie privilege du Conté Guy contient tout ce en une 
clause conjoinctement, supplient lesdits de Gand que Tun avec 
l'autre soit mis en dilay (2). 



(1) Artikels VI, VII en VIII zijn insgelijks doorgehaald. 

(2) Artikel IX is doorgehaald. 
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X. Le meshuz des Cochevins des parchoas dont monsei- 
gneur veult avoir la moitié comme il a des eschevins de la 
keure; les eschevins des parchons n'ont mesus que de cas 
civil 02 petites choses, dont ilz font réparer leur chapeille et 
leur chambre. Et les amendes qu'ils ont judgiés de LX livr^, 
monseigneur les prent entièrement excepté que la ville en a 
III livres; et de toutes paines, soient grandes ou petites, mon- 
seigneur en a le tierch, la ville le tierch et la partie le tierch. 

II. 

Wij hebben gezien in onze eerste verhandeling (1) hoe de 
Gentsche Collatie, op 27 Juli 1450/de eischen van hertog' 
Philips verworpen had ; om zich te wreken gebood de vorst, 
door eene akte van 12 Oogst, uit Bergen, aan zijne ambte- 
naars alle bevelen over het hoofd te zien waardoor de Gent- 
sche schepenen de gedingen hunner poorters vóór zich zouden 
eischen, indien deze poorters het burgerschap niet bekomen 
hebben volgens de grootc keure van graaf Gwijde. Om meer 
kracht aan zijn besluit bij te zetten, voUedigde de hertog zijne 
verordening acht dagen later door de volgende. 

Bergen, 20 Oogt 1450. — Opene brieven van Philips, hertog van 
Doergoitdi'è, waardoor hij aan alle zijne onderdanen, H zij edelen 
of anderen, die h t burgerschap te Gefit bezitten 0/ het hagepoorter- 
schap in Gent verkregen hebben, verbiedt nog eenig ambt te beklee- 
den of uit te oefenen in Vlaanderen, ''t en ware zij hun burgerschap 
verzaakten, 

Phelippc, par la grace de Dicu, duc de Bourgoingne, de 
Lothier, de Brabant et de Lembourg, conté de Flandres, d*Ar- 
tois, de Bourgoingne palatin, de Haynau, de HoUande, de 
Zeelande et de Namur, marquis du Saint-Empire, seigneur de 
Frise, de Salins et de Malines, A tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront, Salut. Pour ce que par ci-devant, tant du temps 
de feurent noz prédécesseurs contes de Flandres, mesmement 



(1) Oorkonden betreffende den Opstand ^ in Handelingen der Maatschappij van . 
Gtnt.d.lVfUz.m, 
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de feux Ic duc Phclippe nostre aycul et de nostre tres chier 
seigneur et père Ie duc Jehan, que Dieux absoille, comme aus^i 
de nostre temps et depuis que sommes venuz a la seigneurie 
de Flandres, pluscurs et grant nombre de gens, tant nobles 
comme autrement de nostre avant dit païs et conté de Flandres 
et mesmement ceulx qui ont tcnu et tiennent estas et offices 
tant de nosdits fcux seigneurs ayeul et père, comme de nous, 
tant en leurs hostelz et par devers eulx et nous, comme en 
icelui nostre païs sont et se tiennent bourgois de nostre ville 
de Gand, pjur ce qu'il sembloit, selon que ceulx de notre ville 
de Gand en ont usc et usoient, que les bourgois dudit lieu de 
•Gand estoient moult fort previlcgiez, et tellement que ceulx 
qui ainsi ont tenu et encores de present tiennent et occupent 
•ile nous aucuns estas.et offices tant par devers nous et en 
nostre bostel comme en nostredit païs de Flandres, ont bien 
souvent et Icgièrement laissié, et encores journelment laissent 
couler, anéantir et perdre noz drois, haulteur, souveraineté, 
demaine et seignourie, mesmement quant les matières ont 
louchié nostre dite ville de Gand, ou aucuns eulx disans 
bourgois d'icellc, ou que aucunement ilz s'en sont meslez 
et entremis, et sont par ce pluseurs choses maljEaictes, 
passées soubz toUérance et dibsimulacion, et nous en sommes 
bien appe.rceuz et appercevons, a nostre grant déplaisance 
"et a Tadmenrisscment, voire anéantissement, de nosdiz 
drois, baulteur, souveraineté et seignourie et de la cbose 
publique de nostre dit païs, et plus seroit encores se par nous 
n^' estoit brief pourveu de remede et provision convenable. 
Tous ces choses considérces, et que plus ne les voulons souf- 
frir, mais pourveoir et remédicr au bien et utilité de nous et 
. de nostre justice et relièvement, entertènement et augmenta- 
cion de nosdiz drois, haulteur, souveraineté, demaine et 
seignourie, et de la chose publique de nüsdits païs et conté de 
Fiiuidres; eu sur ce meur advis et délibéracion de conseil, 
avoos voulu, ordonni et diclairé, voulons, ordonnons et 
déclairons par la teneur de ceste que doresenavant, nul, quel 
ne de quelque condition qu'il sjit, bourgeois de nostre dite 
vHle de Gand, n'aura et ne tiendra, ne ne puist avoir ne tenir 
aucun estat et office de nous, par devers nous et en nostre dit 



hostel ne en nostrcdit païs et conté de Flandres,. soit estat de 
de ccnseiller, de secrétaire ne autre, soit de justice, de recepte 
ne autre quelqu'il soit. Et si est avec ce nostre plaisir, ordon- 
nance, voulenté que ceulx qui sont bourgois de nostre dite ville 
de Gand et qui tiennent, occupent, exercent ou desserveut 
aucuns estas et offices de nous ou de nosdits prédécesseurs, 
soit par devcrs nous et en nostre dit hostel ou en icclui nostre 
païs et conté de Flandres, quelz nc de quelque condicion qu'ilz 
soient, se desbourgeoisent et ostent d'icelle bourgeoisie de 
Crand en dedens Ie VII I^ jour du mois de Novembre, ou sinon 
que ceulx qui ainsi faire ne Ie youldrönt, viengnent devers 
nous renuncier a leurs estas et offices que ainsi ilz tiennent de 
de nous ou de nosditz prédécesseurs atin que y puissons poiir^ 
veoir selpn nostre bon plaisir; et se ceulx qui ainsi sont bour- 
gois de Gand et ne se desfranchissent et ostent, déportent et 
démettent de leurdite bourgeoisie en dedens ledit VIIF jour de 
Novembre, ou ne viennent renuncier a leursdits estats et offices 
comme dit est, nostre entencion est bicn que ce jour passé et 
vsans plus attendre ne appelier, évoquer, ne admonnester iceulx 
bourgois de Gand, tenans estas et offices de nous, ainsi que 
dit est, de y pourveoir en les deschargeant de leursdits estas et 
offices, et lesquelz dès maintenant pour lors en ce cas en des- 
chargeons et déportons par ces dites présentes, et commet- 
tronsetpourverrons a iceulx estas et offices d'autres personnes 
a nostre plaisir, non bourgeois de nostre dite ville de Gand. 
Si donnons en mandement a noz amez et féaulx les maistres de 
de nostre hostel, maistre et contreroleur de nostre x:hambre 
aux deniers, président et autres gens de nostre Chambre. de 
Conseil en Flandres et de noz Comptes a Lille, a nostre souve- 
rain bailly et a tous noz autres bailliz, justiciers et officiers de 
nostre dit païs et conté de Flandres ou a Iturs lieuxtenans qu'il 
appartiendra, que ceste nostre présente ordonnance, déclara- 
'cion et voulenté ilz enregistrent es papiers et registres de 
nostre dit hostel a ce ordonnez et aussi en chacune de nosdites 
chambres, et ainsi plus les entretiennent et facent entretenir 
de point en point chacun d'eulx en tant qu'il lui pourra tou- 
chier, et publient et facent crier et publier cesdites présentes ès 
lieux de leurs offices acoustumez a faire criz et publications, 
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afin que chacuii en puist estreetsoit adverty, etn'ait cause 
cPen prétendre ygnorance. Car nostre plaisir est et voulons 
que ainsi soit fait. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre 
nostre seel a ces présentcs. Donné en nostre ville de Mons-en- 
Haynnau, Ie XX^ jour d'aoust, I*an de grace, Mil Qaatre eens 
et Cinquante. 

Ainsi signé: Par Monseigneur Ie Duc: A. de Laporte. 

[Copie], Collacion est faicte aux lettres originaulx, par moy : 

F. Gros. 

Op de Keerzijde, leest men van eene gelijktijdige hand: 

Ceste lettre est enregistrée a la Chambre des Comptes a 
Lille, au registre des Chartres, contenu commenchant en Pan 
MCCCCXL, f*^ ccxxxviij. 

III. 

Na den bloedigen slag van Scmmerzake bij Gaver (23 Juli 
1458), had Philips de Gentsche gemeente met de aanzienlijke 
oorlogschatting van 800.000 gouden ridders, in zeven jaren 
te storten, bestraft. 

De stad was echter zoo ontvolkt door de verliezen van den 
oorlog en de pestilentie, dat de vorst, om haar in staat te 
stellen de opgelegde boeten te vereffenen, haar allerlei voor- 
rechten verkenen moest. Philips kende de Gentsche schepen- 
bank het recht toe gedurende zes jaren eene zware « cueillote » 
op allerlei waren en voorwerpen van allereerste noodwendig- 
heid te heffen (16 October 1453) (1), accijns die hij, uit oorzaak 
der groote armoede, nochtans het volgende jaar verminderen 
moest en het termijn harer heffing aanzienlijk verlengen (2). 
Op 13 October te voren had de prins aan de Gentenaars voor 
zeven jaar twee vpije jaarmarkten toegestaan, mits te zijnen 
voordeele aldaar het vierde der inkomtaks te heffen (3) ; doch 
reeds op 28 Januari werdt hij gedwongen die taks te verminde- 
ren (4). Gezien de wassende schuld en de uitputting der stad, 



(1) Oorkonden betreffende den Opstand^ n^ XIV, blz. 112-117; Dagboek van 
Gent, d. II, blz. 180. 

(2) Oorkonden, n-^ XV, blz. 117-127. 

(3) Ibidem, nrXIV, blz. 113-116. 

(4) Ibidem, nr XVII, blz. 132-137. 
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werd Philips zelfs genoodzaakt de schepenen toe te laten 
allerlei erfelijke en lijfrenten op het Schepenhuis te ver- 
koopen, wat de stadskist hoogst nadeelig was. 

Op Lichtmis 1454 en 1455 hadden de Gentenaars, zooals het 
hun voorgeschreven was, tweemaal een zevende der groote 
geldboete betaald, 't zij honderd duizend gouden ridders te 
samen; doch de 250,000 overige konden zij onmogelijk afleg- 
gen. De Gentsche schepenen smeekten dus den hertog die som 
van 250,000 ridders aanzienlijk te vermmderen, opdat zij dan 
ineens, door eene algemeenc leening, de rest der boete op 15 
Oogst 1455 zouden kunnen be'alen. 

Door eene AHe van 9 JiiU 14^)!) uit Leuren gedagteekend, 
stemde Philips, gedreven door zijn medelijden met de ont- 
volkte en rampzalige stad en door den geldnood waarin hij 
zich voor zijne kruisvaart bevond, erin toe de totale som met 
70,000 gouden ridders te verminderen; doch hij bepaalde dat 
de overige 180,000 ridders den 15*^" der volgende maand be- 
hoorden betaald te wezen. Hij liet in dit doel de schepenbank 
toe nieuwe erfelijke en lijfrenten te verkoopen, verlengde den 
duur der jaarmarkten met 30 jaren en schonk aan Gent den 
vierden penning der accijnzen terug. 

Nog baatte die maatregel niet ten volle; op einde Juli voor- 
zag het stedelijk bestuur dat op Halfoogst de gemeente-ont- 
vangers slechts 100,000 ridders zouden kunnen storten; zij 
baden dus den vorst om nieuwen uitstel, ten allerlaatste tot 
Kerstdag eerstkomende. 

Door eene nieuwe Oorkonde van 28 Juli 14 6 Ij uit Rijsel, 
waarin deze van 9 Juli in haar geheel ingelascht is, stond 
Philips dit alweer toe én duidde den 30 November (S^-An- 
driesdag) als allerlangste termijn voor de betaling der over- 
blijvende 80,000 ridders aan. 

Reeds op 20 November 1455 werd die som aan den hertoge- 
lijken ontvanger overhandigd, en Philips schonk aan de stad 
Gent den algemeenenkwijtbrief dien wij vroeger afdrukten. (1) 

Verheugd over de vergunningen hun achtereenvolgens door 
den hertog toegestaan, deden de schepenen door hunnen secre- 



(1) Oorko.iden betreffende^ den Opstand, n« XIX, blz. 141-147. 



taris Gillis Papal ccne derdeOorkondeop28Novemberl455,teGent 
opstellen, vvaaria Philips' twee hooger ontleedde akten bevat 
zijn, en welke al de toegevingen voor gemak van betaling 
opsomt, door den hertog sinds twee jaar vergund; schepenen 
en raad beloven hunne verplichtingen stipt na te leven, geen 
misbruik van de vorstelijke verleeningen te maken en de jaar- 
markten en accijnzen niet langer dan den vastgestelden duur 
van dertig jaar te houden en te heffen. 

Leuven, 9 Juli 1455. — Phihps de Goede, op aanvraag der 
Gcnischc schepcnm^^cheldt aan de stad cene som van 70,000 rid- 
ders Iwijf, sf aal eene verlenging toe voor 30 jaren vanden duur 
der iwtc Gmisehe jaarmarlden op 13 Ocfoher 1463 verleend, 
sehenl't de Gentenaars het vierde der accijnzen terug, laat hun 
toe niemvè lijf- en er [renten te vcrkoopcn, mits hem ineens op 
15 Oogst ecrsthomcnde eene gezamentlijke som van 180,000 rid- 
ders te betalen (1). 

Phelippe, par la gracc de Dieu, duc de Bourgoingne, etc. A 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme noz 
bien amez les eschevins des deux bancs et les deux doyens de 
nostre ville de Gand ou nom de tout Ie corps et communaulté 
d'icelle nostre ville nous ayent fait exposer que a cause de trois 
eens cincquante mil riddres d'or que ceulx de nostre dicte ville 
nous devoient paier en sept années, en chacQn an, au jour et 
terme de Chandcleur cincquante mil riddres pour les répara- 
cions et amendes proufifi tables du traictié de la paix que derre- 
nièroment leur avons ottroiée et dont ilz nous ont paié pour Ie 
terme deChandeleur Van mil quatre eens cincquante trois cin- 
cquante mil riddres,et pour Ie terme de Chandeleurderrain passé 
semblable somme de cincquante mil riddres, ilz nous doivent 
de reste et sont encores tenuz et obligiez envers nous en la 
somme de deux eens cincquante mil riddres d'or a paier en cincq 
ans è, venir audit terme de Chandeleur, a chacun terme cinc- 
quante mil riddres, Ie premier desdiz cincq ans a la Chandeleur 
prouchain venant ; et que pour cause de la guerre et de la mor- 



(1) Reeds gedeeltelijk afgedrukt door J. Hiiyttens, Recherches mr les 
Corporations gantoiscs (Gand, 1861), p. 156, uit het Roode of Gheluwe Boeck 
(Register C), f'^^ 99 vo — 103 r-, op het Stadsarchief te Gent. 
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t^lité qui a esté nagaires en nostre pays de Flandres, par quoy 
Ie peuple de nostre dicte ville pour la plus part est mort el plii- 
seurs *qui sont demourez en vie, doubtans les grans charges des 
assis, imposts et maletoltes nouvellement mis sus en icelle ville - 
et les grans fraiz qu'il leur convendroit faire et soustenir par 
pluseurs années pour les réparacions et grans affaires d'icelle 
ville, s*en sont départiz et absentez, dont elle est grandement 
diminuée et apouvrie et demourée en grande désolacion, il est 
impossible a nostre dicte ville de paier ausdiz termes la dite 
reste, montant deux eens cincquante mil riddres, les charges 
demourans sur eulx comme ilz vsont a présent se comme dient 
lesdiz exposans, en suppliant tres humblement, ès noms que 
dessus, que leur vüeillons de ladicte reste quicter et remettre 
tèle el si l)onne porcion que ilx puissent payer a une foix Ie 
surplus dedans Ie jour de la mi-aoust prouchainement venant; 
et que pour povoir nous faire dedans ce jour ledit paiement 
nous veuillions nostre dicte ville deschargier des assignacions 
par nous faictes sur ladicte reste, tant a nostre tres chière et 
tres amée compaigne la duchesse comme a autres, en leur 
donnant sur ce autre provision a nostre bon plaisir, et aussi 
leur consentir et ottroier de povoir vendre sur Ic commun 
corps d'icelle nostre ville rentes viagières a une vie et a deux 
et aussi héritables a rachat jusques a teles sommes par an que 
les deniers qui en viendront puissent vsouffire pour faire Ie 
paiement qu'ilz nous devront faire dedans ledit jour de la mi- 
aoust prouchainement venant, et que avecques ce leur vueil- 
lions proroguer et alongier Ie temps des ottrois que leur avons 
faiz des assis et impostz, et aussi des deux foires ou frahches 
festes que leur avons consenties avoir et tenir en Pan, l'une 
a mi-carcvsme et Pautre a la Saint-Pierre, premier jour du 
mois d'aoust, jusques a un long temps, au moins jusques d 
trente ans après la fin du temps a eulx dcsjè ottroié, pour 
avoir et tenir icelles franches festes, et en oultre leur quicter 
la quarte partie que nous prenons ou devons prandre par 
Tottroy que leur avons fait des dictes deux foires ou franches 
festes, des deniers qui viendront des assiz, impostz et male- 
toltes qui seront imposez et se lèveront sur toutes denrées et 
marchandi!£es Ie temps durant des dictes foires ou franches 
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festes et trois jours devant et trois jours après et tant pour Ie 
temps a eulx desja ottroié au regart de ce qui en est a escheoir 
comme pour Ie temps de ladicte prorogacion, a icelle fin que 
des deniers et proaffiz qui vendront des assis et impostz cou- 
rans sur les denrées et marchandises des dictes foires comme 
dit est, lesdis exposans puissent paier annuelment les rentes 
et pensions qui courront sur eulx a cause desdictes rentes 
viagières et hérital)les qu'ilz auront vendues pour nous faire 
Ie paiement de ce que ilz nous devront paier dedans ledit jour 
de la mi-aoust prouchain venant, ou quel cas que leur quicte- 
rons ladicte quarte partie que avons retenue a nous, sur les 
assis, impostz et aydes desdictes deux foires ou fr9.nches festes. 
Ut affin que marchans avecques leurs marchandises en plus 
grant habondancj aient plus grant cause et voulentc d'alcr 
ausdictes fou'cs et francbcs festes que nous vueillions ausdis 
exposans donncr et ottroier faculté et povoir de iceulx assis 
et impostz ravalcr et diminuer a la descharge et au relieve- 
ment du pcuple quant bon leur semblera, et que ilz vcrront 
estre expediënt et que sur les choses dessusdictes, requiscs 
par iceulx exposans leur veuillions de nostre gracc pourveoir 
selon nostre bon plaisir et avoir pitié et compassion de nostre 
dicte ville et des habitans en icelle. Savoir, faisons que nous, 
aians considcracion aux choses dessusdictes et sur les reques- 
tes et supplications desdis exposans eu bon advis et meure 
délibéracion avecques nostre conseil, voulans tousjours noz 
subgez quant ilz font leur devoir envers nous estre doulcc- 
ment traictiez et les relever d'oppressions Ie plus que faire se 
puet bonnement, — attendu mcsmcment Ie Saint voyage que 
entendons par la grace et ayde de Jhesu-Crist faire en nostre 
personne et nous emploier en son service a Tencontre des 
tirans qui persccutent son nom et sa loy et les affaires que 
aurons a supporter tant a cellc cause comme autrement, et 
consequamme.it les grans finances que avoir et recouvrir 
nous convient pour la conduitte et entretènement dudit 
voyage et armee, — ausdiz exposans ou nom du corps et de 
la communaulté de nostre dicte ville de Gand, avons ottroié, 
consenti et accordé, et par ces présentes de grace espécial 
ottroions, consentons et accordons que moiennant la somme 



de cent quatre vins mil riddres du pois de XLVIII gros de 
nostre monnoye de Flaiidres la pièce ou aultre monnoie d'or 
d la value que lesdiz exposans seront tenuz nous rendre et 
paier, ou a nostre amé et féal conseillier et maistre des 
requestes de nostre hostel, Maistre Gaultier de la ^Jandre, 
prévost de Téglise Nostre Dame en nostre ville de Bruges et 
garde de nostre espargne, tout a une fois en dedans ledit jour 
de la mi-aoust prouchain venant, ilz soient et demeurent 
quictes envers nous de la dicte reste è. nous deue montant 
a la dicte somme de deux eens cincquante mil riddres 
d'or, et Ie surplus que monte icelle somme de IP L"^ rid- 
dres, oultre la dicte somme de cent quatre vins mil riddres, 
c'est assavoir a soixante dix mil riddres, avons ausdis 
exposans de nostre dicte grace, donné, remis et quittié, don- 
nons, quittons et remettons et les en quittons et deschargons 
par ces présentes, ensemble de toute ladicte somme de II« L'" 
riddres, et aussi de ce que lesdis riddres valent plus selon Ie 
cours quMlz ont a présent que XLVIII gros dicte monnoie de 
Flandres la pièce; en nous paiant et baillant ainsi que dit est 
réalment et de fait dedens ledit jour de mi-aoust la dicte 
somme de cent quatre vins mil riddres, autrement ceste pré- 
sente quitance sera et demoura nulle et de nul effect. Ouquel 
cas aussi nous voulons lesdis exposans demourer quictes et 
deschargiez, et les quittons et deschargons en icellui cas des 
assignacions par nous faictes et par noz lettres tant a nostre 
dicte compaingne la duchesse comme a autres quelzconques 
sur les paiemens qui se devoient faire en cincq années a venir 
Ie jour de la Chandeleur de ladicte somme de IP L"' riddres; 
et pour trouver' maniere plus prompte et plus aisée auxdiz 
exposans ès noms que dessus de nous paier ladicte somme de 
cent quatre vins mil riddres du pris dessusdit audit terme de 
mi-aoust prouchain venant, nous leur avons ottroié, consenti 
et accordé, ottroions, consentons et accordons que ilz puissent 
vendre sur Ie commun corps de nostre dicte ville des rentes 
viaigières sans rachat a une vie ou k deux et aussi rente héri- 
table par an d rachat Ie denier au plus hault pris quUlz pour- 
ront bonnement pour Ie prouffit de nostre dicte ville jusques a 
tèle quantité de rente tant viagières comme héritables que les 
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deniers qui en viendront souffisent pour nous faire et fournif 
dedans ledit jour de mi-aoust prouchain venant, ledit paie- 
ment de ladictc somme de CIIII>^-^ mil riddres et que les bour- 
gois et habitans de nostre dite ville puissent, et leur loise se 
bon leur scnible, acheter desdictes rentes et que en défaut du 
paiement des rentes qu^'lz auront ainsi achetces, ilz puissent 
faire ari ester partout des autrcs bourgois et bourgoises de 
nostre dicte ville, comme font et pevent faire les acheteurs 
estrangiers, non obstant les privileges que a nostre dicte ville 
de Gand ace contraires; auxquelz privileges e,n toutes autres 
choses contenues en iceulx, non contraires ou dcrogans audit 
traictic de paix, ne voulons par ce que dit est estre préjudicié; 
ain^ois voulons iceulx demourer en autres choses non contrai- 
res OU dérogans audit traictié de paix en leur force et vertu, 
voulans et ottroyans ausdis exposans que des vendicions qu'ilz 
feront ilz puissent baillier Icurs lettres obligatoires semblables 
aux letties par eulx baillccs, pour causc des rentes viagierres 
'par eulx vendues en 1'année derrcnière passéc. Et a celle fin 
que les acheteurs desdictes rentes en puissent astre paiez 
annuelment et que lesdis exposans puissent racheter les rentes 
héritables qu'ilz auront vendues quant bon leur semblera, 
Nous pour nous et noz hoirs et vSuccesseurs, contes et contes- 
ses de Flandres, avons a iceulx exposans prolongié et prolon- 
gons Ie tcmps des assis, impostz et maletoltes mis sus et impo- 
vsez en nostre dite ville de Gand, et aussi Ie temps des deux 
foires ou franches festes que leur avons ottroiées estre te-nues 
par chacun an en nostre dicto ville, Tune audit jour. de mi- 
caresme et Tautre audit jour de Saint-Pierre, premier jour 
d'aoust, a durer icelles foires chacune par quinze jours, trois 
jours devant et trois jours après.jusques a trente ans prochains 
et entresuivans,comman9ans audit jour de mi-aoust prouchain 
venant pour joyr par lesdis exposans desdits aydes, impostz et 
maletoltes ledit temps de trente ans et desdictes foire^, dont la 
première a esté tenue k mi-caresme dernier passé, trois jours 
avant et trois jours aprez Ie temps d' icelles foires, et les 
deniers qui viendront desdiz assiz, aydes, impostz et male- 
toltes convertir et emploier au paiement des rentes et pen- 
sions viagièrcs et héritables, qui seront ainsi vendues et dont 
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nostre dicte ville sera chargée chacun an, et ès autres affaires 
d'icelle nostre ville et non ailleurs. Et lesquelx assis, aydes, 
impostz et maletoltes lesdis exposans pour Ie relièvement et 
descharges du peuple de nostre dicte ville et des marchans, 
pourront modcrer et diminuer durant ledit temps de trente 
ans seulement, ainsi et quant bon leur semblera pour Ie 
prouffit d'icelle nostre ville et sans avoir de nous licence ou 
povoir pour ce faire, autre que ces présentes. Et voulons en 
oultre et ottroions de nostre dicte grace que les habitans de 
nostre dicte ville de Gand, et les marchans et autres gens qui 
hanteront et fréqucnteront lesdictes foires et franches festes, 
joyssent paisiblcmcnt en allant, demourant et retournant 
ensemble leurs biens, denrées et marchaiidises, durant Ie 
temps de ladicte prorogation des privileges, saufconduiz, 
sceurtcz, franchises et libcrtez, ainsi et par la forme et maniere 
que nos lettres ottroiées ausdits exposans sur Tottroy que leur 
avons fait desdictes foires 'pour Ie temps et terme de sept ans, 
>ie continuent. Et lesquelz privileges, sauf-conduiz, franchises 
et libertcz nous prolongons et leur donnons et ottroyons de 
nouvcl pour ledit temps de trente an*5, que lesdites foires ont a 
durcr par notre ottroy, comme dit est. Et pour considéracion 
dudit paiement que nous doivent faire lesdis exposans audit 
jour de mi-aoust prouchain venant de ladicte somme de 
CIIIIxx mil riddres, nous leur avons pour et ou nom de nostre 
dicte ville de Gand, donnc, remis et quittié, donnons, quittons 
et remettons de -nostre dicte grace la quarte partie desdis 
assis, aydes, impostz et maletoltes que avons par noz autres 
lettres réserve a nous sur toutes denrées, vivres et marchan- 
dises durant Ie temps desdictes foires trois jours devant et 
trois jours après, pour de ladicte quarte partre joyr et user par 
lesdis exposans et cstre levée a leur prouffit ensemble et 
pareillement comme ilz joyssent des autres trois parties 
d'iceulx assis, impostz et maletoltes et pour Ie temps desdictes 
foires et franches festes, dont la première par la prorogation 
OU ralongement du temps d'icelles a esté tenue au mi-caresme 
dernier passé, comme dit est. Et sans ce que d'icelle quarte 
partie desdiz assis et imposts aucune chose s'en doie durans 
lesdis trente ans pranre ou lever a nostre prouffit de la revenue 
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desquelx aydes, assis, imposts et maletoltes et ausai des deniers 
qui vendront de la vendicion desdictes rentes viagières ethéri- 
tables et de la distribucion et despense d'iceulx, lesdis expo- 
sansouleurscommisaceserontteniiz de rendre comptedevant 
noz officiers que commetterons a ce en temps et lieu et quant 
ilz en seront requis. Et les choses dessusdites avons pour nous 
et nosdits hoirs et succcsseurs contes et contcsses de Flandres, 
ottroiées, consenties et accordées, ottroions, consentons et 
accordons par ces mesmes présentes, par la forme et maniere 
que dit est dessus; par ainsi toutesvoies que Ie paiement de 
ladicte somme de CIIIP'' mil riddres au pris de XLVIII gros 
dicte monnoie la pièce nous soit faicte enticrement et d une 
fois OU audit maistre Gautier en dedans Ie dit jour de my-aoust 
prouchainement venant sans y défaillir. Ouquel cas que faulte 
y auroit nous vuulons et déclairons des maintenant ces pré- 
sentes estre de nul effet et valeur. Si donnons en mandement 
a noz amez et féaulx conscilliers les gens de la Chambre de 
nostre Conseil en Flandres, les gens de noz comptes è. Lille, 
les commissaires ordonnez sur Ie fait de noz finances, Ie rece- 
vcur général d'icelles noz finances, nostre receveur général de 
Flandres, a nostre bailli de Gand et a tous noz autres justiciers 
de nostre dit pays de Flandre présens et a venir et a chacun 
d'eulx, si comme a luy appartiendra, que lesdits exposans 
pour et OU nom du corps et communaulte de nostre dicte ville 
de Gand facent, sucffrent et laissent des graces et ottrois que 
leur faisons par ce que dit est et de tout Ic contenu en ces 
présenten, moyennant la {>omme dessusdite de CIIIL'''^ mil 
riddres que paier nous doivent dedans ledit jour de mi-aoust 
prouchainement venant, joyr et user plainnement et paisible- 
ment sans leur faire ou donner ne vsouffrir faire ou donner ces 
choses dessusdites ou en aucunes d'icelles aucun trouble, 
empeschement ou destourbier. En tesmoi ng de ce nous avons 
fait mettre nostre seel a ces présentes. Donné en nostre ville 
de Louvain, Ie IX"^^ jour de Juillet, Pan de grace mil CCCC et 
cincquante cincq. Ainsi soubz escriptct ^igné par Monseigneur 
Ie Duc en son conseil, ouquel vous Tévesque de ïournay, Ie 
sire de Croy et autres estiez. J. Milet. 

* 
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Gent, 28 November 1455. — De schepenen^ in dank der 
vergunningen en uitstellen voor gemak van betaling hun door twee 
hertogelijke brieven toegestaan^ beloven geen misbruik te maken van 
de vorstelijke verleeningen. 

Allen den ghonen die dese presente lettren zullen zien of horen 
lesen, Scepenen ende rade van der -stede van Ghendt, Saluut. 
. Want harde hoghe ende harde moghende, onze harde zeere 
gheduchte heere ende natuerlic prince, heere Philips, bider 
gracien Gods hertoghe van Bourgoignen, van Lottryck, van 
Brabant ende van Lembourg, grave van Vlaendren, van 
Artois, van Bourgoignen palatin, van Henegauwe, van Hol- 
land, van Zeelland en van Namen, marcgrave des Helichs 
Rijcx, heere van Vriesland, van Salins ende van Mechlen, 
onlanx nacr den pais van Gavre ende naer dien dat hij dese 
zijne voorscide stede van Ghend ende de ghemeene inzetene 
van diere on tfaen hadde in zine princelicke ghenade,aenziende 
de groote aermoede van der vornoemder stede eiide inzetene, 
bij der wclkere hemlieden niet moghelic was hem te betaelne 
ten paeymenten bij hemlieden belooft, de drie hondert ende 
vijftich duuscntich guldine rijders, daerinne dat zij hemlieden 
bij den zalven paeyse jeghens hem verbonden hadden, ghecon- 
sen teert ende geottroyert heeft der vorseyde zijnre stede up 
te moghcn- stellen bij viertute van zijnen openen lettren, 
zekere quellooten ende assyscn up alle manieren van coop- 
manscepen ende leeftochten die brocht, vercocht ende 
ghedistribucrt zullen worden binnen der zelver stede, vor- 
boughe ende banlieue derzelvere, Sente Pieters ende Sente 
BaefSjgheduerende van der date van zijnen ottroye toot licht- 
messe anno drie en vijftich, endo van danen voort zes jaren 
lanc, omme die assijsen ende quellioaten bij der voorseyder 
stede upgheheven ende bekeert te werdene inde betalinghe 
van zijnen vornoemden payementen. Insghelijcx dat men 
binnen derzelver stede houden zal den termijn van zeven jaren 
gheduerende, twee vrije marctten 'v^ elc jaer, d'eene t'elken 
alfvastenen, ende d'andre t'elken Sente Pieters daghe, ten 
ingane van ougste, te hemwaerts reserverende den vierden 
pennijnc van allen den assijsen ende quellioeten die van allen 
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den goeden coopmansccpe cnde leeftochten upghehevcn 
zouden werden binnen den veertien [-n]achtcn van der prin- 
clpaler marct, drie daghc der voren ende drie daghe daer naer. 
Ende omme dat onze voorsaten in wette ende wij uuter name 
van der vorseyden vStcde metten voornoemden ottroye cnde 
conscMte van onsen voornoemden harde zeere gheduchten 
heere ende prince niet eii hebben connen vulstringhen de 
betahngho van den ghevallenen payementen, zonder te moeten 
vercoepene, bij ottroye van den zelven onzen harde gheduchte 
Heere, zekere eerHikc rente ende Hjfrente ten groten quetsse 
van der stede cnde insetenen van diere, zo heeft de vorseyde 
onze harde gheduchte Heere ende prince, hebbende compassie 
up de vorseyde zine stede ende insetenen, te onser ootmóe- 
degher bede gheprolongiert ende verhngt de vorseyde assijsen 
ende quellooten, cnde insghehjcx de twee vrije marcttcn 'n e!c 
jacr cnde ghcconsentecrt bij zinen lettren van ottroye dat wij 
cnde onse naercommeren in den name van den ghemeenen 
Hchamc van der voorseyder stede, de voerseyde assysen ende 
quelloetteii ontfaen ende upheffen ende de vorseyde twee 
vri'c marcttcn houden ende doen houden zullen, den termijn 
van dertich jaren lanc ghedurendo ende achtervolghende, 
consenterende cnde ghevendc bij zijnre princehker .gracie 
der vorseyder stede den vierden penninc die hij themwaerts 
ghcreservcert hadde van al den goede cnde leeftochten die 
1 innen den vornoumden XIHl nachten in elke marct drie 
daghe der voren cnde drie daghe der nacr, vcrcocht, ghesletcn 
ende ghedistribuert z.illen werden binnen der vorseyder stede 
omme dezelve stede die te hebbcnc ende te ghebrukene ter 
stede proffyte den vornoumden termyn van dertich jaren 
z »ndcr dat van znen weghe daer af yet upghehevcn eal 
werden te zincn proffijte ghelijk dat de zelve zijne lettien v^n 
prorogacien daer af ende van meer gracien bij hem ons.ende 
der vonseyde stede ghedaen mencioen makende bet ende te 
vullen inhouden ende verclaren; van den welken 't inhouden 
hier naer volght van woorde te wcorde : 

Phelippe, par la grace de Dieu, duc de Eourgoingne etc, a 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme de 
la part des eschevins des deux bancs et des deux doyens de 
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nostre ville de Gand ou nom de tout Ie corps et communaulté 
d'icelle nostre ville, nous ait esté exposé comment nagaires il 
noiis a pleu leur ottroicr nos lettres patentes desquelles de 
mot a autre la teneur s'ensuit : 
- Phelippe, par la grace de Dieu, duc de Bourgoingne, etc, a 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 

[ Hier volgt fiu het hooger afgedrukte stttk] . 

Donné en nostre ville de Louvain Ie IX""^ jour de juillet, 
Tan de grace mil CCCC cinquante cinq. Ainsi signë par 
Monseigneur Ie Duc en son conseil, Ouquel vous Tevesque de 
Tournay, Ie sire de Croy et autres estoient. [Signé :] J. Milet. 

Et conibien que entre autres choses soit contenu et déclairé 
en nos dictes lettres patentes cy-dessus transcriptes que 
moyennant les graces et ottrois que leur faisons par icelles, 
ilz seront tenus nous rendre et paier, ou è. nostre anié ét feal 
conseillier maistre des requestes de nostre hostel et garde de 
nostre espargne maistre Gauthier de la Mandre, prévost de 
réglise Nostre Dame en nostre ville de Bruges pour et ou 
nom. de nous, tout è. une fois endedens Ie jour de la my-aoust 
prouchainement venant, la somme de cent quatre vins mü 
riddres du pris de XLVIII groz de nostre monnoye la pièce, 
OU autre monnoye d'or a la value, sans y défaillir, et ou cas 
que faulte y auroit, ayons voulu et déclairé icelles noz lettres 
d.essus transcriptes estre de nul effect et valeur, toutes voyes 
obstantia grande pouvertté de nostre dicte ville de Gand et 
que lesdits exposans oudit nom n'ont encoires peu vendre tant 
de rentes viaigières sans rachat et héritables a rachat sur Ie 
corps d'icelle nostre ville qu'il peust souffire pour nous faire 
la totale solucion de toute la somme dessusdicte et aussi les 
autres charges et affaires que nostre dicte ville a, et luy con- 
vient présentement fournir et supporter, il ne leur est nuUe- 
nient possible de nous payer, endedens ledit jour de la my-aóust 
prouchainèmant venant, de ladicte somme de cent et quatre 
vins mille riddres plus avant que la somme de cent mille 
riddres du pris et de la monnoye que dit est, ainsi qu*ilz dient; 
en nous suppliant tres humblement que pour Ie payement de 
toute ladicte somme montant oultre lesdits cent mille riddres 



quatre vins mille riddres monnoye dessusdicte, il nous plaise 
leur ralongier et prolonguèr ledit jour de la my-aoust jusques 
au jour de Noöl prouchainement venant ou autre tel temps öu 
terme qu'il nous plaira; et sur ce leur eslargier,extendre et im- 
partir nostre grace. Savoir faisons, que nous les choses dessus- 
dictes considérées et sur icelles eu adviz et meure délibéracion 
avec les gens de nostre Conseil, ausdits exposans ou dit nom, 
prorogons et ralongeons de nostre dicte grace par la teneur 
de cestes jusques au dit jour de la Saint-Andry aussi prouchai- 
nement venant, soubz les condicions toutes voyes contenues et 
déclairées en nosdictes autres lettres cy-dessus transcriptes, 
et mesmement que endedens icelluy jour de la Saint-Andry 
prouchainne Ie payement de la dicte somme de quatre vins 
rhille riddres nous soit fait entièrement et a une fois ou audit 
garde de nostre espargne sans y défaillir. Auquel cas que 
faulte y auroit, voulons et dès maintenant déclarons ces 
préscntes estre de nulle effect et valeur. Et au regart du 
payement desdits cent mille riddres que lesdits exposans nous 
feront ou audit maistre Gauthier de la.Mandre pour et ou nom 
de nous, en dcdans Ie dit jour de la my-aoust prouchainement 
venant, nous enteiidons et dcclairons que iceulx cent mille 
riddres ou cas que faulte auroit ou payement desdits quatre 
vins mille riddres monnoye et du pris que dit est, en dediins Ie 
dit jour de la Saint-Andrieu aussi prouchainement venant, 
par quoy ces dictes prcsontes et Ie contcnu en icelles feussent 
de nulle valeur, scront en déduction et rabat de solucion des 
deux premiers et prouchains payements a venir de Tamende 
prouffitable comprinsc ou traictic de paix fait entre Nous et 
lesdiz de nostre ville de Gand, c'est assavoir du payement de 
la Chandeleur prouchainement venant et du payement de la 
Chandeleur ensuivant que sera Fan mil CCCC cinquante j^ix. 
Si donnons en mandement a noz amez et féaulx conseilliers 
les gens de nostre conseil en Flandres risidens a Ypre et de 
noz comptes a Lille, les commissaires par nous ordonncz sur 
Ie fait de noz finances, Ie recepveur gcnéral d^icelles noz finan- 
ces, nostre recepveur général de Flandres, a nostre Bailli de 
Gand et a tous noz aulres baillifz, justiciers et officiers de 
nostre dit pays et conté de Flandres présens et a venir et a 
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chacun d'eulx en droit soy et sy comme k luy appcrticndra, 
que iceulx exposans oudit nom ilz facent, souffrent et laissent 
de noz présente grace, ottroy et consentement, prorogacion et 
ralonguemènt et de tout Ie contenu en cestes par la maniere 
et soubz les condicions et ainsi que dit est, plainemcnt et paisi- 
blement joyer et user sans leur faire ou donner ne souffrir 
quelconque destourbier ou empeschement au contraire. En 
tesmoing de ce nous avons fait mettre a ces présentes nostre 
séel de secret en Tabsence du grant. Donné en nostre ville de 
Lille Ie XXVIII^ jour de juillet, Pan de grace mil quatre eens 
cinquante cincq. Aldus gheteekent : Par Monseigneur Ie Duc, 
J. Gros. 

So eist dat wij scepenen ende rade bovenghenómt over ons, 
onse nacrcommeren ende den ghemeenen insetenen van der 
vorseider stede van Ghend, bedanckende onzen vornoumden 
harde gheduchten heere ende natuerlicken prince, alzo 
ootmoedelic als wij connen ende moghen van der grooter 
gracie ende ghenaden die hem ghelieft heeft ons ende den 
ghemeenen inzetenen der zelver stede te doene in *t ghuent 
dat voorseyt es, ende niet willende of begherende dien t'abu- 
seren noch breeder noch voorder te ghebruken in toecom- 
mendcn tijden dan zijne voorscrevene brieven inhouden, 
hebben belooft den vornoumden onsen harde gheduchten 
heere ende prince ende bij desen presenten beloven ende ons 
verbinden over ons ende onse nacrcommeren ende den 
ghemeenen insetenen van der vorseyder stede van Ghend, dat 
wij de vornoumde assysen ende quelloeten niet langher 
upheffen zullen noch doen upheffen, noch de vorseyde twee 
vrije marctten houden noch doen houden, nochte oec den 
vornoumden vierden penninc die de vorseyde onse harde 
gheduchte heere deser zijnre vorseyde stede toegheleyt heeft, 
ghebruken noch ontfaen en zullen, noch doen ghebruken of 
ontfaen niet langher dan den vornoumden termijn van 
XXX jaren naer den uutwijzene van zinen vornoumden 
lettren, maer zullen stappans t'henden den vornoumden ter- 
mine daer af niet alleen cesseren ende uphouden zonder 
voorder daeraf te ghebrukene in eenigher wijs, het en zij bij 
nieuwen ottroye ende consente van den vornoumden cyisen 
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harde gheduchten heere ende pfince of zinen naercommeren 
graven ende graefnedinnen van Vlaenderen, behouden dien 
dat naer t^expireren van den vorseyden dertich jaren, wij 
ende onse naercommeren in wette in den name van der 
vornoumde stede van Ghend zullen moghen doen houden 
t'elken alfvastcnen alzulke marct als men van ouden tijden 
ende voor de date van den brieven van der ghiften van onsen 
vornoumden harde gheduchten heere ende prince gheploghen 
heeft te houdene binnen der vorseyder stede. In orcondscepen 
ende kennessen van welken dinghen hebben wij scepenen 
ende rade boven ghenomt dese jeghewordéghe lettren ghedaen 
zeghelen metten grooten zeghel van zaken der vorseyde stede 
van Ghend, hieranuuthanghende. Ghemaect ende ghegheven 
in 't jaer ons Heeren duust vier hondert vive cndc vijftich, up 
den acht en twintichsten dach van der maendt van Novembre. 

f Op de plooi, leest men :] De Collacie van desen es ghedaen 
metter originaler lettre in dese zelve lettren gheincorporeert, 
bij my G. Papal. 

[Op den rug staat geschreven :] Vidimus de Pottroy faispar 
Monseigneur Ie Duc Phelippe, conté de Flandres a ceulx de 
Gand de pluseurs assis et nouveaux impostz sur pluseurs mar- 
chandises XXX ans durans, donné en juillet HIP LV. 

[Van eene andere 15'' eeuwsche hand :] Recepta en la 
Chambre des Comptes a Lille au registre commenchant en 
ran LI, ïo VIIIxx. 

Nog voorzien van den grooten groenen stadszegel van Gent, 
uithangende aan een perkamenten reep. 

IV. 

Indien iemand het, vóór en gedurende den strijd van Gent 
tegen hertog Philips, nog kunnen betwijfelen had, dat de 
oorzaak van dien kamp niet berustte op enkele voorwendsels, 
als weigering der zoutbelasting en behoud van het hagc- 
poortensschap, maar wel lag in 't vorstelijk inzicht van het 
stedelijk zelfbestuur te vernietigen, zoo bleek dit dadelijk en 
zonneklaar na de overwinning te Gaver. 

Reeds was door artikel 1 van den Vrede van Gaver aan d^ 
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twee hoofddekens verboden zich, noch met de keuze der stad- 
kiezers noch met die der schepenen te bemoeien; ook werd 
afgeschaft de evenredige vertegenwoordiging op de drie Stads- 
leden toegepast, waarbij de weinig tah'ijke Poorterij enkel 
6 schepenen en de volkrijke Weverij en Neringen elk 10 sche- 
penen in beide banken telden. Zoodat van toen af de hertoge- 
lijke commissarissen aanzienlijke drukking op de schepenen- 
benoeming konden uitoefenen ; alléén partijgangers der 
hertogelijke politiek vermochten alzoo op de schepenbanken 
te zetelen. . 

In Oogstmaand 1455 openbaarden de Commissarissen vrank 
hunne inzichten bij de benoeming der 'sheeren kiezers : zij 
kozen o. a. Jooris de Bul, den gehaten geheimschrijver des 
hertogs eil den voornaamsten opstoker der Gentsche troebels 
in 1449-1450 (1), benevens den twistzieken poorter Klaas van 
Munte, vroeger voor moord gebannen (2); de uittredende 
hertogsgezinde schepenen benoemden o. a. tot stadskiezers 
den poorter Lieven Zoetamijs en den opsteller van het verdrag 
van Gaver, notaris Hostin Ghyselins. 

De volgende uittreksels uit het Memorieboek van Gent zullen 
voldoende de handelingen der commissarissen en der nieuw- 
soortige kiezers doen uitschijnen : « De scepenen die bij de 
kiesers ghecoren waren schepenen van Ghedeele, waren bij 
commissarissen ghestelt schepenen van der Kuere; alsoo 
waren schepenen gestelt van onder tot boven ». « In dit jaer 
hadden de wevers vier persoonen min in de wet dan d*aude 
costume ». « In dit jaer was Claeys van Munte kiesere ende 
koos hemzelven scepene te zijne : nochtans hadde hij te vooren 
wetteloos ghemaect gheweest ». « Men mainteneerde, voegt het 
Dagboek va7i Gent erbij, dat de vijf kiesers mochten maken 
d'ander drie kiesers scepenen, ende omdat was hij daertoe 
ontfanghen » (3). 



(1) Z'\Q ons artikel La Conspiration de Pierre Tijncke in het Bulletijn der 
Maatschappij van Gent (1905) ; en Dagboek van Gent (uitg. *Fris), d. I, blz. 358; ' 
d. ir, blz. 114-115, 117, 135, 162, 169, 170, 173. 

(2) Ibld,, d. I, blz. 84; d. II, blz. 16, 22, 30, 181. 

(3) Memorieboek der stad Ghent (uitg. P.-C. van der Meersch), d. I, blz. 245; 
Dagboek van Gent, d. II, blz. 181. 



— ao6 —f 

Maar niet alleen in de schepenenverkiezing kwam Philips 
rechtstreeks en willekeurii^ tusschen; ook aan de neringen 
ontnam hij hun zelfbestuur. 

Inderdaad, *t volgende jaar, toen bij de tweejaarlijksche 
verandering van den hoofddeken der weverij op halfoogst na 
schepeaenverkiezing, de 58 kleine dekens den hertogelijken 
handlanger Pieter Heuribloc (1) gekozen hadden en hem aan 
de schepenen kwamen voorstellen, verklaarden plots de aan- 
wezige hertogelijke commissarissen aan de neringdekens dat 
het aan de ambachten ontzegd was zelf hunne oversten te 
kiezen ; voortaan zou elke nering drie notabele personen in het 
ambacht benoemen, onder dewelke de schepenen, bij dezer 
voorstelling door den hoofddeken, den deken der nering 
zouden kiezen. Het werd daarbij aan de kleine dekens ver- 
boden nog wijsdommen uit te brengen over geschillen die tot 
meer dan 20 gr. beliepen; en iedere nieuwe deken moest bij 
zijne aanstelling bij eede de naleving van .het verdrag van 
Gaver bezweren. 

Wetende dat allen weerstand onmogelijk was, brachten de 
kleine dekens, 's anderdaags 17 Oogst 1456, het antwoord 
over dat de neringen hiermede tevreden waren. In de ver- 
schillende neringen, waar eene verkiezing noodwendig was, 
werden dan ook van 17" tot 29" Oogst die voorschriften stipt 
nageleefd. 

Nochtans, pas driejaar nadien, brak een eerste geschil los 
met de nering der schippers, die tot de oude gebruiken terug- 
keeren wilden; die zucht naar vrijheid werd echter spoedig 
gesmoord : « In dit jaer [1459] wiltjen de sciplieden niet over- 
senden huerlieder deken [an] scepene, naer d'oude costume, 
ten dage van der kuere, ende wilden stellen eenen deken uit 
haerlieder auctoriteyt; [w.aerj omme datter waren vier geban- 
nen, elck 10 jaer ende de cnape 50; hadden de seven scepenen 
eens. geweest, hij [de deken] hadde onthooft geweest » (2). 



(1) Zie over dien oud-liedjeszanger, mijn artikel : Een Strijd om liet Deken- 
schap te Gent in f 447, in Bulletijn der Maatschappij van Gent (1902). 

(2) Memoriebojk der stad Ghent, d. I, blz. 254. 



Alsdan trachtten het volgende jaar, doch even vruchteloos; 
de oude hoofdman Jan de Vos met Jan Bogaert en Pieter den 
knaap der schilders eenen opstand te verwekken : zij moesten 
hunne poging met het hoofd beboeten (9 Oogst en 6 Septem- 
ber 1460) (1). 

Voor jaren bleef alzoo de Gentsche bevolking, eertijds zoo 
vrij door hare voorrechten en 'gebruiken, aan de willekeur 
van den vorst en van zijne ambtenaars onderworpen. 

Gent, 29 Augusti 1456. — De Schepenen van Gent bevestigen 
dat de verschillende neringen bij de verkiezing hunner kleine dekens 
stipt de voorschriften nageleefd hebben, hun op 16 Oogst door de 
hertogelijke commissarissen nopens de keurwij ze der dekens van 
ambachten opgelegd. 

COPPIE. 

. Le XVI*= jour d'aoust Tan mil quatre eens cincquante six 
après ce que tous les doyens des petiz mestiers de la ville de 
Gand eussent esleu d'un commun accord Pierre Hueribloc 
pour estre grant doyen desdits mestiers pour ceste présente 
année, commenchant a la my-aoust oudit an, et icelui Pierre 
présenté en la maison des Eschevins aux commissaires ordon- 
nez de par nostre tres redoubté seigneur et prince a renou- 
veller sa loy d'icelle ville pour ladicte année, en. la présence 
des Eschevins et conseil de la dessusdicte ville, lesdis doyens 
tirent remonstrer ausdits commissaires que a 1'élection dudit 
doyen ilz avoient procédé selon le previlège qu'ilz en avoient 
de nostre dit tres redoubté seigneur et prince, donné en Pan 
mil quatre eens vingt et chincq (2) duquel ilz firent ostencion 
a iceulx commissaires, par lesquelx commissaires leur fu dit 
que veu ledit previlège ilz estoient bien content de Pélection 
faicte de la personne dudit Pierre en acceptant ou nom de 
nostre dit tres redoubté seigneur icelle élection pour aggréa- 
ble, et disans a tous lesdits doyens en général que eulx et 



(1) Memoriehoek der stad Ghent, d. I, blz. 255-256; Dagboek van Gent, d. II, 
blz. 189; zie ons artikel in het Tijdschrift van het Willemsfonds (1903) : Een 
Gentsch Hoofdman der /5dc eeuw, Jan de Vos, 

(2) De akte bij F. de Potter, Gent, d. I, blz. 443-444. 



chacun d'eulx en fai^ant leurs élections particulières se i^jar- 
dassent bien qirilz ne feis^ent nc alassent contre Ie traictié de 
la paix de Gavre, et qu'üz ne procédassent aucunement d 
leurs dictes élections selon leurs coustumes et usaiges qui 
estoient et S3nt toutes aboliz (l) par nostre avant dit seigneur, 
mais tant seulement selon leurs previlèges se aucuns en 
avoient; et se aucun previlège n'cn avoiënt, afin que lesdits 
mestiers ne demourassent sans gouvernement pour ceste fois 
et sans préjudice, ilz esleissent en chacun desdis mestiers deux 
OU trois des plus souffissans notables, jdonnes et riches per- 
sonnes de bonne fame, renommée et dignes de loy, frans èsdis 
mestiers par patrimoine ou qui ont fait óu qui scèvent faire 
OU qui journèlement font lesdis mestiers deuement et sans 
fraude; et au regard de ceulx qui ont acheté la franchise desdis 
mestiers et point ne Tont fait ou qui journèlement ne Ie font 
OU qui ne Ie scèvent faire iceulx mestiers, telz ne porront 
eslire aulcuns pour estre doyens ne aussi mesmes estre esleuz 
ne avoir aucune voix esditz mestiers, et sans prendre ou eslire 
aucuns personnes qui pour ladicte année estoient ou seroient 
eschevins, conseilliers, trésoriers, pentionaires ne clers de la 
dicte ville. Et lesdis personnes ainsy esleux en chacun desdits 
mestiers feissent présenter par leur grant doyen aux Esche- 
vins de ladicte ville pour par iceulx Eschevins estre esleu de 
ces deux ou trois personnes Ie plus souffissant et prouffitable 
pour nostre dit tres redoubté seigneur et pour sa dicte ville 
pour estre doyen de son mestier ladicte année durant par 
maniere de provision et jusques a ce que par nostre avant dit 
seigneur sur ce autrement sera pourveu. Et avecq ce fu dit 
par lesdis commissaires que lesdis doyens et leurs jurez se 
déportassent doresenavant de plus avant prendre congnois- 
sance sur les particuliers de leurs mestiers que de vingt groz 
et endessoubz et que les aultres cas ou chéoit plus grant 
amende ou aultre pugnition laissassent a la congnoissance et 
judicature des bailly et Eschevins de la dessusdicte ville sans 
kucunement en ce ne autrement tenir ou garder leurs cous- 
tumes OU usaiges aboliez comme dit est. Tous lesquelz doyens, 



(2) ZÏQ den Vrede van Gaver bij Gachard, Documents Inêdits, d. II, blz. 160. 
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aprezixertain retrait par eulx prins, firelit dire d'un commun 
accort que chacun d'eulx feroit rapport en son mestier de ce 
que avoient oy et en advertiroyent leurs gens et rapporte- 
roient leur responce ou lendemain. Et ledit lendemain qui fu 
leXVII^jour d'aoust oudit an LVI tous les avant dis doyens 
firent dire ausdis comniissaires en la présence desdits Esche- 
vins et coriseil de la dessusdicte ville d'un commun accord que 
par maniere de provision et sans préjudice ilz procéderoient 
volentiérs chacun a son élection par la maniere dessus déclai- 
rée et se garderoient de meffaire. Et les mestiers qui pour ce 
jour firent leur élection et jusques au jourduy date de cestes 
ont fait, ont procédé en icelle par la fourme et maniere dessus- 
dicte en eslisant en chacun mestier deux ou trois preudommes 
selon que les mestiers estoient grans ou peti?. Et iceulj^ firent 
présenter par leur grant doyen ausdis eschevins, lesquelx 
eschevins ont prins de chacune présentacion a eulx faicte par 
chacun mestier Ie plus souffissant, ydonne, riche et notable 
qu^ilz ont peu pour estre doyen peur Ia devant dicte année, et 
èi chacun desdits doyens ainsi esleus a Ten fait faire serment 
en la présence du bailly et desdits eschevins tel qui s'ensuit : 
« Vous jurez d'estre doyen du mestier etc. dedens la ville de 
Gand, d^estre bon et loyal a nostre tres redoubté seigneur et 
prince Ie conté de Flandres, de garder ses droix et seignouries, 
d'entretenir la paix de Gavre en tous ses poins sans aler ou 
faire aler au contraire en aucune maniere et sans tenir et user 
coustumes et usaiges, d^estre loyal au seigneur et loy de ceste 
ville, semblablement a vostre grant doyen et a vostre mestier 
et tout faire que bon et loyal doyen doit faire selon vostre sen- 
tement. Ainsy vous vueille Dieux aidier et tous les saints de 
paradis». Et semblables sermèns fera Pen faire aux aultres 
qui sont encore è. eslire. En tesmoing de vérité les Eschevins 
et con$eil de la dicte ville de Gand ont fait mettre Ie scel aux 
causes d^icelle ville è. ces présentes, Ie XXIX<^ jour d'aoust 
oudit an mil quatre eens cincquante six. Ainsi signé : 

G. Papal. 

Chartes des Comtes de Flandre, Fonds 
Autrichien, IV, 1423-1500. 
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Wij achten het gepast hier bij te voegen eene lijst der ver- 
schillende oorkonden die op de gevolgen van den Vrede van 
Gaver betrekking hebben. 

24 Juli 1453, Gaver. — Pnilips de Goede stuurt brieven aan 
de Gentenaars door dewelke de vorst, niettegenstaande de 
overw^inning die hij komt te behalen, hun den Vrede aanbiedt, 
op de voorwaarden vooruitgezet in het Parlement van Rijsel 
het jaar voorleden. 

Afgedrukt door Gachard, Analectes, in de Bulletins de la 
Commission royale d'Histoire, 2"^ r., d. XII, blz. 368. 

27 Juli 1453, Gent. — De Gentenaars sturen gevolmachtig- 
den met lastbrieven aan den hertog om met hem over den 
Vrede te handelen. 

Afgedrukt in Oorkonden betreffende den Opstand, blz. 97-99. 

28 Juli 1453, Gaver. — De Gentsche gevolmachtigden leggen 
aan de hertogelijke commissarissen eene reeks voorstellen tot 
het opstellen van een verdrag voor, welke de vorst aanneemt. 

Afgedrukt bij Gachard, Documents Inédits, d. II, blz. 143-159. 

30 Juli 1453, Gaver. — Hertog Philips bezegelt de genade- 
brieven waarin de bedingen van den Vrede van Gaver volle- 
dig ingelascht zijn. 

Afgedrukt bij Gachard, Documents Inédits, d. II, blz. 159. 

13 Oogst 1453, Rijsél. — Hertog Philips vaardigt een bevel 
tot algemeene ontwapening uit gericht tot alle burgers van 
Gent en alle inwoners der steden en dorpen van Vlaanderen. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz 99-101. 

25 Oogst 1453, Rijsel. — Hertog Philips stuurt brieven aan 
den baljuw van leperen en aan dien van de kastelnij, bevat- 
tende het verdrag van Gaver en de abolitiebrieven met bevel 
deze af te kondigen. 

Ontleed bij Diegerick, Inventaire des Chartes d'Ypres, d. III, 
blz. 222, n»- 955. 

6 September 1453, Gent. — De schepenen der Gentsche 
gemeente beloven en waarborgen met de goederen hunner 
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iiii2;ezeteiien, nooit de bedingen van het verdrag van Gaver te 
zullen te keer gaan. 

Afgedrukt in Oorkonden^ blz. 101-108. 

20 September 1453, Rijsel. — Philips de Goede, ten verzoeke 
der schepenen van Gent, beveelt dat de erfgenamen der perso- 
nen gestorven door oorlog of pest, eenjaar uitstel verkrijgen 
om hem hulde te doen voor de leenen die hun toegevallen zijn. 

Mgtdvwki 'm Oorkonden, blz. 103-100. 

20 September 1453, Rijsel. — Hertog Philips geeft bevel 
aan de baljuws van Gent, van Waas en van de Vier Ambach- 
ten, te zorgen dat de leenheeren van de erfgenamen der 
gesneuvelden te Gaver niets meer zouden opeischen dan het 
beste hoofd der roerende goederen. 
. Afgedrukt in Oorkonden, blz. lOG-108. 

20 September 1453, Rijsel.— Hertog Philips verleent uitstel 
aan de veroordeelden die, uit oorzaak van den laatsten 
oorlog, de opgelegde bedevaarten nog niet konden vol- 
brengen. 

MgeAvvikim Oorkonden, blz. 103-110. 

20 September 1453, Rijsel. — Hertog Philips beveelt dat de , 
bijzonderen van Gent, die de vredesartikelen van Gaver 
zouden verbreken, persoonlijk zullen gestraft, en de stad Gent 
daarvoor niet verantwoordelijk zal worden gesteld, indien de 
daad buiten de wete van de gemeente geschied is. 

Afgedrukt in OorAow^^n, blz. 110-112. 

12 October 1453, Gent. — De Gentsche schepenen, in 
belooning der diensten door den graaf van Etampes aan de 
stad bewezen om de genade des hertogs te verwerven, mach- 
tigen hem de -som van 38,000 ridders te ontvangen. 

Afgeschreven in het Transportregister, f^ 76 v", op het Stads- 
archief te Gent. 

13 October 1453, Rijsel. — Philips de Goede schaft bepaald 
de gewoonten en gebruiken van Gent af, maar schenkt aan de 
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Gentenaars hunne voorrechten en vrijheden terug, mits zekere 
beperkingen. 
Afgedrukt bij Gachard, Documents hiédits, d. II, blz. 142. 

13 October M5B, Rijsel. — Hertog Philips vei leent aan de 
stad Gent twee veertiendaagsche jaarmarkten voor zeven jaar, 
in den Vasten en in 't begin van Augusti, mits hem het vierde 
der aldaar geheven accijnsen te betalen. 

Afgedrukt in Oorkonden^ blz. 113-116. 

13 October 1453, Rijsel. — Hertog Philips verleent aan de 
Gentsche gemeente, ten einde haar in staat te stellen de opge- 
legde oorlogschatting te betalen, gedurende zes jaar eene 
reeks accijnsen en inkomtaksen op eene groote hoeveelheid 
waren te heffen. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz. 118-125 (1). 

13 October 1453, Rijsel. — Hertog Philips bepaalt dat de 
datum waarop het vraagstuk der Gentsche kastelnij zal opge^ 
lost worden, verdaagd wordt tot op 30 Januari 1455. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz.' 127-129. 

16 October 1453, Gent. — Tegenbrief der Gentsche schepe- 
^ nen, waarbij zij toestemmen in de afschaffing hunner gewoon- 
ten en gebruiken, en beloven geen misbruik te maken van 
de voorrechten en vrijheden die de hertog hun terugschenkt. 
Rijksarchief te Gent, Cartnlarium n"" 27, f** 10 v^. 

16 October 1453, Gent. — Tegenbrief der Gentsche schepe- 
nen waardoor zij in dank de twee jaarmarkten aanvaarden, 
beloven deze niet langer dan zeven jaar te houden, en aan 
den vorst het vierde der accijnsen verzekeren. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz. 113, 116-117. 

16 October 1453, Gent. — Tegenbrief der Gentsche schepe- 
nen waardoor zij in dank de toelating aanvaarden om.gedu- 



(1) Men gelieve aldaar eene fout van den kopist te verbeteren, nl. op 
bl2. 125, regel 27, te lezen XIII in plaats van XII. 
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rende zes «jaar allerlei inkomtaksen op de waren te 
heffen. 
Afgedrukt in Oorkonden, blz. 117-118, 120-127. 

16 October 1453, Gent. — Tegenbrief der Gentsche schepe- 
nen waardoor zij toestemmen in de verdaging der oplossing 
van het vraagstuk der Gentsche kastelnij tot op 30 Januari 
1455. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz. 1-27, 129-132. 

25 October 1453, Gent. — De Gentsche schepenen van 
Gedeele en een hunner klerken doen akte van eerlijke herstel- 
ling in bijzijn van de afgevaardigden des hertogs, om aan de 
schepenen van Kortrijk en Meenen geschreven te hebben als 
tot hunne onderzaten, en om hunne titulatie bovenaan 
hunne brieven gesteld te hebben, in strijd met een der bedin- 
gen van den Vrede van Gaver. 

Afgedrukt bij F. de Potter, Geschiedenis van Kortrijk, d. I, 
blz. 336. 

8 November 1453, Rijsel. — Hertog Philips verleent aan de 
Kortrijkenaars het voorrecht de wijk Overbeke te versterken, 
gezien den aanval der Gentenaars gedurende den oorlog. 

Afgedrukt bij F. de Potter, Geschiedenis van Kortrijk^ d. I, 
blz. 326. 

23 December 1453, Gent. — De nieuwe baljuw van Gent, 
Arnold de Goay, vraagt en bekomt van de schepenen de ont- 
lasting van het betalen der erfenisrechten te Gent. 

Afgedrukt bij Ch. L. Diericx, Mémoires sur la ville de Gand, 
d. I, blz. 54, a. 1. 

2S Januari 1451, Rijsel. — Hertog Philips staat, op aan- 
vraag der Gentsche schepenen, eene vermindering toe der 
inkomtaksen geheven gedurende de twee veertiendaagsche 
jaarmarkten. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz. 132-137. 

20 Februari 1454, Rijsel. — Daar de schepenen van Genl ook 
in de St-Pieters- en St-Baafsdorpen de taks wilden heffen tot 
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het betalen der oorlogschatting van den Gaverschcn Vrede, 
verzetten zich de beide abten tegen deze inning, richtten zich 
tot den vorst, die verklaarde dat de beide abtelijke dorpen in 
die betaling niet moesten tusschenkomen. 

Afgedrukt bij A. Van Lokeren, Charies et Documents de 
Vabbaye de St Pierre, d. II, b!z. 245, n»" 177. 

Maart 1451, Rijsel. — Hertog Philips bekracl tigt de keure 
en de voorrechten door graaf Thomas van Savooic in 1241 aan 
't land van Waas verleend, doch onttrekt deze streek aan het 
üentsche rechtsgebied. 

Afgedrukt in Verzaemeling vav XXIV Origineele Charters van 
Vlaenderen (Gent, 178S), biz. 79. 

20 November 1154, Rijsel. — Philips de Goede verklaart de 
stad Geeraardsbergen te ontslaan voor 5 jaar van het betalen 
van den 8*'^" penning der accijnsen, alsook van de achter- 
stellen der renten aan zijn domein verschuldigd, aangezien 
deze verarmde gemeente gedurende den Gentschen oorlog 
verbrand werd. 

Afgedrukt bij A. de Portemont, Recherches historiques sur la 
villedeGrammont^ d. I, blz. 261; vlg. blz. 260. 

1454, Baudeloo bij Sinaai. — De abt van Baudeloo beklaagt 
zich bij den vorst over de zware taksen aan zijne abdij, die 
nochtans zoo erg gedurende den Gentschen oorlog geteisterd 
werd, opgelegd en smeekt hertog Philips den taks op de goede- 
ren der abdij te verminderen. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz. 187-141. 

9 Juli 1455, Leuven. — Philips de Goede op aanvraag der 
Gentsche schepenen scheldt aan de Gentenaars op de Gaver- 
sche oorlogschatting eene som van 70,000 ridders kwijt, staat 
eene verlenging toe voor 30 jaren van den duur der twee 
Gentsche jaarmarkten op 13 Octoter verleend, schenkt hun 
het vierde der accijnzen terug, laat hun toe nieuwe lijf- en 
erfrenten te verkoopen, mits hem ineens op IT) Oogst eerst- 
komende eene gezamenlijke som van 180,000 ridders te 
betalen. 

Afgedrukt in Nieuwe Oorkonden, blz. 192-iySs 
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28 Juli 1455, Rijsel. — Hertog Philips verlengt op aanvraag 
der Gentsche schepenen het termijn voor de algemeene beta- 
ling van 1 5 Oogst tot 30 November. 

Afgedrukt in Nieuwe Oorkojtden, blz. 200-203. 

2 October 1455, Gent -^ Daar de Vrede van Gaver al de 
cüstumen afgeschaft had, wil de hoogbaljuw van Gent de 
kleine baljuws of maanders der vinderijen aanstellen, doch 
reeds hadden de schepenen die keuze gedaan; daarop ver- 
klaart de hoogbaljuw dat hij voor ditmaal den eed der aange- 
stelde maanders ontvangen zal, op . voorwaarde dat de stad 
zich op dit geval niet als op een voorgaande beroepen zal. 

Afgedrukt bij Gheldolf, Coutumes de la ville de Gand, d. I, 
blz. 645. 

20 November 1455, ^s Gravenhage. — Philips de Goede ver- 
klaart de verschuldigde laatste 180,000 ridders ontvangen te 
hebben en schenkt aan de stad Gent eenen algemeenen 
kwijtbrief. 

Afgedrukt in Oorkonden, blz. 141-146. 

28 November 1455, Gent. — De schepenen van Gent, in 
dank der vergunningen en uitstellen voor gemak van betaling 
hun door twee vorige hertogelijke brieven toegestaan, belo- 
ven geen misbruik te zullen maken van de vorstelijke verlee- 
ningen, als jaarmarkten, heffing van accijnzen en inkomtaksen 
en verkoop van erf- en lijfrenten. 

Afgedrukt in Nieuwe Oorkonden, blz. 199-204. 

15 Januari 1456, 's Gravenhage. — Philips de Goede 
bekrachtigt ten gunste der stad Gent het privilegie van het 
stapelrecht van het koorn. 

Afgeschreven in Oude Zwarte Boeck (II), fol. 26, op het 
Stadsarchief te Gent; ontleed bij V. GaiUiard, Le droit d' étape 
a Gand (in Messager dessciences historiques, Gand, 1849). 

14 Juni 1456, Brugge. — De Brugschc schepenen verklaren 
dat, aangezien de groote oorlogschatting aan de Gente- 
naars opgelegd, deze niet moeten tusschenkomen in d^ 
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onkosten die zullen veroorzaakt worden door het zenden der 
afgevaardigden van de Leden van Vlaanderen aan de Hanse- 
steden om deze aan te sporen in Vlaanderen terugtekeeren. 
Ontleed bij Van Duvse, Invmtaire des chartes de Gaitd, n^ ë23, 
blz. 220. 

2[ Juli. 1456, 's Gravenhage — Hertog Philips beveelt dat 
men voortaan sluiten zal, eiken donderdag, de Petercelle (of 
Kortrijksche) poort en de St-Lievenspoort, en opendoen de 
Over (of Heuvel) poort en de Keizerpoort, omdat het bij ver- 
gissing was dat de Vrede van Gaver bepaald had, dat deze 
twee laatste poorten moesten gesloten waren, als zijnde 
deze langs waar wijlen kapitein Lieven Boonc uittrok om 
Oudenaarde te beleggen, terwijl zijne troepen langs de Peter- 
celle- en Lievenspoorten vertrokken. 

Ontleed bij van Duyse, Inventaire des chartes de Gand, n' 625i 
blz. 220. 

1456, 's Gravenhage(?). — Hertog Philips beveeh dat al 
degenen die met de Gentenaars streden'in den laatsten oorlog, 
met hen verbonden waren of hunne zijde hielden, te zamen 
met de ingezetenen der ^tad Gent de oorlogschatting van den 
Vrede van Gaver, elk naar hunne hoedanigheid en staat, 
zouden betalen. 

Ontleed in Dagboek van Gent, d. H, blz. 182. 

2t Juli 1456, 's Gravenhage. — Hertog Philips, op aan- 
vraag der Gentsche schepenen, beveelt dat al degenen die 
poorters waren vóór den laatsten oorlog en vertrokken zijn 
uit de stad zonder issuerecht te betalen, dit issuerecht moeten 
in de stadskist storten. 

Afgeschreven in Register G, fol. 153 v°, op het Stadsarchief; 
ontleed in Dagboek van Gent, d. U, blz. 183. 

2;} Augustus 1456, Gent. — De dekens der kleine neringen, 
o.ider de drukking der hertogelijke commissarissen, beloven 
dat hunne ambachten verzaken en verzaakt hebben het recht 
om zelf hunne oversten te kiezen; de keuze zal voortaan aan 
de schepenen onderworpen worden; iedere nieuwe deken zal 
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bij zijne aanstelling de naleving van het verdrag van Gaver 
bezweren en zich verplichten nog slechts vonnissen over 
kleine geschillen uit te brengen. 

Afgedrukt in Nieuwe Oorkonden, blz. 207-209. 

13 October 1456, Lubeck. — De Brugsche afgevaardigde 
verklaart op de vergadering der Hansesteden te Lubeck, dat 
de Gentenaars, vermits de groote lasten hunner stad, hun aan- 
deel in de geldelijke eischen,door de Oosterlingen over hunnen 
terugkeer in Vlaanderen gesteld, niet dragen kunnen. 

Hanserecesse^ d. IV, blz. 347, n^ 484. 

13-16 October 1456, Brugge. — De Brugsche schepenen 
verleenen aan de stad Gent waarborgbrieven, bij dew^elke zij 
zich verplichten in hare plaats de kosten te dekken der over- . 
eenkomst van Lubeck tusschen dê Vlamingen en de Ooster- 
Ungen, uitgezonderd de som van 8,000 pond waarvan de 
Gentenaars hun aandeel moeten betalen en de schulden die 
zij tegenover de Oosterlingen zouden mogen hebben. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventaire des chartes de Gand, n^ 626, 
blz. 221. 

6 November 1456, Brussel. — Hertog Philips beveelt dat, 
zonder inbreuk op het privilegie van Gwijde van Dampierre 
te maken, er te Gent nog vier ^s heerercnapen, geheeten 
Colfdragers of vangers zouden aangesteld worden, boven de 
vier reeds bestaande, ter oorzake der misdaden die op 't zelfde 
uur op verschillende plaatsen der stad gepleegd worden; hij 
vermindert tevens de wedden dezer vangers, zoowel der oude 
als der nieuwe. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventaire de Gand, n^ 627, blz. 221. 

Februari 1457, (?). — Hertog Philips bepaalt en vermindert 
de jaarwedden der schepenen van de ïteure en van Gedeele, 
der advokaten, der klerken en der ontvangers; hij brengt voor 
elk der beide schepenenkamers het getal der serganten op 8 
en der boden op 14, en beveelt dat zij levenslang in dienst 
blijven zullen; eindelijk bepaalt de vorst dat de « messusen » 
die men vonnist en beboet in beide kamers voortaan toebe- 
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hooren zullen, d*eene helft aan den graaf, d'andere helft aan 
den vorst. 
Ontleed in het Dngboek van Gcfit, d. II, blz. 182. 

20 Februari 1157, Gent. — De schepenen van Gedeele te 

Gent verklaren dat zij tevreden zijn. met de vermindering van 

het getal 's heerenknapen en boden, evenals in de schepenen- 

^kamer der Keure, wederzijds op 8 en U gebracht; zij stellen 

Marten Bruneel als colfdragher van Gedeele aan. 

Ontleed bij Van Duyse, Inve7itaire de Gand, n' 028, blz. 221. 

23 April 1458, Gent. — De Gentsche schepenen, ter gele- 
genheid der heerlijke inkomst van hertog Philips in zijne stad, 
verleenen hem dien dag eene gift van zestien duizend 
kroonen, in vier jaar te betalen. 

Ontleed in eene akte van 3 Juli 1460, samengevat bij Van 
Duyse, Inventairc de Gavd, n' (UI, blz. 225. 

25 Mei 1458, Brussel. — Hertog Philips verdaagt nogmaals 
den datum waarop het vraagstuk der Gentsche kastelnij moet 
opgelost .worden, ditmaal tot na zijne reis naar Turkije of 
ontworpen kruisvaart. 

Afgeschreven in Register G, fol. 154 r", op het Gentsch 
Stadsarchief. 

25 Mei 1458, Brussel. — Hertog Philips verleent dat het 
Munthuis van Vlaanderen, nu te Brugge overgebracht, terug 
in Gent zal gesteld worden, waar het van oudsher gevestigd 
geweest is. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventairc des Chartes, n^ 631, 
blz. 222. 

25 Mei 1458, Brussel. — Hertog Philips beveelt aan zijne 
commiezen der financieën de door graaf Gwijde van Dam- 
pierre aan de Gentenaars verleende voorrechten te onder- 
zoeken, om zich over de volgende punten te verzekeren : 
1° of de Vrede van Gaver zich niet verzet tegen hunne aan- 
vraag om op denzelfden voet gesteld te worden als de inwo- 
ners der andere steden; 2° of deze die binnen zekere palen 
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buiten de stad woonden, mochten aangezien worden als 
burgers. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventaire de Gand, n** 632, 
blz. 222-223. 

10 Augusti 1458, Gent. — De Gentsche hoogbaljuw, 
Arnold van Gouy (gestorven 15 Maart 1459), geeft aan de 
schepenen van Gent brieven van waarborg, omdat zij hem, 
tegen de voorrechten der stad in, eene som van 7 pond 
11 schellingen, beloop der cueilïoterechten op het verbruik in 
zijne woonst gedaan, kwijtgescholden hebben. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventaire de Gand, n* 634, blz. 223. 

21 Maart 1459, Brussel. — Hertog Philips verleent w;aar- 
borgbrieven aan de stad Gent nopens de aanstelling van den 
nieuwen baljuw^ Nikolaas Triest, geboortig van Gent, alhoe- 
wel dergelijke ambtenaar niet mag geboren zijn in de stad. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventaire de Gand, n"" 630, blz. 222. 

9 Oogst 1460, Gent. — De Gentsche schepenen leggen een 
voorgebod uit, waarbij zij het hoofd van den oud-kapitein Jan 
De Vos van Ronse, welke oproerige en den vorst zeer smade- 
lijke plakkaten uitgestrooid en aangeplakt had, op prijs 
stellen. 

Afgedrukt in Dagboek van Gent, d. II, blz. 188-189. 

10 Juli 1461, Hesdin. — Philips de Goede beveelt, ondanks 
een vroeger verbod aan de Gentsche schepenen gedaan, recht 
te plegen op Eloy Coolbrant, beticht oproerige woorden geuit 
te hebben. 

Ontleed bij Van Duyse, Inventaire de Gand, n^ 648, blz. 228. 
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L\intpre$sioii de ce mémoire a été décidée sur Ie rapport de 
MM. H. PiRENNE et H. Van Houtte. 



L'industrie linière exista de toute antiquité en Flandre. 
Quoique les documents antérieurs au XVI* siècle soient fort 
rares (1) et que nous n'en ayons pas de preuves directes, nous 
croyons pouvoir dire qu'elle s*y développa insensiblement, 
mais naturellement, au milieu du principal centre producteur 
de la matière première. 

Cette industrie rQsta rurale, comme elle Ie fut dson origine. . 
^ Et pour éviter tout malentendu, il convierit de dire dès ici 
que nous entendons par Industrie linière, uniquemeat Ia cul-; 
ture de la matière première : Ie lin, et Ie tissage de la toile 
proprement dite, sans tenir compte des dérivés de cette 
dernière. 

Elle prit son grand essor parallèlement a la décadence et a 
la disparition de 1'Industrie drapière. 

Notre but est d* rechercher A la suite de quelles vicissi- 
tudes cette industrie, florissante non seulement en Flandre, 
mais aussi en Brabant (2) au XVI« siècle, entendit a son tour 
sonner Pheure de la déchéance et de la ruine. 



(1) Divers auteurs ont déjè utilisé une partie des documents aüxquels. 
rious nous référons dans Ie présent travail, notamment : Bri/ivoine (Mémoire 
sur rétat de la population, des fabriques, des manufactures et du commerce 
dans les Pays-Bas, depuis Albert et Isabelle jusqu'ÈL la fin du siècle dernier. 
Mémoires couronnés de 1' Académie Royale de Belgique, in-4o. Tomé XIV), 
Ernest Dubois (Les Industries k domicile en Belgique, Tomé II. L'indus- 
trie du tissage du lin dans les Flandres. — Publication du ministère de 
rindustrie et du Travail, Bruxelles, 1900), Louis Varlez (Les saJaires 
dans 1'Industrie gantoise. — Publication du ministère de 1'Industrie et du 
Travail, Bruxelles, 1901).— Nous avons, dans cette étude, toujours renvóyé 
directement aux pièces d'arckives consultées par nous. ' 

(2) Notamment k Malines oü l'on,fabriquait au début du XVJc siècle des 
toiles et des lingeries de toute beauté. Nous lisons, en effet, dans Ie 
« Compte XXIIc de Jehan Micault, conseiller, trésorier de 1'ordre et rece- 
veur général des finances de 1'Empereur notre Sire, pour ung an entier 
commenchant Ie premier jojir de Janvier XVcXXVII (ancien style) et finis-i 
sant Ie dernier jour de Décembre XVcXXVIII » (Inventaire sommaire des 
Archives départementales du Nor J. Tomé 5, p. 12 [Série B, 2345, registrej : 
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Il importe avant tout de dire quelques mots de Ia culture et 
de I'industrie linières, tels qu'elles se pratiquaient a Tépoque 
dont nous nous occupons. 

Deux comptes de culture (l), Tun de 1721, Tautre de 1766, 

nous donnent Ie détail minutieux des frais causés par la prèpa- 

ration, Pensemencement, Ie sarclage d'un arpent de terre è 

lin, ainsi que par les travaux subséquents d'arrachage, de 

\ rouissage, d'épendage, de séchage, de brisage et de teillage. 

Nous y relevons d'abord que Ie fermage d'un a^rpent de 
terre &. lin, qui était en 1721 de 2 £ courant de Flandre, était 
monté a 1765 a 3 ^ soit en 45 ans une augmentation 
de 50 0/0. 

Le lin était principalement cultivé par de petits paysans peu 
aisés, et même par des ouvriers agricoles. lis ne louaient en 
général pas leurs terres directement du propriétaire, ils les 
sous-louaient de plus gros fermiers (2). 

La semence utilisée était de la graine de lin de la Baltique, 
importée de Memel, Reval et Riga. Cette graine arrivait en 



— A Jacques de Hoochboosch. tisseraml de nappes a Malines, 1750 livres, 
pour 1'étOiTe et fa9on de trois nappes et de troia douzaines de serviettes que 
1'Empereura fait faire « pour s'en servir aux chapitresde son Ordre re la 
Thoison d'Or, è. 1'une desquelles nappes se trouvent au milieu les armes de 
1'Empereur, et d'un autre cóté Saint-André, et de l'autre Saint-Jacques 
avec quatre fusils (briquets de Eourgogne) et la (ievise « plus Oultre » aux 
quatre coins et cinquante armes des chevaliersde 1'ordre, selon qu 'au der- 
nier chapitre tenu a Barcelone ils étoient places, chacune en un parquet 
fait è. l'antique avec le collier de 1'ordre autour, les armes des rois surmon- 
tées de la couronne, celles des ducs du chnporon ducal, celles des comtes 
du chapelet des* comtes et les autres de ceintures, laquelle nappe avec les 
trois douzaines de serviettes assorties devoient servir jour la table de 
l'Empercur; la seconde nappe destinée a la table des quatre officiers de 
l'ordre, savoir : le chancelier, trésorier, greffier et heraut, portant comme 
la précédente les armes de l'Einpereur avec Saint-André et Saint-Jacques, 
la devise, raais seulemeni aux quatre coins les armes des ducs Philippe le 
Bon et Charles le Téméraire, de TEmpercur Maximilien et du roi de 
Castille/ Philippe le Beau, avec Ic co'. lier de l'ordre et les fusils et^ervant 
pour couvrir le bafTet ». 

(1) Arch. de l'Etat è Gand. Pays de Waes. Liasse 605. 

(2) Ibid., Pays de Waes. Liasse ,604 (attestation des principaux cultiya- 
teurs de Moerzeke, du o novembre 1721) et Liasse 605, passim. 
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tonnelets contenant environ 4 « maeten » ou mesures de 
Flandre. En 1721, elle valait 20 florins de Brabant Ie baril et 
^^ 1765, 18 florins seulement (1). ' - 

Une grande quantité de petits laboureurs, habitant Ie long 
de la froritière des Etat-Généraux, et notamment au Pays de 
Waes, louaient des terres dans la Flandre Zélandaise, pf inci- 
palement dans les polders du Huls ter- Ambacht. lis impor- 
taient Ie lin vert dans les Pays-Bas Espagnols, plus tard 
Autrichiens, oü il subissait toute la manipulation agricole et 
industrielle, jusqu'au teillage tout au moins, et souvent 
jusqu'au peignage et au filage compris (2). 

En dehors du labourage proprement dit et du brisage 
(boken), Ie travail du lin se faisait par les femmes : Ie sarclage, 
Ie rouissage, Pépendage, Ie séchage, Ie teillage, Ie peignage et 
la filature étaient leur besogne (3). 

Pour se faire une idéé de Timportance de la culture du lin 
en Flandre, il suffira de recourir k deux relevés qui furent 
faits dans Ie pays de Waes, district producteur par excellence, 
Tun en 1765(4), Tautre en 1766 (5). 

Le prdnier nous apprend qu'en 1765, 8174 arpents 289 ver- 
ges (3686 H, 91 A, 46 C) y étaient cultivés en lin et qu'ils 
produisirenc 468829 2/3 « steen > (6). Il fut en outre importé 
du Métier de Hulst 37394 « stee7t », et 15363 du Brabant. 
521606 2/3 « steen » de lin furent donc manipulés et travaillés 
cette année U au Pays de Waes. 

L'année suivante, 1766, 9490 arpents 4 verges (4231 H, 
23 A, 63 C) furent mis en culture. On récolta 684903 « steen ». 
L'importation du Métier de Hulst fut de 99565 « steen » et 
celle du Brabant 21554 « steen », ce qui fait une existence 
totale de 806022 « steen », a laquelle il faut ajou ter- 25830 <^ steen » 
de lin en paille, stock restant de la moisson précédente. 

Or, ce n'est laque la production d'un seul district. Si nous 



(1) Voir le compte de culture cité plus haut. 

(2) Ibld. et Liasse 605. 

(3) Ibid. 

(4) Arch. Etat k Gand. Pays de Waes. Liasse 604. 

(5) Ibid. Lissse 605. 

(6) Un « steen » — 6 f . pesant de Gand ou 2 kgr. 5995. 
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y ajoutons celle du pays de Termonde, qui était au moins 

' egale, si pas supérieure, celle de la chatellenie de Courtrai, 

et celle des autres cantons de f landre, nous pouvons aisémefit 

nous figurer quelle énorme quaatité de lin était produite et 

^trë.vaillée dans la pro vi nee et quel grand nombre de bras cette 

^industrie agricole y occupait. 

• " * 

* * 

Lorsque Ie lin était teillé ou écangué, il était apte a être 
. porté aux marchés, oü il était acheté par les marchands.en 
gros(l). 

Toute paroisse, bourg ou ville qui possédait un marché 

- octroyé, voyait celui-ci approvisionné d'une quantité plus ou 
. moins grande de lin « cru » — c'est ainsi qu'on appelait Ie lin 

qui n'était que teillé (2), Mais* toutes les paroisses situées Ie 
long de la frontière septentrionale virent peu a peu Ie lin 

. disparaitre de leurs marchés è. la suite des mesures prohibi- 

. tives prises par Ie gouvernement. 

Les marchés principaux étaient ceux de Gand, Courtrai, 

• Saint-Nicolas, Termonde et Lokeren. lis étaient ft-équentés, 
d'abord par les marchands de la place même et par ceux de 
Wetteren, Zele, Waesmunstei, Hamme, Sottegem, Gavre, 

- Deynze, Audenarde, Louvain, Bruxelles, Anvers, etc. 

Chaque marché avait sa spécialité : ainsi, par exemple, 
Lokeren était réputé pour la finesse des lins qui y étaient 
apportés par les habitants du pays de Termonde, tandis' qu'd 

• Saint-Nicolas se vendaient des lins plus grossiers (3). 

Les marchands, après avoir acheté Ie lin, Ie faisaient 
peigner par des ouvrières. lis avaient un nombreux personiiel 
sous leurs ordres (4). 

Toutes travaillaient aux pièces, elles étaient payées a raison 
du « st^en » peigné. Elles parvenaient ainsi a se faire un salaire 



(1) Arch. Elat k Gand. Pays de Waes. Liasses 604 et 605. 

(2) Recopilalion des Estats de modération et ordonnances etc. (Livre^es 
Placcarts, Edits, Regiemens etc. émanés pour la perception deS droits, etc, 
p.297). - 

(3) Arch. de 1'Etat a Gand. Pays de Waes. Liasses 604 et 605. 

(4) . Ibid. Ibid. . • 
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d'enViron 5 sols par jour (1). A Brüges oü Ie peignage se faisait 
par des hommes dans la fabrique qui y avait été érigée prés 
de la Potterie, ceux-ci paryenaient d gagnér de 9 d 10 sols par 
jour (2). Lorsque leJin ava t été peigné chez Ie? marchands en 
gros, OU póur leur compte, il était expédié enAngleterrCj en 
Bretagne, dans la Flandre fran9aise, en Nor\vège, en Hol- 
lande, en Allemagne, en Suisse et ailleurs. Le surplus — et 
c'était la plus grande quantité - revenait aux marchés (3). 

Quelle que-fQt la destination du lin pour Pintérieur^ il 
venaitalors aux mains des fileuses. Pour se faire une idéé du 
nombre colossal de celles-ci, disons qu'au Pays de Waes 
seulement, il y en avait le long de la frontière plusieurs 
milliers (environ 14000), dont c'était Punique profession (4). 

Quelques-unes, de rares, étaient occupées par les particur 
* liers. G*étaient lös plus miséreuses, celles qui ne possédaient 
' pas la petite somme nécessaire pour pouvoir travailler è, 
compte personncl. Celles qui filaient pour compte propre — 
c'était la presque totalité — se rendaient hebdomadairement 
au marché le plus proche, oü elles achetaient le lin nécessaire 
au travail d*une semaine (5). 

La semaine suivante, elles rapportaient le fil au marché, oü 
il était acquis par les retordeurs. Ceux-ci faisaient Tavant- 
dernière manipulatiön du lin, car avant de mettre le fil sur le 
métier, on le faisait encore bouillir a la eendre de bois (6). 

Les filölises étaient exposées è. toutes les fluctuations du 
marché, et néanmoins leur salaire était dérisoire. Celui-ci 
était évalué a 5 sols par jour, pour un travail qui commen9ait 
a trois ou k quatre heures du matin, pourfinir é. 9 heures du 
soir (7). 



(1) Arch. -de 1'Etat k Gand. Pays de Waes. Liasses 604 et 605. 

(2) Ibid. Ibid. 

(3) Ibid. Ibid. 

(4) Ibid. Liasse 604 (Remontrances des villages de Vracene, 
St-Gilles, Stekene, etc, au chef-collège [original]). 

(5) Ibid. Ibid. et Liasse 605. 

(6) Ibid. Ibidv 

(7) Ibid. Ibid. Liasse 604 (Remontrances dei 
yillages de Vracene, etc. 



D'autre part, nous voyons dans un mémoire des Hauts^ 
Echevins du Pays de Waes, présenté au Conseil dés finances 
Ie 28 décembre 17.65, que les fileuse^ « sont sipauvns qii'elles sont 
nécessairemönt condamnées au célibat et que pour'^pouvoir quelque 
peu améliorer leur müérable sort, elles vivent la plupart en commu- 
nauté » (l). 

Ce sont ces communautés de fileuses, associés dans Ie but 
qui vient d'être dit, qui donnèrent nars^ance, perdant leur 
destination et leur caractère primitifs, aux corporations reli- 
gieuses appelées « spinnerssen », « spinhuis » ou « fileuses », 
qu'on retrouve dans divers endroits : a Gand, è. Saint-Nicolas" 
et ailleurs. Le « spinhuis » de Saint-Nicolas fut même déclaré 
dissous par décret de Marie-Thérèse du 3 octobre 1768, ses 
biens inventoriés et vendus a Tencan, parce que « on avait 
cherché d le tran^former en une communauté religieuse,,. » (2). 
Semblables communautés existaient aussi en Ho^ande, 
notamment è. Amsterdam (3). , 

* 

Les retordeurs travaillaient quelques rares fois a fa9on, 
mais en général pour compte propre. Le fil retors était par- 
tiellement exporté, mais la plus grande partie revenait aux 
marchés, oü il était acheté par les tisserands travailiant a 
leurs risques et périls. C'était la grande majorité. 

Ces tisserands, petits entrepreneurs isolés, menaient la vie 
la plus misérable. Si Ton veut savoir exactement quelle était 
leur triste existence, il suffit de consulter le mémoire imprimé 
des Echevins de la Keure de Gand, en date du 24 septem-. 
bre 1765 (4), en réponse è. un autre mémoire imprimé du 
20 juillet precedent (ó). Le § 57 dit'textuellement : « Pour avoir 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand. Pays de Waes. Liasse 605, 

(2) Bibliothèque de 1'Université de Gand. Dossier St-Nicolas. 

(3) Noord-Nederlandsche Oudheden, beschreven en afgebeeld door 
G. van Arkel en A. W. Weissman. Uitgegeven van wegen het koninklijk 
oudheidkundig Genootschap te Amsterdam, revende stuk, blz. 85, Amster- 
dam, Ten Brink fit de Vries, 1905. 

(4) Arch. de i'ELat aGand. Etats de Flandre.Reg. 461 etReg. 928,nis96 ss. 

(5) Ibid. Ibid. f «« 63 ss. 



une idee vraie et nette de tout ce qui a rapport è. nos fabriques 
'de lin (l), représentons-nous plus de la moitié de nos fabri- 
quans et tisserans denieurant dans des cabanes è. la campagne, 
uniquement occupés, surtout en hiver é. la lueur d'une lampe, 
è. tisser; les femmes et les enfans préparerit et filent Ie lin. On 
compte qu'un tisserand avec son ménage peut gagner commu- 
nément sept a huit sols par jour, en travaillant, comme ils 
font presqi^e tous, depuis les^ quatre heures du matin jusqu'd 
neuf heures du soir Ils vivent de pain bis, de pommes de 
terre, de lait battu, d'un peu de lard les dimanches et de Peau; 
voila toute leur subsistance. Il n'y a pas de gens plus miséra- 
bles au monde, si Thabitude du travail et ce genre de vie, 
qu'ils ont sucé avec Ie lait, ne leur servaient de seconde 
nature : ils ne travaillent absolument que pour vivre et aquiter 
les» charges imposées. § 58. On ose poser en fait qu'on ne 
trouvera pas au bout de Pannée six écus comptant chez la 

plus part des tisserans §59. Nombre de tisserans s'occu- 

pent aussi quelquefois pendant quelques jours pour un petit 
salaire a aider les gros fermiers è. tirer les mauvaises herbes 
de la campagne et è. faire sa récolte, ils n'ont aucun 
labeur (2) ; ils sont obligés d'acheter tous les assortimens dont 
ils ont besoin aux marchés publics. Jamais ils n'ont de maga- 
sins otr de provisions en réserve. A mesure qu'ils ont retiré la 
pièce de toile du métier, ils Papportent en vente, et de Pargent 
comptant qu^ils en re9oivent, ils achètent d'abord les matières 
nécessaires pour travailler a une nouvelle pièce ». 

Telle était la situation navrante de ces miséreux. Ajou- 
tons qu'ils étaient Pobjet du mépris de leurs concitoyens, 
notamment au pays de Waes. Nous voyons, en effet, dans un 
mémoire adressé Ie 16 Aoüt 1765 aux Etats de Flandre par les 
Bailliu ende mannen van leem van den Castede ende Auderburgh 
van Ghent, que les tisserands Wasiens étaient communément 
traites dans leur contrée de crasselflers ende arme weverkens (3). 



(1) Fabriques de lm = tissus de lin et aussi industrie linière. 

(2) C- a. d. ils ne cultivent rien pour eux-mêmes. 

(3) Arch. de TEtat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928 fo 131. 



A cóté des malheureux tisserands, petits patrons isolés, 
dant nous veiions de parier, il y avail dans les villes et au plat 
pays quelques rares entrepreneurs de travail en giand. A 
Gan j on avait, dans la seconde moitié du XVIIP siècle, les 
Schamp, les Blommaert, les de Vos, les de Smet, les Moerman, 
les van Machteghem, etc. (l), et tncore ne fabriquaient-ils pas 
la toile proprement dite, niais ses dérivés; a Saint-Nicolas, 
Pierre Lyssens et C^*, Pierre Ant. Bau wens, Jean de Martelaere, 
Andries Vernimmen ; A Haesdonck, Michel Hemelaer et ses 
fils. Les fabricants du pays de Waes produisaient aussi des 
' dérivés de la toile, plus tard uniquement Ie tissu de coton, 
' principalement Ie mouchoir d'Andrinople (2). A Bruges, une 
fabrique avait été érigée vers 1721 (3) prés de la Potterie 
(... by (ie dampooHe op de groote reye voorhy dj potterie,.,), 

Cet établissement occupait alors 12 tisserands, 12 peigneurs, 
15 peigneuses et 12 fileurs. Il avait a sa téte une directrice et 
un conseil de surveillance de 4 membres, pris dans Ie corps 
des courtiers. Le capital était de 45000 fiorins, dont 15000 
avances par la ville de Bruges, 15000 par le Franc et 15000 
par des membres ou actionnaires. Le corps des courtiers avait 
garanti le capital et c'est pour ce motif qu'il avait quatre com- 
' missaires k la direction. Malgré que cette fabrique ne sembldt 
pas avoir un avenir prospère, les commissaires avaient néan- 
moins présenté requête au magistrat pour pouvoir monter 
encore cent métiers. 

Ce qui avait été prevu se réalisa, Dès 1723 la fabrication 
avait cessé et la compagnie était en liquidation. 

Si la situation du t sserand occupé dans ce que nous pour- 
rions appeler la grande industrie d'alors, était, au point de 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Etats de Flan'^re, Reg. 461 et Reg. 928 fo 15 
(Représentation aux Etats de Flandre des « gheswoorne en fabriqueurs van 
de respective neyringhen stilen ende functien van de ligature ende boere 
cafiawerckers ende flaneel werckers ende tyck ende lynwaetwevers all© 
binnen dese stadt Ghendt » du 13 Décembre 1764). 

(2) G. Willemsen et Em. Dilis. Un Episode de la lutte éconoraique entre 
les villes £t le plat pays de Flandre dans la seconde moitié du XVIII siècle 
(Ann. du Cercle Arch. du Pays de Waes, vol. XXIII, pp. 298 ss.)* 

■ (3) Arch. de 1'Etat i Gand, pays de Waes. Liasse 604 (Enquête non datée' 
[1721] sur 1'industrie textile). 



vue financier, superieure è. cclle des tisserands isolés, Ie prC' 
miei* avait encore eet 'avantage, qu*en temps normal, il était 
assuré de son salaire, tandis que celui-ci était aléatóirë poür 
Ie tisserand de toile travaillant pour compte personneL Ce 
dernier courait Ie risque de ne pas trouver acheteür de la 
pièce qu'il présentai'. au marché, et se trouvait par lé. même 
obligé de chómer, faute d'avoir' pu se procurer de nouvelle 
matière première. 

C'étaient les tisserands isolés qui approvisionnaient princi- 
palement Ie marché de.Gand. 

Deux statistiques, Tune de 1750, Tautre de 1765(1), dressées 
par la keure de Gand d'aprèc les déclarations d*entrée aux 
portes de la ville, nous démontrent que, dans la période allant 
du i^ mai 1735 jusqu'au 30 avril 1750, il entra k Gand. pour y 
être vendues au marché, 919613 pièces de toile, soit une 
moyenne annuelle de 61307 1/2 pièces. Dans la seconde 
période, s'étendant entre Ie i' mai 1750 et Ie 30 avril 1765, 
1-209413 pièces de toile pa^^sèrent les portes, soit une moyenne 
annuelle de 80627 pièces. 

Les toiles ainsi amenées au marché de Gand, y étaient 
presqu'exclusivement acquises par les marchands en gros. 
Mais ceux-ci n'achetaient en général que sur commande de 
leurs correspondants étrangers et moyennant une commission 
de 2 OU 2 1/2% (2). 

Dès que ces marchands-commissionnaires étaient en posses- 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 928 (Import des pièces 
de toiles crues déclarées k l'entrée des portes de la ville de Gand^poüf y 
être vendues et amenées depuis Ie Ir mai 1735 jusqu'aü dernier ^avril 

. dernier, snivant qu'il appert des comptes rendus annuellement au ma^istrat 
de ia Keure par les difiérents clercs ou officiaux préposés d l'entrée des 
mêmes portes. L'autre statistique comprend la période du 1' raai- W50- 
30 avril 1765). 

(2) Arch. de l'Btat k Gand, Etats de Flandre, Reg, 928. Observiations 
additionnelles etc. , pp. 227 8s., art. 96. 
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sion des toiles qu*ils avaient acquises au marché, celles-ci 

passaient aux mains des blanchisseurs et des apprêteurs qui 

leur dönnaient leur dernière toilette. 

Ces toiles étaient ensuite expédiées principalement vers 

PItalie, l'Espagne et les Indes (1). 

* 
* * 

Nous avons crü nécessaire de donnet ce court aper9u de 
Torganisation de Pindustrie et du commerce liniers, peur faire 
mieux comprendre quelle influence profonde la moindre flue- 
tuation du marché de la matière première exer9ait chez tous 
ceux qui s'y adonnaient. 

Depuis Ie cultivateur, premier producteur, jusqu'au mar- 
chand en gros, tous se ressentaient immédiatement de la 
hausse ou de la baisse. lis en éprouvaient d'autant plus vive- 
ment les effets, que ne travaillant que sur de petites quantités 
et n'ayant pas de grands capitaux A leur disposition — è 
Texception de quelques.marchands de toiles en gros — ils 
devaient pouvoir écouler immédiatement Ie lin qu'ils avaient 
transformé è. un degré quelconque, pour pouvoir se procurer 
de nouvelle matière première. Mais c'était surtout pour les 
marchands-commissionnaires que la hausse était désastreuse. 

Disposant de capitaux relativement importants,, ils exer- 
9aient presque un monopole sur les marchés. Aussi dès qu'une 
récolte est moins abondante qu'd Pordinaire, ou lorsqu'elle 
est absolument manquée, les tissus montent en prix et les 
commissions de Pétranger ne pouvaient plus s'exécuter 
qu'avec danger réel de perte pour Pintermédiaire. Celui-cij en 
effet, est exposé êi ce que la marchandise expédiée lui soit laissée 
pour compte, lors de Parrivée è. destination Si un laissé pour 
compte é. Pétranger donne tant de soucis aujourd'hui, Pon 
peut aisément imaginer ce qu'il devait en être autrefois, lors- 
qu'on ne disposait pas de la rapidité des correspondances et 
de la facilité des Communications dont on jouit actuellement. 

C*est donc sur les marchands en gros que retombait tout Ic 



(1) Archives de l'Etat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 928. Observations 
additionnellès, etc, art. 103 et Pays de Waes, Liasse 605. 
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poids de chaque crise linière et toilière, qui semblait provenir 
de la rareté et de Ia cherté de la matière première : Ie lin. 

Il fallait par conséquent, a leur avis, obtenir é. tout prix une 
baisse de celle-ci. C'était la Ie salut; etaleur sens, Ie seul 
remede possible était la prohibition de sortie du lin. Il est 
évident que Ie stock étant ainsi immobilisé, une baisse devait 
inévitablement survenir. 

Le première défense de sortie dont nous.ayons connais- 
sance est du 6 avril 1589 (1). Mais il semble qu'elle ne fut pas 
observée, car d^autres prohibitions se succédèrent rapidement. 
EUes furent renouvelées en 1589, 1591, 1592, 1600, 1644, 1719, 
1724» 1735» 1736, 1750» 1766, 1786 et 1787. 

Cette ouverture et cette fermeture alternative de la fron-. 
tière, selon que la récolte avait été bonne ou que la disette de 
lin mena9ait de sévir, devait inévitablement provoquer des 
crises intenses. On ne considérait pas le tort immense que 
Pon faisait ainsi aux producteurs. de lin, et par conséquent, 
indirectement aux industriels et aux marchands eux-mémes. 

Les marchands de toiles surent toujours mettre dans leurs 
interets le magistrat de la Keure de Gand et les hommes de; 
fief du Vieux-bourg, et ils avaient toujours trouvé un solide 
appui dans les Etats de Flandre. Ces colleges parvinrent è 
obtenir du pouvoir central les diverses prohibitions que nous 
vefions d'énumérer. 

Les prétextes donnés aux premières défenses variant peu. 
Le motif fondamental est qu'il faut protéger Tindustrie natio- 
nale contre les produits étrangers. 

Depuis Texode des tisserands flamands vers PAngleterre, 
rindustrie drapière et linière de ce pays faisait une concur- 
rence redoutable è la draperie expirante et a la toilerie déja 
malade des Pays-Bas Méridionaux. 

Après d'autres ordonnances antérieures, Ie placard du 
15 mai 1587 (2) défend Pentrée de tous « laeckenen, cariseyen^ 



(1) Place, van Vlaenderen, II, p. 522. 

(2) Ibid. II, p. 519. 
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atamctten, ba^yen* ofte eenighe andere sorten van wolle 
laeckenen gemaeckt int Coninckryck van Inghelandt ». 

Le placard du 6 avril 1589 (1) renouvelle cette défense, mais 
en y ajoutant U prohibition de sortie des lin«. 

Le 14 septembre 1591 (2) un édit d^Alexandre Farnèse 
enjoint au Conseil de Flandre de faire republier le placard du 
6 avril 1589 et de tenir la main a sa stricte exécution, car il est 
de notoriété que des marchands transportent hors du pays du 
lin, des fils de lin et de sayette < sóubs. umbre de quelque permiS" 
sion et licence de trafficque avec les rebeJles et evnemis ou autrement, 
.... au grand préjudice dupouvre peuple qui doit gaigner sa vie par^ 
les manufacUires et oiivraiges qui se font desdits Uns et sayettes ». 

Le placard du 3 juin 1592 (3), quoique regardant plus spécia- 
lement la draperie, renouvelle les défenses antérieures. Mais. 
cette fois, tout en s'appuyant sur les mêmes motifs que Ceux 
développés dans les ordonnances précédentes, le preambule 
de ce placard affirmle qu'il est bien connu par rexpérfence 
journalière que les draps anglais sont pr^sque tous gatès, 
falsifiés et ne sont pas de qualité loyale et marchande (4'. 

Par la même. et surtout a cause des grandes quantités qui 
en sont importées, '\\$ font un tort immense aux produits des 
tisserands < depar ieqa », dont 1'industrie avait été autrefbis 
la principale de cette contrée et y faisait vivre la plus grande 
partie du commun (5). Aussi en vue d'éviter a Tavenir toutc 
tromperie, tous les « laeckenen^ carseifen^ stametten ofte haeyen > 
sont-ils prohibés a Pentrée, et ceux de ces tissus qui se trou- 
veront dans le pays, devront immédiatement, ou au plus tal*d 
dans les six jours, être portés aux Halles de la Draperie pour 
y être expertises et examinés par le Métier des drapiers. Ceux 
qui seront trouvés de qualité loyale et marchaade seront 
scellés du sceau de la ville. Ceux qui seront trouvés atteints. 



(1) Plac. van Vlaenderen II, p. 52Ê. 

(2) Ibid. Il, p. 525, 
^ -<3) Ibid. Ibid. 

(4) .... Dat de voornoemde Ingelsche laeckenen meestendeel syn bedor- 
ven, vervalscht ende egheene ghet rouwe waere ende coopmansgoet... 

(5) .... Waarby het gheineene*volc}i meestendeel plach te leven,... 
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de vicefi seront également scellés, et ensuite déchirés ea 
pièces et morceaux. Il sera tenu registre de toutes ces opéra- 
tions et tous. les tissus anglais qui seront ultérieurement 
découverts seront confisqués. 

Par un placard du 15 juin 1600 (1), les ^rchiducs renouvel- 
lent toutes les défenses antérieures de sortie du lin. Celui-ci 
ne pourra être exporté ni en grandes, ni en petites quantltés, 
ni cru ni non lilé, ni en fils, ni préparé, sans avoir été tissé ou 
transformé en « laecken^ sayen, sutynen, saHnetz, cameloiten, 
hal/osset, cavgeanien, linwaet ofte doeck, of ie andere dierghelycke 
sortenende speciën van cooman schap... >, i peine de confiscation 
et d'amende de 100 i de Flandre.de 40 escalins a la livre, et 
en cas d'insolvabilité, d peine de flagellation et de bannisse- 
ment. Les chevaux, charrettes, bateaux, etc, seront confis- 
qués et les conducteurs ou bateliers punis des mêmes peines 
pécunières et corporelles. Quant a ceux qui achètent du fil au 
plat pays, ils doivent se pourvoirtl^uneattestation constatant 
qu'ils sont habitués a faire ce commerce dans Ie lieu deprove- 
nance et qu'ils sont gens de bien. 

Le preambule de ce placard nous fait connaitre que cette 
fois encore le but de ces mesures draconiennes éiait de favo- 
riser Tindustrie nationale contre la concurrence des émigrés 
qui se sont fixés en Angleterre et ailleurs. 

Un nouveau placard du 31 janvier 1610 (2), basé éncore sur 
Ie mötif qu'il faut maintenir Tindustrie indigène, confirme 
toutes les défenses antérieures. Tout lin non tissé doit rester 
dans le pays. 

Un décret du 9 juin 1639 (3), rendu sur les représentations 
des Ltats de Flandre, sans indication de motifs préliminaires, 
mais constatant qu'il est proniulgué a Toccasion de 1 alloca- 
tion du dernier subside extraordinaire de 600000 florins, etend 
rinterdiction de sortie aux toiles écrues (rauwe lyne laeckenen), 

Cependant, un nouveau et redoutable concurrent avait fait 



(1) Plac. van Vlaenderen II, p. 5.31; 

(2) Ibid. II p. r,3B. 
,(3) Ibid. IV, p. 967. 
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son apparition sur les marchés : Ie tissu de coton; et leS défea- 
ses d'importation de naitre. Le placard du ii octobre 1667 (1) 
nous apprend que cette prohibition fut édictée pour maintenir 
« la manufacturc des ioiles » et la faire prospérer. 

Ce n'était pas encore cette mesure prohibitive qui allait 
enrayer la chute de plus en plus profonde de Tindustrie 
linière. 

Nous devons signaler ici le Reglement du 13 avril 1699 (2) 
qui revient sur la législation existante, probablement dans un 
but fiscal. Le lin peigné peut être exporté sans être assujetti 
a aucun droit, mais les lins verts et crus sont frappés a la 
sortie de 12 florins 10 sols par loo £ pesant. Il n'est toléréde 
transport de lin vert, cru ou peigné vers les villages situésdans 
le rayon de trois lieues de la frontière, sans être déclaré aux 
« comptoirs » et moyennant payement des droits comme si le 
lin sortait. 

Ce régime de mi-liberté ne subsista pas longtemps. Un 
décret du Marquis de Prié du 28 novembre 1719 (3), prescrivit, 
vu le chétif état de la récolte, une nouvelle défense absolue de 
sortie pour les lins verts, crus et en masse. Les lins peignés 
pourront être exportés, par provision et jusqu'a autre disposi- 
tion, et moyennant paiement de certains droits. 

Toutes ces interdictions provoquèrent inéluctablement une 
baisse considérable de la matière. Ce furent les paysans qui, 
naturellement, en subirent les premiers effets. C'est ainsi que 
nous voyons dès le 5 novembre 1721 (4), quatorze des princi- 
paux habitants de Moerseke (Pays de Termonde) se présenter 
devant les Bailli, Bourgmestre et Echevins de leur paroisse et 
seigneurie et y déclarer qu'ils sont les plu:^ importants cultiva- 
teurs et locataires de terres dans cette seigneurie, qu'ils ne 
possèdent plus qu*une petite partie de la récolte de 1720, 
parce qu'ils ont du vendre celle-ci k tout prix pour pouvoir 
payer leurs fermages et les impóts. Quant au produit de la 



(1) Plac. van Vlaenderen IV, p. 967. 

(2) Ibid. VI, p. 877. 

(3) Ibid. VI, p. 878. 

(4) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604. 



récolte de 1721, ils en sont abondafnment pourvus, mais ils 
ne parviennent pas k s'ea défaire, parce qu*il y a tres peu 
d*acheteurs aux marchés, et encore ceux qui y viennent 
n'offrent-ils que la moitié de la valeur, ce qui ne suffirait pas 
è. couvrir les frais de culture et de préparation. Ils font aussi 
observer que presque tout Ie lin qui a été vendu aux marchës 
depuis la récolte de 1720 provient de petits paysans et de gens 
de. pauvre condition qui l'avaient ache.té sur pied öhez de 
grands cultivatëurs, espérant avoir ainsi Ie benefice de la 
manipulation postérieure è, la récolte, mais ces malheüreux 
ont été obligés de laisser aller ces lins a tout prix, poussés par 
la misère, poursuivis par leurs vendeurs et contraints par Ie 
receveur de la parois§e. En outre ils afiirment que conduisafit 
leurs lins aux marchés et ne palrvenant pas è, les y vendre, ils 
sont obligés de les y déposer en magasin,. d'oü la conséquence 
qu'au lieu de rapporter de Targent chèz eux, ils doivent en 
laisser pour payer l'entrcposage. Ils concluent en disaftt qu^il 
importe que les frontières soient öuvertes è. la sortie, faute de 
quoi, ils n'auront bientót plus de moyens de sübsistance et se 
trouveront hors d'état de payer et les impóts et les proprié- 
taires dont ils afferment les terres. Il est d'ailleurs ï noter, 
ajoutent-ils, qu'ils n'ontpas d'autreprofession que decultiver 
et de travailler Ie lin. 

11 est évident que cette attestation était une réponse directe 
a ceux qui prétendaient que malgré Pmterdiction d'exporta- 
tion, les lins étaicnt abondants sur les marchés, quoique les 
prix fussent avilis. 

Au cours de cette même année (1) les Hauts Echevins du 
Pays de Waes firent faire une enquête è. Bruges, sur la situa- 
tion linière dans cette ville. Celle-ci, d'accord avec Ie Franc 
et quelques souscripteurs y avait érigé une grande fabrique de 
tissus de lin prés de la Dampoorte, sur la « lange raye » passé 
la Potterie Le capital, s'élevant a 45000 florins avaijt été fourni 



(1) Arch. de 1'Etat è Gand, Pays de Waes, Liasse 604. — La pièoe que 
nous invoquoiis, probablement une minute, sinon une copie, n'est pas datée. 
Mais il ressort d'une enquête apeu prés similaire faite en 1724, que le pré- 
sent document, auquel on se réfère, est de 1721, et il résulte du contexte que 
cette enquête cut lieu en hiver. 
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comme suit : 15000 florins par Bruges, 15000 par Ie Franc et 
J55000' par les actionnaires. Le tout était garanti par Ie corps 
des courtiers. 

On y fabriquait trois qualités de tissus : la meilleure, 
appelée « seyldoeck » se vendait 27, 28 et v;9 florins la pièce; la 
seconde, € careldoeck *, valait 20 a 21 florins; la troisième, 
€ present doeck », s'achetait a 6 et 7 florins. Toutes les pièces 
mesurent 60 aunes.' On y pratique aussi la corderie, et 
IVnquêteur a trouvé 8 a 10 cables de 3000 a 4000 £ pesant. 
L'exportation s'en fait en Espagne et en Angleterre". On y 
confectionne aussi de Tétoupe è. calfater. 

La fabrique de la Potterie occupe 12 tisserands, 12 pei- 
gneurs et 12 fileurs.Tous sont payés k la pièce : les tisserands 
a Taune, les pei^neurs et les fileurs a la livre. Si Pon parvient 
a embaucher des tisserands, cinquante métiers battront dans . 
l'année et les directeurs sont en instance pour pouvoir en 
établir cent. 

On n*a pas encore vendu de toiles a voile, excepté è. quelques 
navires du pays et on en a expédié quelques pièces a l!essai 
en. Angleterre et a Zierickzee. Les directeurs disent que leur 
.toile a voile est aussi bonne que ce Je de Zélande, dont Tenquê- 
teur a vu ün échantillon ; mais, fait-il remarquer, la toile de 
Bruges a une trame de lin, tandis que la Zélandaise en a une 
de chanvre. 

L'opinion publiquc sur l*avenir de cette branche de Tindus.- 
trie brugeoise est fort partagée. 

Quant au lin peigijé il repose entièrement encore dans les 
magasins de la fabrique, a Texception de 1900 i\ envoyées en 
quatre mois en Norvège, mal-^ré qu*on eüt caressë l'espoir 
d'en exporter des quantités considérables. L'enquêteur con- 
clut de tout ce qu'il a entendu de gens bien informés, que le 
peignage et la filature ne feront aucun progrès, malgré tpus 
;les efforts faits par ceux du Franc. Quant a la corderie, elle 
n*a pas d*avenir, è. moins que les Brugeois ne parviennent a 
vendre beaucoup meilleur marchc que les Ostendais. 

Cette enquête était une autre réponse è. ceux qui spute- 
naient^que Pindurtrie toiiière ne pouvait prospérer que fei la 
matière première était a bon marché. , ^ 
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Maigré toutes les prohibitions répétées, Ie lin continüait k 
sortir du pays en quantités considérables. Les fraudeurs Ie 
transportaient au de hors par toutes les frontières, en bandes 
et en armes (1). 

Les Hauts-Echevins du Pays de Waes firent faire uno 
nouvelle enquête a Bruges en 1724. lis y envoyèrent Ie greffief 
de Tamise. 

Son rapport, date du 18 juillet 1724 (2), nous démontre a 
l'évidence que maigré toutes les mesures coercitives et prohi? 
bitives prises par Tautorité, Pindustrie linière ne faisait quie 
péricliter et se mourait rapidement. 

En effet, Penquêteur constate que la fabrique de Bruges n'a 
plus fait aucun achat de lin cru depuis deux ans et demi, et 
'que les directeurs ont défendu a leurs facteurs d*en acheter 
encore. Le peignage est arrêté depuis neuf mois, tout ie lin 
ayant été travaillé; les peigneuses sont parties sans esprit de 
retour et même leur directrice s*est mariée. 

Le magasiii aux lins n'est plus habité que par deux person- 
nes, qui en ont la simple surveillance. Le stock de lin peigné 
est de 40000 a 50000 < steen »,m2iis on en a déjd vendu et exporté 
^0000 y. 

. Le reste de Penquéte a rapport au chanvre et il en résulté 
que la perte subie dans le tissage du lin est compcnsée par lé 
benefice fait sur le tissage du chanvre, dont on a fini par faifé 
de la toile d voile « ^eyldoeck ». Mais lorsque les directeurs de 
la fabrique ont présenté deux comptes successifs aux échevins 
de la ville, ceux du Franc ont fait opposition a ce qu*ils soient 
clóturés. • 

Enfin le 24 juillet 1724, il a été donnê ordre d'expédier 
encore 1200 y de lin peigné en Norvège au prix de sept sqls 
la livre. 

Ainsi se vérifiaient les pronostics des enquêteurs de 1721. 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604 (Dépêche du Con,- 
seil des Finances au Conseil d'Etat non datée; avis du Conseil d'EtaJ du 
26 avril 1724; ^vis des Etats de Flandre du 22 mai 1724, etc). ., f 

(2) Arch de 1'Etat £l Gand, Pays de Waes, Liasse 604. - - . : 
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C'était une nouvelle réponse a ceux qüi prétendaient sauver 
Pindustrie linière en édictantf des mesures prohibitives. 

D'autre part les « conseillersr^ admoduiteurs des droits d^ entree 
et dé sortie de Sa Majesté L et C, » rédigèrent vers la même 
époque un mémoire qui confirme entièrement les résultats de 
Penquête du ib juillet 1724, que nous venons d*analyser. lis 
font en outre valoir quelques autres arguments impoi^tants en 
vue de démontrer < ... la nécessité quHl y a depermettre la sortie 
du Un cru, parmi un droit de sortie conform au tarif de Van 
1670... > (1). 

Nous les résumons succinctement. Depuis la défense de 
sortie des lins crus, Sa Majesté, Ie plat pays et ses habitants 
souffrent considérablement. Sa Majesté est privée des droits 
de sortie^ ceux du plat pays n'obtiennent pas Ie prix ordinaire 
du lin et ceux de Bruges n'ont pas obtenu Ie résultat qu'ils 
av^ient espéré en établissant leur manufacture. Les droits de 
sortie au lieu d*entrer dans les caisses de S. M. tombent dans 
la bourse des fraudeurs. Les bénéfices sur lesquels les manants 
du plat pays devraient légitimement pouvoir compter, sont 
devenus ceux de quelques gros marchands de lin cru, qui, 
grace é. Tavilissement des prix, accaparent tout Ie disponible 
et l'exportent avec Taide des fraudeurs « que la deffense de 
sortie... anime,.. jusgues d des témérités si dangcreufies que les 
suites pourroient produire des effets déplorahles ». L'exemple de 
Bruges est frappant. Pour Ie démontrer les conseillers admo- 
diateurs reprennent tous les faits signalés dans Penquête du 
18 juillet, et, ajoutent-ils, « la pluralité de la Province qui 
auroit demandé la deffense de la sortie du lin cru consiste 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604; Ie tarif du 
18 juillet 1670 imposait les lins crus, en massc ou non peignéi de 6 sols au 
100 pesant è Tentrée et 2 fl 10 s. a la sortie; Ie lin; peigné, Ie 100 pesant, 
1 fl. 4 s. a Tcntrêe et 2 fl. 10 s. a Ia sortie: Ie lin vert et non battu, 6 sols par 
charrée k l'entrée et 1 > sols k la sortie. (L vre des placcar s éiits, règle- 
menS; tarifs, ordonnances, etc. pour la perception et conservation des droits 
de toniieu, d'entrée, de sortie, etc , par Joseph Micbel Wouters, avocat au 
Conseil Souverain de Sa Majesté ordonné en B-abant — èBruxelle», chfz 
Georges Fricx, imprimeur de "Sa Majesté l.npiriale et CatholJque 1737, 
p. 25). 



dans les villes et peu de chatellenies, qui sans prendre en 
reflection la perte générale de leurs compatriotes, considèrent 
seulement la dite sortie ou deffence pour un hazard, ou sans 
conséquence en leur regard, toute telle pluralité ne devoit 
faire aucune considération, du moins point en préjudice de la 
plus grande et plus considérable partie des chatellenies de la 
province, dont Ie lin est Ie plus remarquable object de la cul- 
ture de leurs terres et de leurs habitans ». 

Enfin póur conclure, les conseillers admodiateurs représen- 
tent que pour éviter et prévetiir un préjudice et des peHes si 
considérables, tant pour S. M. que pour TEtat, il y aürait lieu 
de donner toute la facilité possible è la sortie du lin peigné, en 
dimihuant les droits existants, en tout ou en partie, même ceux 
des tonlieux, en observant rigoureusement Ie tarif en ce qui 
conceme les lins crus et en prohibant absolument la sortie des 
lins verts. « D'aillcurs, disent-ils en terminant, si cette 
defifense subsiste, S. M. ne proffitera jamais ses droits ni du 
lin peigné, ni du lin cru, car Ie premier restera dans Ie pais et 
Ie dernier sortira en fraude, sumsamment pour la fabrique de 
nos voisins et retournera encore peigné è, notre usage ». 

C'était parier d*or et l'on est tout étonné de rencontrer ce 
langage de la saine raison chez des agents du fisc. 

Le Conseil des Finances, dans un mémoire adressé « é. l'Em- 
pereur etRoy en son Conseil d'Etat » (1), s*appuyant sur les 
fraudes considérables qui se comipettent par 1'exportation du 
cóté d'Anvers et de Turnhout, se rallie aux: conclusions des 
remontrances des conseillers admodiateurs et émet Pavis qu*il 
vaudrait mieux dans Pintérêt des finances de S. M., de « per- 
mettre tout-a-fait la sortie, en payant indistinctement par l'un 
et Tautre ». 

Le Confieil d*Etat par son avis du 26 avril 1724 (2),constate 
que les défenses de sortie ont toujours été édictées d la 
demande des Etats de Flandre, mais que dans les circonstan- 
ces présentes on pourrait perraettre la sortie des lins crus pen- 
dant six mois après chaque récolte, lorsque celle-ci aurait été 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays d« Waes, Liasse 604, (copie non datée). 

(2) Ibid. Ibid. . (copie). 



abondante, sur permissions spéciales accordées pour des 
quantités limitées et moyennant de payer doubles droits. On 
augmenterait ainsi les recettes de S. M., on procurerait d ceux 
du Pays de Waes Ie débit de ce « cru considérable » et on 
empêcherait enfin la fraude. Mais avant de prendre une déci- 
sibn, il importe de communiquer eet avis « aux' dépütés dés 
ecclésiastiques et membres de flandres seulement pour les en 
faire convenir ». 

- Lés Etats de Flandre donnèrent leur avis, date de THótel- 
de-Ville de Bruges, Ie 22 mai i;^24 (1) : Il n'est pas possiblé 
d'accorder la libre sortie des lins crus pendant six mois dé 
l^aniiée « sa/is que les manufactures de toilhs et dentelles tombent 
dans la Prou' ice^. Si les officiers des départemens d'Anvers et 
Turnhout sont incapables d'empêcher • la sortie pendant 
Vsctinée entière, ils ne Ie pourront pas plus pendant six mois, 
et ^i.leürs allégations sont vraies on ne paiera bientót plus de 
droits; ni d'entrée, ni de sortie, sur aucune matière. D*ail- 
leurs il n'y aura plus f: ucune fixité dans les prix pendant les 
mois dé septembre è fcvrier, et ceux-ci ne se règleront que 
pendant les mois de mars d aout, lorsque la sortie sera per- 
mise et plus aucun approvisionnement ne pourra se faire pour 
la fabrication. 

- Ce raisönnement était ^péciecïx au premier chef. N'avons- 
nous pas vu, en effet, que les tisserands n*avaient pas les 
^oyens de s'approvisionne;* et qu*ils devaient se fournir de 
matière première au fur et k mesure de leurs besoins ? 

. Néanmoins eet avis prévalut, et la défense de sortie fut 
eneore accentuée par Ie placard du 28 octobre 1724 (2), qui 
éteridit les peines applicables aux exportateurs, non seule- 
ment è. leurs complices, mais aussi è. ceux qui assurefaieht les 
lihs destinés k la sortie. 

Nous voyons dans Ie preambule de ce placard qu'il est 
publié parce qu*il est notoire que Ie lin continue i êtrè exporté 
en grandes quantités et que ces transports se font la nuit, en 



(1) Arch. de l'Etat a Gand, Pays de Waes, Liasse 604, (copie non datée). 
' (2) Plac. van Vlaenderen VI, p. 878. " . 
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bandes et en armes. Ce preambule ne fait donc que confirmer 
ce que nous venons de dire. 

Mais il ne semble pas que Pinterdiction füt strictement 
observée, car un décret du i^'décembre 1735 (l)prohibe itéra- 
tivement la sortie des lins verts, crus et en masse (inpacken). 

Un mémoire du Conseil des Finances du 30 juin 1750, ou 
environ, « iouchmüla traite des lins et les fraudes quis'y commet^ 
tent dans- les chatellemes d'Ypres, deCourtray et auires endroits sur 
les frontières et la rivière du lis » (2), vient confirmer Pinanité 
des interdictions de sortie, qui ne faisaient qu*encourager et 
favoriser la fraude. 

Ce mémoire constate que la Verge de Menin, Ie cóté Occi- 
dental de la chatellenie de Courtray, Ie territoire de Wervicq 
et une bonne partie de la chatellenie d* Ypres produisent Ie lin 
. Ie plus souple et Ie meilletr de la Flandre et que les manufac- 
tures de serviettes de Courtray ne peuvent s*en passer. En 
1737, sur les représentations de ceux de Tournay et du Tour- 
naisis, il leur a été accordé qu'un certain lin qui ne servs^it 
qu'd la musquinerie (3) pourrait sortir de ce pays, même en 
vert, en ne payant que 5 sols par 100 £ pesant et sans que cela 
tir&t en conséquence pour les autres lins. Mais il se fait qu'ac- 
tuellement ce lm ne sort pas seulement par Ie Tournaisis, 
mais aussi par Ypres et Ie long de la frontière, sous prétexte 
qu*il n'est pas employé dans nos provinces. Et qui peut 
assürer que ces lins de toute première qualité ne sont pas 
employés en France k d'autres usages qu*d la musquinerie, au 
grand dommage de notre industrie des toiles fines et autres 



(1) Plao. van Vlaenderen VI, p. 880. 

(2) Arch. de TEtat k Gand, Pays de Waas, Liasse 604, (copie non datée. — 
La date est déterminée par une lettre des Etats de Flandre au Chef-CoUége 
du Pays de Waes, donnée a 1'Hótel-de-ViUe de Bruges Ie 6 juillet 1750, et 
dont nous parlerons immédiatement). 

(3) Musquinier == Tisserant qui fait de la batiste, de la demi-Hollandej du 
Cambray rayé et moucheté et quelques autres sortes pareilles. Le nom du 
musquenier n'est en usage que dans la Picardie, le Cambrésis, le Beauvoisis 
et PArtois, oü la fabrique de ces toiles est commune (Savary, Dictionnaire 
universel du Commerce; k Paris, chez Jacques Estienne, rue Saint-Jacqueff; 
k la Vertu, MDCCXXIII, tome II, v<i musquinier). 



semblables, D'aiUeurs» du cóté d'Ypres et de Courtray, k cause 
des facilités données par la Lys, la fraude k la sortie s'est 
toujours faite en grand, surtout que la négligence des employés 
n'y a pas peu aidé. En outre, la fraude s'est encore accentuée 
depuis qu'on a permis d'aller rouïr darts la Lys sur les fron- 
tières, moyennant acquit è. caution. Il faut donc d'abord créer 
une brigade ambulante, défendre Ie rouïssage dans la Lys; et 
puisque les manuf^actures de toiles de ce pays péricÜtent, on 
pourrait, par essai, empêcher la sortie du lin, ou tout au 
moins en augmenter les droits de sortie. Dans tous les cas, il 
faudra établir une £orte surveillance, car il est de Pihtérêt 
public et de celui du Trésor qu'on soutienne, autant que faire 
se peut, les manufactures de Flandre. 

Les Etats de Flandre re9urent ce mémoire en communica- 
tjon et Ie transmirent é. leurs commettants, pour avis, Ie 
6 juillet 1750 (1). Le Chef-Collège du Pays de Waes donna sa 
r.éponse dès le 10 suivant (2). Il est d*avis que tout le mémoire 
repose sur une équivoque, un doute, k savoir : le lin dont la 
sortie est permise, méme en vert, ne servirait-il pas en France 
k un autre usage qu'd la fabrication de la musquinerie? Ët 
c'est parce que ce doute existe que Pindustrie linière péricli- 
terait en Flandre? Mais le fondement de cette supposition 
n'est pas plus établi que la réalité des fraudes dont on fait 
état! Et c'est sur une base si fragile qu'on s'appuierait pour 
édicter une mesure aussi grave! Il est assez connu des Etats 
de Flandre que c*est par la culture du lin que les paysans de 
Waes et d*autres chètellenies parviennent k se procurer les 
ressources nécessaires pour payer les subsides et les autres 
impóts. S'il y a défense générale de sortie, les prix du lin 
baisseront si fort qu*ils tomberont è, la moitié du prix actud; 
ce sera la ruine du cultivateur. 11 n'y a donc pas lieu d'aug- 
menter les droits de sortie, et en ce qui concerne la permis- 
sion donnée en 1737 k ceux du Tournaisis, et les fraudes 
alléguées, le gouvernement est sufïisamment armé pour qu'il 



(1) Arch. de l'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604 (original). 

(2) Ibid. Ibid. (minute). 
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ne faille pas recourir è. une interdiction générale. Le remede 
serait pire que le mal. 

Il ne faut pas se demander quel accueil fut réserve i eet 
avis par les Etats de Flandre, qui d chaque demande de sub- 
sides faisaient des instances pressan tes pour obtenir Pinterdic- 
tion absolue de sortie, usant toujours du même argument : il 
faut soutenir l'industrie linière des Flandres. Aussi par un 
décret du 3 juillet 1750 (1), le Marquis Botta-Adorno interdit- 
il la sortie des lins crus et en masse, et même de celui servant 
k faire Ia musquinerie, sous peine de confiscation, d'une 
amende du doublé de la valeur et de prison ou de peihes 
corporelles pour les insolvables. Cette ordonnance défendait 
en outre è. tous et è. chacun de vendre des lins verts, crus et 
en masse è. d'autres qu*d des sujets de Sa Majesté et d'en 
acheter pour compte d'étrangers, sous peine de confiscation 
et de 500 £. d'amende, tant pour le vendeur que pour Pinter- 
médiaire. Le lin ne pourra pas être transporté vers la fron- 
tière dans Ie rayon d'une lieue, sauf la oü il n'en croit pas, ou 
ld oü il n*y en a pas en quantité suffisante pour les besoins des 
habitants. Dans ces cas des permissions pourront être accor- 
dées, mais seulement sur attestation des magistrats locaux. 

Une disposition de cette ordonnance, défendant de rouïr 
dans la Lys pour que ses eaux ne continuent pas a être infec- 
tées, fut rapportée par une autre de Charles de Lorraine du 
17 mai 1751 (2). 

Enfin une nouvelle ordonnance du 12 avril 1759 (3) abrogea 
les deux précédentes. 

Cette ère de liberté commerciale ne fut pas de longue durée, 
car dès le 13 décembre 1764 (4) les <^gheswoorne ende/abriqueurs 
van de respective neyringhen^ stüen ende foiictien van de Ugature 
ende boere caffawerckcrSy gaerentwynders ende lintwevers, tierentyn 
ende flaneelwerckers ende tyck ende lynwaet wevers > de Ia ville de 



(1) Arch. gén. du Royaume, CoUectioi d'ordonnances et règlements con- 
cemantles Pays-Bas Autrichiens, tomeXI. 

(2) Recueil des ordonnances des Pays-Bas Autrichiens, 3c série, tome VJI, 
p. 27. 

(3) Ibid. p. 306. 

(4) Arch. de PEtat k Gand, Etats de Flandre, reg. 461 et reg. 928 1"» 15 as. 
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Gand représentent aux Etats de Flandre qu*ils sont de plus eti 
plus victimes de Texcessive cherté et de la rareté du lin, pro- 
venant de la libre sortie de celui-ci et des fi's simples écrus. 
Leurs ouvriers se trouveront bientót sans ouvrage, è. moins 
qu'on ne prohibe l'exportation ; d'ailleurs on ne demandc 
cette mesure qu'é. titre provisoire. Ce document est signé : 
Jan Ant. Blommaert, Francis de Vos, Judocus Moerman, 
Joannes van Machte§,em, Pieter Schamps. Migiel de Smet et 
Blomme, pi'otu-^eur. Il y était joint une requéte de la même 
date, faisant valoir les m^mcs arguments, et en outre que Ie 
Vn de Silésie qui était autrefois importé en Flandre par mil- 
lions de Hvres, n'y arrive plus par suice de la défence d'expor- 
tation édictée au lieu d'orig.ne. Il en résulte que la HoUande, 
TAngleterre et la France qui autrexois s'approvisionnaient 
aussi en Silésie, accapar:nt maintenant tout Ie lin des Flan- 
dres, d'oü : hausse considérable et rareté de la marchandise. 
Ne parvenant plus è. se procurer de la matière première, ils 
ont été obligés de renvoyer des ouvriers et eux-mêmes devront 
bientót cesser la fubrication, è moins que Ie gouvernement 
n'interdise la sortie du lin, des étoupes et du fil écru, ou qu'on 
n*établisse des droits de sortie équivalant è la prohibition-. 

Dans un mémoire de la même date, annexé au deux piècès 
que nous venons d'analyser, les mêmes impétrants font valoir 
qu'ils sont menacés de ruine et leur industrie de destruction. 
Ce désastre entrainera aussi la ruine de 20 è. 30000 individus 
dépendant directement ou indirectement des fabricants. Ceux- 
ci ont besoin de matière première en abondance et ils ne 
parviennent plus k se procurer du lin étranger qui arrivait 
autrefois ici par millions de livres, car Ie lin de Flandre n'a 
jamais formé qu'un appoint è leur consommation. Ils doivent 
exporter leurs toiles et tissus en Espagne et aux Indes en 
grandes quantités pour pouvoir lutter avec avantage avec 
leurs concurrents des pays voisins. Si ceux-ci peuvent em- 
plóyer nos lins, Tindustrie indigène est morte, a moins qu'elle 
ne puisse lutter par la qualité et Ie bon marché. Mais les 
étrangers viennent enlever tout Ie lin du pays et notre main- 
d'oeuvre est immobilisée. La concurrence et la jalousie com- 
merciale ont toujours été grandes entre nations et il en est 
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résulté de nombreuses guerrès. L'industrie provoqüe un 
grand mouvement de numéraire fet d*individus. Les Fran9ais 
ont un lin spécial * caemerycx gasrejt » servant aux dentellières 
et dont 1'e^portation est prohibëe sous peine de mort. Si notre 
lin sort a Pétat cru, il n*entre que six livres de benefice dans 
Ie pays, mais s'il sort k Pétat manufacturé, il entre loo r. En 
Francé un fabricant produit plus que dix des nótres, quoiqüe 
les récoltcs. de lin de ce pays ne soient pas grandes. De plus, 
rinterdiction de sorüe existe aussi en AUenagne. Si les droits 
de sortie sont élevés, Tétran^^er ne pourra nous faire concur- 
rence. Il faut auesi tenir compte du grand nombre d'ouvriers 
que les impétfants font vivre par Ie travaii qu*ils leur procu- 
fent. Le tissage de la toile (lyne-wevers) occupe plus de 
50000 indvvidus; h : tisserands de tiretaine et de flanelle sont 
plus de IOC i), y compris les fileurs et les fileuses; le^ retordeurs 
1200; enfin, un nombre considérable d'ouvriers est occupé par 
le tissage de la ligature, le bouracan, le damassé, les serviettes, 
le ruban, le passement, les lacets, etc. Faute de fileuses, les 
exposants ne parviennent plus d se procurer le fil dont leur 
industrie exige Pemploi de millions de livres par an ; par li 
même ils sont obligés de congédier la moitié de leurs ouvriers, 
qui, oisifs> ayant charge de familie, dégénèreront en « lolle^ 
drayers », iraudeurs^ vagabonds ou mendiants, ou bien ils 
devront s'expatrier au grand détriment du trésor public. Les 
étrangers qui viennent enlever ici notre lin, n'ont pas assez 
de fileuses chez eux, et ils s'emparent donc aussi de nos fils. 
Pour conclure, il faut défendre la sortie du lin, des étoupes> 
du fil, etc. Cette solution peut seule donner satisfaction aux 
looooo intéresses. 

Le 29 janvier "765(1), le magistrat de Bruges fait connaitre 
aux Etats de Flandre que la rar^té des fils écrus sur leur 
marché est telle, que d*iri è. peu de temps les tisserands 
d'étoffes rayées (2), n'auront plus le fil nécessaire d Pexercice 
de leur métier, doiit ils doivent subsister avec femmes 'et 
enfants. Cette rareté provient uniquement de la libre sortie du 



(1) Arch. de 1'Etat ^ Gand, Etats de Flandre, reg. 461 et reg. 928, f» 30. 

(2) ... de supposten van den ambaghte der striepe wevers... 
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lin et des fils. De plus, depuis que I'exportation est iritefdJte 
en Silésie, on fait de gros achats pour Pétranger. Il est donc 
de 1'lntérêt de Tindustrie que S. M. défende k nouveau la 
sortie des Uns. 

Le 31 janvier suivant (1), les Etats de Flandre répondent 
au Magistrat de Bruges que par des fescrits des 10 novembre 
1763 et 23 juin 1764, ils ont déjd remontré k S, M. la nécessité 
de défendre la sortie des lins, mais toujours en vain, et qu'ils 
voöt faire de nouvelles instances.. 

Enfin, le 18 juin 1765 (2), les Etats de Flandre envoient un 
setmo collegiis au ciergé de Gand, è. celui de Bruges, aux villes 
de Courtrai, Termonde, Audenarde, au Franc de Bruges, aux 
pays d'Alost, de Waes, de Termonde, aux ch&tellenies de 
Cpurtray et d*Audenarde, k Ninove, Bornheni, Assenede et 
Bouchaute. Il y est exposé que plusieurs administration^, 
métiers et corps de fabricants de tissus de lin ont fait des 
représentations afin d'obtenir défense de sortie du lin et du fil, 
i cause de leur rareté et de leur cherté provenant de Pexpor- 
iation considérable qui s'en fait, k tel point que les manufac- 
turen du pays pourraient venir k disparaitre si Pon n'y pour- 
yoit, d'autant plus que la prochaine récolte s'annonce mal k 
cause de la sécheresse prolongée. Les différents corps auxquels 
le sermo collegiis a été envoyé sont priés de faire connaitre leur 
avis dans les trois jours de la réception. 

: Toutes ces autorités et magistratures mirent un grand ^èle 
k répondre, car dès le 22 juin tous les avis étaient rassemblés. 
Il nous semble qu'il n'est pas sans intérêt de les faire con- 
naitre. 

Le chrgé de Gand (3) émet Popinion que la sortie doit être 
absolument défendue pour cette année, ou tout au moins 
jusqu*a ce qu'on connaisse le résultat de la récolte. On pourra 
voir alors s*il y aura trop de lin pour Pusage des manufac- 
tures. Dans tous les cas, défense absolue d'exporter du lin non 
peigné et il n e pourra jamais être délivré de permissions 
particulières. 



(1) Arch. de 1'Etat ^ Gand, Etats de Flanire, reg. 461 et reg. 928, f» 31. 

(2) Ibid. Ibid. fo3i. 

(3) Ibid. Ibid. fi^35s>. 
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Le cUrgé de Brugès est d'avis qi^ la sortie doit êtré interdite 
pour les raisons énoncées dans le sermo eollegiis et qu'il ne 
pourra jamais être délivré de permissions particulières. 

La keure de Gand opine que toute exportation de lin et de 
fils écrus doit être strictement défendue, sous peine de con* 
fiscation des marchandises, du charroi et des chevaux. 

La VUle de Bruges émet le même avis, en ajoutant qu'il ne 
pourra être donné de permissions particulières. 

La Ville de Courtray trouve qu'il faut interdire Pexportation, 
tout au moins par provision, et les permis particuliers. 

La Villè de Termonde est d'avis qu*il ne convient pas de 
demander la prohibition de sortie, surtout qu*il n'y a pas 
rareté et qu'd cause des pluies récentes la récolte s*annonce ' 
bien. 

La Vtlle d^Audenarde va 'plus loin que Bruges et Gand, elle 
sollicite de défendre la sortie, liiême de la province, vu la 
rareté et la cherté. 

Le Franc de Bruges fait remarquer que ia moisson ne s'an- 
nonce pas si mal que certains c fabricateurs » veulent bien le 
dire. lis n'ont pas entendu se plaindrè de la rareté et les prix 
ne sont pas trop élevés. L'interdiction de sortie fera grand tort 
a Tagriculture et aux fileuses. 11 ne convient donc pas de 
solliciter 1'interdiction, au contraire, il faut s opposer \ cette 
'demande de quelques administrations isolées. 

Le Pays d'Alost n*a pas connaissance qu'il y ait rareté, ni 
que les fabriques souffrent de la cherté. La récolte s*annonce 
bien et .toute défense serait désastreusé pour Pagriculture* Il 
faut donc surseoir a toute décision. 

Le Pays de Waes dit que s'il est vrai que le lin est cher a 
cause de la rareté, d*autre part la récolte s'annonce si bien 
qu'il y aura baisse prochain-e. La défense de sortie provoque- 
rait inévitablement la hausse et elle serait en tous cas con- 
traire a la hberté naturelle du corhmerce. 

Le Vieuxbourg de Gand est partisan de la défense absolue et 
demande qu'il ne soit pas accordé de permissions particulières. 

La Chdtellenie de Cjiirtray trouve que la récolte s'annonce 
bien, surtout celle semée tardivement, il n'est donc pas pru- 
dent (geroi'tsaem) d'édicter la défense et il~ ne faut pas la 
solliciter. v 



La Chdtellenie d'Audefta/de est d'avis que Ia chertë et' la 
rareté exigent une interdiction absolue pour permettre aux 
paysans de filer et de tisser, sinon la misère est imminente. 

Le P(fys de Termonde est d'opinion que la prohibition de 
sortie est contraire a la liberté naturelle du commerce et fera 
grand tort a Tagriculture, d'autant plus que la moisson sera 
abondante. - 

Pour Ninove- les hauts prix aetuels et les mauvaises appa- 
rences de la récolte exigent une défense de sortie absolue. 

Le Pays de Bornhem trouve qu'il n'y a pas matière a solli- 
citer Pinterdiction. Celle-ci n'aurait pour effet que d'eiitraver 
le <^ommerce et d^enrichir quelques gros marchands. 
' Assenede troit que la liberté de sori-ie sera't tres favorable a 
la province, ils s*en referent d^ailleurs a la sagesse (discretie) 
des Etats de Flandre. 

Bouchaute est partisan de la défense absolue, tout le lin des 
Polders est perdu. 

Malgré ces avis ei divers et si contradictoires, les Etats de 
Flandre décidèrent le jour niême qu'ils en prirent cpniiais- 
sance, soit le 22 juin 1765, que la majorité demandait Pinter- 
diction d'exporter et quMl convenait de faire des instances 
pour arri ver d ce résultat. - 

' Lademande de prohibition fut faite au pouvoir central dès 
le 12 juillet suivant (1). 

Dès le 29 juin 1765 (2) le Chef-CoUège du Pays de Waes 
notific k celui du Pays de Termonde que les Etats de Flandre 
ont fait leur requête ec que le Conseil des Finances leur a 
demandé depuis le 27 precedent de lui faire connaltre « iiices- 
samment qiielles sont les apparences de la rjcol'e pmcl'^aive des Uns 
ets'ilconvient OU point d'en défi^ndre la sortie^. Il espère que 
ceux de Termonde feront alliance avec ceux de Waes, comme 
4eurs ancêtres respectifs Tavaient toujours fait antérieure- 
ment pour défendre ensemble leurs interets communs. 

Le i*^ juillet (3) suivant les Hauts-Echevins du Pays ^ de 



(i) Arch. de TEtat a Gand, Pavs de Waes, Liasse 605. — Dépêche de 
Cbbeiizl aux Etats de Flandre du 20 juillet 1765 
i <2) ' • . Ibid. ... Liasse 605 (minute).- • : 

(^) Ibid. Ibid. (origjnsljc .^,. 
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Termonde répondent qu'ils acceptent 1'offrè d'alliance et 
marquent Taccord des deux colleges. 

Dès ce moment la lutte se circonscrit entre les Etats de 
Flandre et la Keure de Gand d'une part, et les Chefs-Collèges 
des Pays de Waes et de Termonde, d'autre part, et se pour- 
suivra pendant six naois environ, a coups de longs et intermi- 
nables mémoires. 

Le premier de ces documents date du 20 juillet. Il est 
anonyme, mais semble émaner des Chefs-Collèges de Waes et 
de Termonde (1). Ce fut Touverture des hostilités. 

Dès le début, Tauteur de ce mémoire fait connaitre que la 
prohibition de soriie sera désastieuse pour Tagriculture, et 
fait remarquer que toutes les chatellenies et « Pays » s'y. oppo- 
sent avec chaleur. Il négligé de parier de Tavis absolument 
contraire de la Chatellenie d*Audenarde que nous avons rap- 
porté ei- dessus, mais, par contre, il nous renseigne sur Pavis 
de certains corps, avis que les Etats de Flandre ont passés 
sous silence. Ainsi : les « Bourgmaltres, Landthouders, Eche- 
vins, et Keurheers de la Ville et Chdtellenie de Furnes » disent que 
la situation actuelle des lins n'est pas favorable. Le lin a 
fleuri avant d'avoir atteint la hauteur normale, il sera donc 
moins bon que 'celui des récoltes antérieures. Mais il faut 
prendre en attention qu'il y a intérêt évident pour les paysans 
de leur ressort de pouvoir Texporter, afin de pouvoir s'en 
défaire plus avantageusemcnt. 

Les Etats de Tournuy et du Tournaisis sont d'avis qu'il n'y 
aura qu'une demi-récolte, néanmoins il ne faut pas d'inter- 
diction de sortie, dans Pintérét même du peuple et dés cultiva- 
teurs. Il faut compter que le lin ne donne qu'une bónne récolte 
sur cinq. La défense de sortie déterminera les gros fermiers k 
resserrer leurs lins, d'oü cherté. D'autre part, lorsque le lin 
«st a bas prix, on en exporte beaucoup; lorsqu'il est cher, il 
est en général de qualité médiocre et reste dans le pays. Il n*y 
a donc pas nécessité de défendre 1'exportat^on. 

Les « Bailli et Echevins de la Sale et Chdtellenie d'Ypres », 
émettent Topinion que la récolte s'annonce bien et proniet 



(1) Arch. de rEtat a Gand, Etats de Flandre, reg. 461 et reg. 928 f»»» 63 v» sè. 
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d'être abondante, il n*y a donc pas nécessité de défcndrc la 
sortie. Néanmoins, les prix restent élevés et deviendront si 
exorbitants que les tisserands devront peut-ètre cesser tout 
travail. Et comme la toilerie est une des grandes richesses de 
la Flandre, on ne manquera pas de faire usage de eet argu- 
ment. Mais pour répondre 21 cette objection, il faut d^abord 
considérer que Ie haut prix actuel n'a aucune signification. 
Les apparences d'une mauvaise récolte provoqucnt toujours 
la hausse. Le mênie phénomène s*est présenté lors des chertés 
des grains.. La hausse est provoquée, non pas tant par la 
disette même, que par la crainte de celle-ci, qui amène Ic 
resserrement et l'accaparement des denrées ; et les défenses 
de sortie nV remédièrent jamais. Qu'on prenne Pexemple de 
1740. Le prix du grain était excessif, et cependant il y avait 
abondance; les céréales se resserrèrent de plus en plus et en 
pleine abondance on éprouva la disette. La défense de sortie 
des lins ne fera pas baisser les prix, il est a craindre que le 
contraire se produira. Il n'en résultera donc aucun profit pour 
1'industrie, ma^s une perte certaine pour l'agriculture, perte 
qui retombera par contre-coup sur !es manufactures. C'est 
une maxime que Pagriculture est la base de tout eommerce. 
En .1687 et en 1700 on a aussi défendu la sortie des lins, des 
chanvres, des fils, filasses, etc. en Bretagne. Avant Tinterdic- 
tian, la fabrication des toiles k voiles y marchait bien. après 
la prohibition la culture du lin y a diminué d'année en année 
et finalement on a dü se résigner d acheter a ceux chez 
lesquels on importait autrefois. Le même sort est réserve i la 
Flandre. 

La culture du lin n'y a été intense que lorsqiie Pexportation 
était permise. Si la prphibition est édictée on cuitivera beau- 
coup moins de lin. Les prix baisseront peut-être au début, 
mais on finira par la disette et ce sera la mort de Pindustrie. 
Mais, objectera-t-on, la défense ne sera que momentanée : 
trois OU quatre mois, pour donner aux fabricants le ternps de 
s'approvisionner. Qu'on se garde bien contre cette proposi- 
tion séduisante. Les clameurs des fabricants ne datent pais 
d'aujourd'hui. Depuis longtemps ils font tous les èflforts possi- 
bles pour obteilir la défense de sortie des lins^ dont, d'après 



eux, dépend la prospérité des Flandres. S*ils robtenaiént, ne 
fut-ce que pour trois mois, ils feraient jouer tous les ressorts 
pour la prolonger, en "faisant valoir les mêmes arguments 
spécieux dont ils se servent maintenant. ^ 

D'ailleurs la défense de sortie seule alarmerait tellement les 
paysans que la culture du lin serait arrêtée. Si Ie prix du lin 
est élevé aujourd'hui pour les fabricants, il Pest également 
pour les étrangers. Ce mal ne persistera pas, la récolte s'an- 
nonce bien et Tabondance qui en résultera fera baisser les 
prix. Mais supposons qu*au lieu <le la baisse prévue il y ait 
hausse? Notre industrie sera-t-elle perdue pour cela? Non. 
La hausse proviendra de Texportation, mais enccre une fois, 
l'étranger ne sera pas favorisé ; outre Ie haut prix, il devra 
encore payer Ie transport et les droits de sortie. Nos fabricants 
seront donc a même de souttinir la concurrence. Et si nos 
manufactures absorbent toute la production V Ce sera une 
preuve évidente de leur état prospère, et Ie cultivateur, 
tuujours apre au gain, cultivera encore plus de hn, de la 
baisse inévitable. Mais les € fahriquaus » ne veulent pas enten- 
dre ces vérités, « leur cupidüé trop avide et mahntendue » les en 
empéche; d la moindre hausse sur la matière première, ils 
cherchent a se dédommager sur Tagriculture, sans laquelle 
ils ne pourraient exister. On pose en principe que si l'industrie 
devait périr par Ie maintien de la liberté de sortie, ou Fagri- 
culture a la suite de rinterdiction, ilfautsauver plutót Tagri- 
culture que l'industrie. Mais heureusement aucune de ces deux 
hypotheses ne deviendra une réalité, si on laisse, tant a 1'agri- 
culture qu'a l'industrie, la Hberté dont elles ont joui jusqu'a 
présent.. Le progrès de l'une dépend de celui de 1'autre. 

Autre objection : on dit que l'étranger et notamment les 
Hollandais ne peuvent se passer de notre lin. On en déduit 
que si nous les empêchons d'achetev du lin chez nous, leur 
fabricatioii diminuera d'autant, et la notre augmentera en 
proportion de la décadence de l'industrie éti^ngère. Pour y 
répondre il suffit de rappeler ce qui s'est pavSsé en Bretagne. 
Le même sort nous attend si on prohibe la sortie. Si les Hol- 
landais ne peuvent plus se procurer notre lin, ils s'efforceront 
d'en trouver ailleurs, sans profit pour notre agriculture et 
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notre industrie. Si on Interdit la sortie d'une matière première 
on en provoquera inévitablement la culture et la prqduction 
dans d'autres pays. D'ailleurs notre lin est-il absolument 
indispensable aux autres nations? Les ^ Raisons pressantes ef 
w dispensaties poiir la liberté de la sortie du lin et du chanvre, pou'r 
détruire les remarques et les observations distribuées sur ce sujet 
fort d la sourdine par les Bourguemaitres et Echevins du pais du 
Franc de Bruges > (1) démontrent péremptoirement Ie con- 
traire. La Hollande, Groningue, la Frise, Overysscl, etc. 
produisent en abondance du lin de la plus belle qualité. 

Il en est de même pour la France oü Ton cultive beaucoup 
de lin dans les terres récemment asséchées prés de Mar- 
chienne. 

Ce curieux mémoire, dont nous venons de donner ici un 
résumé succint, nous semble surtout interessant parce qu'il 
réflète admirablement les idees économiques du plat pays de 
Flandre d cette époque. Il n'est que Ie développement des 
opinions émi^es par les chatellenies au cours du referendum, 
si Pon peut s'exprimer ainsi, organisé par les Etats de FJandre 
Ie i8 juin precedent. Nous allons voir quelle fut la réponse de 
la Keure de Gand. 

Mais dans Pintervalle, les Etats de Flandre avaient trans- 
mis ce mémoire au Gouvernement et Tavaient communiqué a 
la Keure de Gand seule, ce qui suscita plus tard de justes et 
énergiques protestations. Et Ie lo aoüt Ie clergé de Bruges, 
réuni a nouveau, émet un avis diamétralement opposé a celui 
du 22 juin Cette fois il fut d'opinion que les pluies récenteset 
rétat de la récolte permettent de décider qu*il y a lieu de 
suspendre toute défense jusqu'a plus ample informé (1». 

La Keure de Gand, après avoir pris Ta vis de la Chambre 
de Commerce, délibéra sa réponse en séance collegiale du 
24 septembre 1765 (8). Ce long mémoire en 232 articles dit en 
substance : Jamais affaire plus interessante n'a divisé les 
esprits en Flandre. Les Etats de Flandre ont décidé Ie 22 juin 



(1) Mémoire imprimc. Nous n'avons pu Ie retrouver. 

(2) Arch. de l'Etat a Gand. FAixis de Flaii-lre, reg. 461 et rcg. 928 f^'d:^. 

(3) Ibid. Ibid. reg. 461 et reg. 928 0-^96 SS. 
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de demander la défense de sortie. La plupart des chitellenies 
ont conclu au maintien de la libre' sortie, vu Tapparence favo- 
rable et abondante de la récolte. Mais on n'a pas traite la 
question a fond. Les prix des lins reslent exorbitants, et les 
premiers lins semés (les meilleurs) ne sont cette année que 
de qualité un peu au dessus du médiocre. Ce qui est néces- 
saire, c'est « d'établir un système fixe^ invariable et permanent 
pour Ie soutien perpétuel et permanent desfabriques et manufactures 
des Flandres par une défense de sortie tres rigoureuse et constante de 
tont Un, étoiipes etfil de lin, préparés ou non, au' hazard même d'en 
diminuer la récolte pour quelque temps » . Cette proposition bles- 
sera ceux qui ne voient les choses que superficiellement, mais 
jl faut examiner la situation avec la plus grande attention et 
bien considérer que «1" nous n^avons dans aucun endroit du 
monde ni envoi^ ni ven te exclusifs de nos toileries et autres manufac- 
tures de Un, 2" nous n'avons par nous-mêmes aucun e navigation 
sïlre et directe ver$ les endroits et pays oil il s^en fait Ie plus grand 
débit ei consommation, 8° nons n'avons qu'un commercede concur- 
rence, exercé 'egaleme^it par les Hollandois, Frangois, Allemans, 
Hambourgeots, Silésiens et autres, qui s^ attachent pareillement d la 
fabrique et a la vente de toileries et autres manufactures de Un > . 
Ces points poses, il est constant et notoire que dans toute 
concurrence trois objets principaux influent pour faire obtenir 
la préférence ou tout au moins Tégalité : 1° la qualité de la 
marchandise, 2° Ie bon marché et 3° « un certain art qui éblouit 
et charme les yeux ». Ce dernier desideratum est obtenu par 
Tapprét, Ie blanchissage et Ie poli, Tuniformité des pièces 
mesurant Ie même nombre d'aunes et enfin un certaim « con- 
tour, emballage, propreté et pli régulier » t|ue Pon donne et 
qui ajoute a 1'aspect du tissu. C'est ainsi que depuis peu d'an- 
nées on est obligé de polir toutes les toiles pour leur donner Ie 
brillant de celles de Bretagne et de Silésie. D'oü une nouvelle 
source de travail qui procure du salaire a beaucoup d'ouvriers. 

Une industrie ne peut se soutenir que par un débit avanta- 
geux et une vente toujours suivie. Une industrie qui occupe 
des milliers de bras ne peut chómer sous peine de périr et de 
voir les ouvriers se disperser et émigrer. 

La grande concurrence ne donne que de modiques béne- 
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fices, aussi ne peut-on fabriquer k bon marché que si la 
matière première esï è, bas ^rix. Il faut trois quarts de livre de 
lin non apprêté pour tisser une aune de toile, or on fabrique 
par an dans la province 150000 pièces de 80 aunes, il faut 
donc 9 millions de livres ou 1500000 steen ou 3 millions de 
« booten ». Ces calculs ne sont pas faits au hasard, car on a 
vérifié diverses espèces de toiles. Il vient au marché de Gand 
plus de 60000 pièces par an pour y être aunées, scellées et 
vendues. Dans la ville même on en tiSe en outre encore 
20000, soit un total de 80000 pièces. On ne comprend pas dans 
ce chiffre Ie nombre de pièces de toile envoyées A Gand pour 
être blanchies, car elles ne paient pas de droits et ne viennent 
pas au marché. On peut y ajouter encore 70000 pièces tissées 
è. Bruges, Courtrai, Audenarde, Ath, Alost, Grammont, 
Renaix, Menin, Ypres, Roulers Lokeren, etc, sans compter 
ce qui s'envoie directement du plat pays vers Ie Sas de Gand. 
Il faut aussi se faire une idéé de ce qu'est la fabrication. Le. 
ballot de Florettes et toiles blanches contient ordinairement 
35 pièces de 60 k 70 aunes chacune; les ballots de toiles appe- 
lées Brabantes crues et Présilles contiennent 20 pièces de 
80 aunes et plus. Ce sont les plus demandées. Les Aplomados, 
toiles teintes, s'expédient par 30 pièces de iio aunes et davan- 
tage, les ballots de toiles rayées de Gand et Bruges, de 
toiles a carreaux, a matelas, de flanelles et de « ligaturen » 
contiennent 30 pièces de 120 aunes. A Courtrai on fabrique 
les toiles damassées : écrues, blanchies et teintes. C*est un 
centre manufacturier important. 

L'exportation de tous ces tissus se fait en Espagne, en Hol- 
lande, en France, au Pays de Liége, dans la Basse-Allema;^ne 
et ailleurs. LMndustrie pourvpit en outre a la coUvSommation 
intérieure. 

-Avant le tarif des droits de sorlie et d'entrée, arrêté le 
15 novembre 171 5, nos toiles étaient tres recherchées en 
Angleterre. Depuis cette époque ce marché nous est fcrmé. 
En effet, toute toile, sans distinction de finesse ou de prix, est 
taxée en Angleterre a la valeur de 3 ilorins l'aune, ce qui en 
tenant compte de la difterence entre la mesure anglaise et la 
flamande implique des droits de 11 2/3 sols a l'aune. Ce même 
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tarif est tout autre vis-a-vis de 1'Angleterre. Ses produits sont 
classes d'après leur valeur (1). 

La fabrication de Flandre produit annuellement 159000 
pièces, ce qui au prix moyen de 9 sols Taune ou 36 florins la 
pièce fait 5400000 florins, non compris les dentelles et quelques 
autres produits de lin. Ces chiffres, bases sur des données 
ce^ftaines, démontrent Pimportance de l'industrie linière en 
Flandre. Il en résulte que Ie nombre de ceux qui vivent de 
rindustrie, tant dans les villes qu'au plat-pays, est supérieur 
au nombre de ceux qui vivent de Pagriculture. 

Le lin doit être a un prix raisonnable et pour les fabricants 
et pour les cultivateurs, mais il ne peut rester au prix excessif 
d'aujourd*fiui. Il doit être de bonne qualité et les marchés 
doivent en être abondamment fournis en assortiments divers, 
car il y a trois classes de lin : « fin, médiocre et moindre qualité », 

Si maintenant la sortie est libre, ces conditions ne peuvent 
se rencontrer a cause des achats faits par les étrangers. lis 
font monter le lin a un prix que notre industrie ne peut abor- 
der, ils enlèvent le meilleur lin, alors qu*on en manque ici, ils 
ne nouslaissent que le rebut; nos toiles moyennes s'en fabri- 
quent et perdent par lé. toutes leurs qualités; ils provoquent 
la disette, d'oü manque d'assortiments; enfin, nos fabriques 
sont menacées de ruinê a la première mauvaise récolte. Si 
l*on considère maintenant quelle est la triste situation de nos 
tisserands ('2) il faut reconnaitre que l*on ne peut rien retran- 
cher de leur salaire. Raison de plus pour que la matière 
première soit a bas prix et qu*en tout temps il y ait beaucoup 
de disponible. Si le lin est cher, le tisserand ne serre pas assez 
le tissu et la toile est mauvaise. Cela suffit pour décrier è. 



(1) Nous n'avons pu retrduver cc tarif. Il ti'est pas annexé au traite de la 
Barrière signé a Anvers le 15 novembre 1715. Le traitement différentiel 
d'après la valeur des tissus importés est déja prescrit dans la « Recopilation 
des Estats de modérations et ordonnances etc. du 15 novembre 1697 (Livre 
des placarts, règlemens, tarifs, etc. pour la perception etc, op. cit. p. 297), 
ainsi que dans une ordonnance « pour la levée des droits d'entrée et sortie 
sur les estoffes de laine ou sayette, y compris les meslées de poil, filet ou 
cotton » du 26 mars 1716 (Ibid., p. 443). 

(2) Voir supra, p. 229. 



jamais nos manufactures, et les plaintes ne sont déja que trop 
nombreuses. 

Il ne peut done être question d*obtenir une interdiction 
provisoire, fut-elle même de trois mois, pour permettre è. 
cljacun de s'approvisionner. Les tisserands n'en ont pas les 
moyens. D'ailleurs, si la défense n'est que temporaire, Ie 
paysan ne vendra pas, il attendra Ie retour de la liberté d'ex- 
portation. Ce qu*il faut, c^est la prohibition prolongée, ce n'est 
qu'alors que la baisse surviendra. Il n'y aura pas de magasins 
de lin dans nos provinces aussi longtemps que la sortie ne sera 
pas dcfendue. Toutc interdiction temporaire ne sera jamais 
qu'un palliatif, alors qu'il faut un système fixe et invariable 
qui règlera définitivement les prix. Les hausses et les baisses 
déroutent et dégoütent l'étranger qui est quelquefois surpris 
par une hausse survenue depuis son ordre; les fluctuations de 
prix devraient être insensibles. Heureusement, la dernière 
guerre a suspendu la concurrence de la Silésie, de Hambourg 
et de la Bretagne, sans cela les Pays-Bas n*eussent pas eu iin 
si fort débit pendant environ six ans. Et vu Ie haut prix de la 
matière première, nos fabriques ne se seraient pas soutenues, 
si la France et la Prusse n'avaient vu leur commerce inter- 
rompu. Depuis la paix, Ie roi de Prusse, en vue de développer 
les manufactures de son royaume, a défendu « vigoureusement » 
la sortie de Silésie de tous lins et fils de lin, soit crus, soit 
peignés. Et cependant ce vsouverain a la réputation d'avoir de 
grandes connaissances et des vues étendues en matière de 
commerce. 

Nos produits sont donc en concurrence en Silésie avec les 
tissus du pays même. La matière première y est a bas prix, 
tandis que nos toiles déclinent en qualité depuis que Tétranger 
vient nous enlever notre lin è. un prix inabordable pour nos 
manufactures. 

La situation est la même vis-a-vis de la Bretagne oü la 
prohibition existe depuis 1700. Les toileries et la culture du 
lin y sont tres florissantes, ce n'est.qüe la fabrication du 
chanvre qui est tombée. Et encore la décadence de cette 
industrie provient de ce que de nouvelles fabriques se sont 
établies dans Ie Nord de TEurope. 
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En outre, depuis la guerre de succession, la marine, la navi- 
gation et la pêche fran9aises sont en pleine décadence, d tel 
point que la France a acheté des vaisseaux de guerré en 
Suède et a Gènes, de la Ie dépérissement de i*industrie du 
chanvre, mais de celle-la seule. De plus, la France maintient 
strictement la défense de sortie en Flandre fran9aise. Les 
fileuses de la chatellenie de Lille qui venaient autrefois, nom- 
breuses, vendre leur fil a Menin et a Courtrai, ne s'y rendent 
plus. Le marché de Menin est tombe, et celui de Courtrai est 
fort déchu. Le fil manquQ absolument, a tel point qu'on n'a 
pu exécuter des commissions de l'étranger. Les acheteurs se 
sont adressés ailleurs et ils ne reviendront plus. 

Les Hollandais et les Anglais se fournissaient de lin en 
Silésie. Privés de cette ressource, ils se sont rejetés sur les 
Pays-Bas Autrichiens oü ils enlèvent tout, et a tout prix, 
surtout les Hollandais. C'est principalemeut chez ces derniers 
qu'on trouve de beaux et nombreux assortiments de lin <parcc 
qu^on y travaille libremevt sur spéculation par Vaisancc et les occa- 
sions que donnent une navigatian étendue et un système de commerce 
toujours stable, suivi et non interrompu » . 

En somme, la situation de notre pays est celle-ci : nous ne 
pouvons plus rien tirer de la France ni de la Silésie, et Tétran- 
ger enlève tout chez nous. Ce n^est pas que la quantité expor- 
tée soit tres forte, mais le meilleur lin quitte le pays, d^oü 
peite de salaires pour les fileuses, dont le nombre a fort 
diminué. La concurrence n'est plus possible, elle le sera moins 
encore lorsque toute la matière première aura été expórtée et 
que son prix sera hors de notre portee. La HoUande ne con- 
nait ni droits d^entrée, ni droits de sortie, et que ne devrons- 
nous pas, malgré cela, payer nos lins indigènes si nous devons 
aller les y racheter ? Enfin la concurrence nous est rendue 
entièrement impossible par la grande supériorité de nos 
voisins, et Tauteur du mémoire se trompe en disant que nos 
meilleurs lins exportés servent a faire des tissus identiques 
aux nótres. 

Pourquoi ne pouvons-nous lutter avec Tétranger pour 
Tachat des lins? La raison en est que les étrangers font de nos 
naeilleurs lins des fils pour les soieries et les étoffes d'or et 
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d'argent, et ils peuvent par la même offrir de plus hauts prix 
que nos fabricants. 

D'ailleurs, nos concurrents ont un commerce étendu par 
toute TEurope et une « navigatiofi propre > sur les Indes, 
rAmérique et les autres pays d'outre-mer, sans compter leurs 
colonies, oü ils ont Ie monopole de la vente. En outre, s'ils ne 
fabriquaient que des toiles avec nos lins, ils auraient encore 
des avantages sur nous. 

En effet, les frêts et les assürances sont plus on^reux pour 
nous. Nos concurrents réalisent en outre des bénéfices sur 
leurs carj^aisons de retour. Il ressort une fois de plus de ces 
considérations que nos toiles doivent être toujours a très- 
bas prix. 

Si on augmente les droits de sortie, les puissances étran- 
gères feront entendre des réclamations et ces droits seront 
diminués. Encore une fois, la prohibition absolue de sortie est 
la solution qui s'impose. 

D'ailleurs, en 170 ans, il n'y a pas eu de libre sortie pen- 
dant 30 ans, et Pagriculture n'a aucunénient souffert de cette 
situation, quoique les prix fussent fort bas. Les bas prix d'alors 
ne se représenteront plus parce que nos fabriques sent floris- 
santes, et elles Ie resteront si 1'on veut remettre en vigueur 
les anciennes ordonnances sur la qualité des toiles, notamment 
celle du 30 juillet 1753- Les tisserands seront bien obligés alors 
de faire de bonne marchandise. 

Au temps de l'interdiction les marchands de lin avaient des 
stocks (« magasins *J et ils se sont presque tous enrichis. 

Ce qui prouve que Ie plat-pays n'a pas souffert des défenses 
de sortie, c'est que ceux des Pays de Waes et de Termonde ne 
se sont jamais plaints. Et se fussent-ils même plaints, leurs 
récriminations ne pouvaient pas prévaloir contre Ie principe 
que la matière première doit être a bas prix. 

La liberté de sortie a permis a Pétranger d'imiter notre 
propre fabrication, entre autres, Ie ruban de fil en Hol- 
lande, è. Bois Ie Duc ét au Pays de Liége. Cette industrie a été 
perdue pour la Flandre a cause de la cherté du fil. Quand les 
bas prix seront revenus, les fabricants seront en état de faire 
des approvisionnements; d'ailleurs, il incombe aux pouvoirs 
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publics de former des stocks (^ magasitis »). Ft si la baisse 
doit suivre Pinterdiction de sortie, la perte a subir par Tagri- 
culture ne sera jamais comparable è celle que subirait Pindus- 
trie en cas de hausse. Et a eet égard il faut remarquer que Ie 
lin hausse to'ujoprs, que la récolte soit bonne ou qu'elle soit 
mauvaise. Il est nécessaire et indispensable que Ie lin revienne 
aux prix de 1760-61 (1). 

Si la sortie du lin est interdite, Pétranger n'auraplus de lin 
d'ici d quelques années, dansPentretemps ses fabriques chóme- 
ront et ce sera tout profit pour nous. 

Mais pourquoi ne cultive-t-on pas Ie lin en HoUande? 
Admettons même qu*on Vy cultive, les HoUandais ne seraient 
alors que sur un pied d'égalité avec nous. 

D*autre part, la culture du lin n'occupe que 50000 indi- 
vidus, tandis que Pindustrie en fait vivre 200Q00. La densité 
de la population en Flandre est la conséquence de 1'existence 
de ses fabriques. La population industrielle fait vivre Pagri- 
culture en consommant ses produits. Si les manufactures 
disparaissent, les cultivateurs seront les premiers a en souffrir. 
Et si les paysans renoncent a cultiver encore du lin, ils culti- 
veront autre chose. Dut même la culture du lin diminuer ou 
cesser au point de faire tort aux fabriques, il n'y aurait encore 
aucun mal, la production du lin reprendrait insensiblement et 
par la force même des choses, 

Mais si Tindastrie vient è. périr, on ne parviendra pas d la 
faire revivre; elle ne se reconstitue pas du jour au lendemain. 
En effet, dès que des relations commerciales sont rompues, 
elles ne se renouent plus que très-difficilement. On a beau 
dire que Tagriculture est la base de tout commerce, ce qui 
importe avant tout c'est que les manufactures soient floris- 
santes. Cet axiome ne peut s'appliquer qu'aux céréales, mais 
jamais aux textiles, ceux-ci ne servant pas d Talimentation. 
En temt état de cause, il est désirable que les grains soient d 



(1) En 1760 Ie prix moyen du lin, au marché de St-Nicolas, fut de £ 0-4-3, 
en 1761 il était de ^^ 0-4-0 11/12. En 1765 il est de £ 0-5-3 3/4 (Arch. de l'Etat 
èi Gand, Pays de Waes, Liasse 60\ Tablcaux portant les prix du lin pour la 
decade 1755-1765). 
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haut prix, leur cherté provoquc un grand mouvement de 
numéraire. 

Enfin que ceux du Pays de Wae*i, au lieu de s'attacher 
principalement a Tagriculture, s'appliquent davantage è Tin- 
dustrie, et ils feront bien, mais ils méprisent trop les tisse- 
rands, dont ils considèrent la profession comme déehonorante. 

Quoiqu'il en soit, la majorité des Etats de Flandre reclame 
la défense de sortie, la minorité doit s'incliner et Ie bien 
général doit Temporter sur Pintérêt particulier. Et pour con- 
clure la keure demande qu'il soit édicté une défense de sortie 
absolue et générale. 

Ce mémoire, que nous vepons d'analyser aussi succincte- 
ment que possible, nous fait admirablement connaitre, malgré 
les contre-vérités et les contradictions qu'il contient, les prin- 
cipes économiques et mercantilec de la keure de Gand, et 
surtout quel état Tétat de Topinion, dans cette matière, des 
gros marchands de toile urbains. 

Le 6 aoüt 1765 (1), les Etats de Flandre envoient ce mémoire 
a Tavis du clergé de Gand, de celui de Bruges, des villes de 
Gand, d'Audenarde, de Courtrai, de Vieuxbourg et de la 
chatellenie d'Audenarde. 

Le 16 aoüt, le Vieuxbourg répond qu'il fait siens les argu- 
ments développés dans le mémoire de la ville de Gand (2). 

Environ deux mois plus tard, le 14 octobre, les Etats de 
Flandre renouvellent leur demande d'avis a la keure de Gand, 
la priant en même temps d'envoyer des délégués è. Bruxelles 
pour y appuyer les siens. Le niême jour ils communiquent le 
mémoire de la Keure au comté de Cobenzl et lui font con- 
naitre qu'ils ont fait la même communication a leurs « princi- 
paux >, avec demande d'avis dans les trois semaines (3). 

Cette fois les avis de quelques-uns des corps consultés 
différent sensiblement de leur première opinion. 



(1) Arch. de 1'Etat è. Gand, Etats de Flandre. Reg. 461 ; d'après le reg. 928 
f« 130 : le .') aoüt 1765. 

(2) L'avis du Vieuxbourg est le seul que nous avons retrouvé, (arch. de 
1'Etat d Gand, Etats de Flan4re, Reg. 461 et reg. 928, fo 131). 

(3) Arch. de 1'Etat è Gand, Etats de Flandre, RGg. 461 et reg. 928 fi« 
144 SS. 
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Le Clergé de Gand adopte les conclusions du mémoire de la 
Keure, le Clergé de Bruges, revenant sur son avis du 13 aoüt, 
prend la même décision. La VUle de Bruges, la Vüle d^Aude- 
narde, le Vteuxbourg de Gand, la ChdteUenie d'Audenarde, la 
Vüle de Ninove, la Vtlle et Métier de Bvuchaute se rallient aussi 
au mémoire de la Keure. 

La Ville de Courtray considère le mémoire auquel celui de la 
Keure de Gand répond, comme émanant du gouvernement; 
elle trouve la réponse auvssi forte et aussi décisive, que 1'autre 
document leur parait insipide et superficiel ou spécieux (I). 

Les déput^s des deux Villes et Pays d'Alosf revinrent sur 
leur première décision qui tendait»a maintenir la libre sortie. 
Cette foi«?, ils sont d'avis que Pexpor'ation doit être interdite, 
" mais par provision et a titre d'épreuve. En outre, aucune per- 
mission spéciale ne peut être accordée/sinon la libre sortie 
serait rétablie par le fait même. 

La Vtlle de Termonde persiste a demander la libre sortie, 
mais on doit défendre d'acheter du lin, du fil, des grains et 
tous autres produits directement chez le cultivateur. Cela fait 
tort aux villes et paroisses qui possèdent des marchés octroyés 
et qui de ce chef sont cotisées plus haut dans tous les subsi- 
des, tant ordinaires qu'extraordinaires. D'ailleurs les villes y 
perdent le produit des « stadsrechten » vsur lesquels elles doi- 
vent pouvoir compter. On doit donc ordonner que tous les 
produits de la terre doivent passer par les marchés et défendre 
leur embarquement directement ^e chez le cultivateur dans 
les paroisses et hameaux situés le long de 1'Escaut. 

Le Franc de Bruges va plus loin que -la Keure de Gand. Il 
demande Tinterdiction de toute exportation sous peine de 
mort. 

La ChdteUenie de Courtray persiste dans son premier avis, 
tendant d la liberté.de sortie, pour ce motif principal que tout 
le lin du pays ne peut être consommé par Tindustrie indigène 
et qu'en outre il ne convient pas de détruire la liberté de 



(1) ... wij vinden de antwoordt soo sterck ende soo craghtigh, als de 
memorie ons flauw en schynbaer ofte spcpieux dunckt.... 
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1'agricultiire et du commerce par une défense quelconque de 
sortie du lin et du fil (l). 

La Ville et Métier d' Assenede demande la liberté de sortie. 

Le Pays de Bornhem est d'avis que Pe^cportation des lias 
crus et peignés dolt être interdite, niais elle doit rester libre 
pour les fils de toute espèce. 

Le Pays de Waes commence/par demander aux Etats de 
Flandre (17 octobre i76s)communication de tous les avis émis 
par les autres administrations, pour qu'il puisse former son 
opinion èn connaissance de cause. Les Etats de Flandre satis- 
font a cette demande ! 18 octobre) en transmettant un résumé 
des répoDvSes re9ues (2). Qu^lques jours plus tard (31 octobre) 
Ie Chef-Collège du Pays de Waes fait savoir aux Etats de 
Flandre que le délai de trois semaines départi pour formuler 
son avis est trop court et il les prie de ne pas former le 
« residtat > du referendum avant le mois de décembre. Le 
27 novembre le Pays de Waes proteste vivement parce qu'on 
ne lui a pas communiqué le mémoire de la Keure de Gand sur 
lequel roule toute la discussion. En tous cas il reste partisan 
de la libre sortie. 

Le 23 novembre les Etats de Flandre annoncent au Chef- 
Collège du Pays deTerm'onde qu*ils sursoiront encore pendant 
quatre ou cinq jours avant de former le « résultat », mais qu*a 
Texpiration de ce délai, ils passeront outre. 

Les Etats de Flandre n'attendirent pas si longtemps, car le 
25 novembre (3) ils forment le « résultat » et décident d'insister 
a nouveau auprès du pouvoir central pour que Tinterdiction 
de sortie soit édictée et pour qu'aucune permission spéciale 
ne soit accordée. 

Le 2 décembre (4) les Hauts-Echevins du Pays de Termonde 
font connaitre qu'ils persistent a demander le maintien de la 



(1) ... dal het niet en conveniert de liberteyt van d'agri culture ende van 
de commercie te benemen by eenigh verbodt van uytvoer tsy van vlas ofte 
van gaeren 

(2) ... het precis van de redenen by jder administraetie opghegeven.... 

(3) Arch. de PEtat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et reg. 928, fo 207. 

(4) Ibid. Ibid. fo 194. 
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libre sortie, lis protcstent en même temps vigoureusement 
contre la hélte que les Etats de Flandre ont mise k faire des 
représentations auprès du Gouvernement pour obtenir Tinter- 
diction de l'exportation sans avoir entendu tous les intéresses, 
notamment on n*a pas consuité les principaux corps du Clergé 
de Gand. Ce procédé insolite semble être contraire a toutes les 
constitutions fondamentales du pays (l). 

Cependant, la lutte continuait a coups de mémoires. Les 
€ Reniarques provisionfielles de la part des (Jrands Baillifs et Hunts 
Echevifis du Pais de Waes et de Ter monde sur la réponse du magis- 
trat de la Keure de la vu Ie de Gand du 24 septembre 1765 au 
mémoire imprimé de la même annèe constatafit Vavantage et la 
nécessité de la sortie du lin (2) virent Ie jour. 

Ce mémoire de 351 articles commence par faire valoir Pim- 
portance de la question en suspens entre les producteurs de 
lin et les tisReurs. « Ce n^est pas d'aujouyd'hid que les rlam3urs 
insensées des fabriquans se f ont entenUre ». De tous temps ils ont 
fait töus les efforts possibles pour que la sortie du lin soit 
défendue. A 1'occasion de la maigre récolte de lin en 1719 ils 
ont aussi soUicité cette interdiction, ils Tont obtenue pour Ie 
lin cru et Ie chanvre. Grice aux eöorts des Pays de Waes et 
de Termonde la prohibition a été levée au bout de trois ans. 
Cette épreuve temporaire n'a pas démontré que la défense de 
sortie ait fait faire des progrès aux fabriques. Depuis treize 
ans, « les fabriquans et marchanJs dont l'avidité du grain augmente 
a mesure de leur luxe » ont fait d'autres démarches pour parve- 
nir è. Pétablissement d'une interdiction permanente. Le 
Gouvernement prévoyant le tort que semblable mesure cause- 
rait a Pagriculture, ne s'y est pas prêté. 

Le calme avait régné jusqu'au 18 juin 1765, date a laquelle 
les Etats de Flandre se sont mis en mouvement, sous prétexte 
que le lin était rare et cher a cau.se de la libre sortie, a tel 
point que les manufactures étaient a la veille de périr, a moins 
qu'on n'y pourvüt; d'autant plus que la récolte s'annon9ait 



(1) ... het welcke schynt str^dig te zyn m^t de fondamentcle corrstitutien 
van het Land.... 

(2) Arch. de l'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 60"). 
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mal k cause de la sécheresse. Ón ne laissait que trois jours 
aux corps constitués pour donner leur avis. Il est vrai que 
plusieurs d'entre eux n'avaient pas besoin d*un plus long 
délai, parce qu'ils étaient déjê. d'accord avec Ie Magistrat de la 
Ville de Gand. Il suffit de lire les avis émis poür voir qu'ils 
sortent tous d'une même plume. Le « résultat » fut formé Ie 
22 juin et le même jour la représentation fut faite au Gouver- 
nement. Tout cola n'a pu se faire en un jour et il faut^n 
conclure que la représentation était rédigée avant même qu'on 
eüt fait le compte des opinions. Mais, le 20 juillet, le comte de 
Cobenzl, n'ayant pas tous les apaisements, demanda une 
nouvelle consultation des corps constitués, au sujet du mé- 
moire qui avait été joint aux sollicitations. Au lieu de commu- 
niquer ce mémoire a tous leurs c principaux », les Etats- de 
Flandre ne le communiquèrent qu^au Magistrat de la Keure 
de Gand. Celui-ci eut tout le temps de l'examiner et puhlia une 
réponse imprimée. Ce mémoire de 231 Grands articles, traite 
de toutes espèces d^objets et ne tend a rien moiiis qu'a Téta- 
blissement d'un système fixe, invariable et permanent pour 
une défense de sortie tres rigoureuse et constante de tous lins, 
étoupes et fils de lin préparés ounon. Ce mémoire fut envoyé 
le 15 octobre aux autres < principanx » avec réquisitioa d'y 
répondre dans les trois remaines. Si le Magistrat de Gand a 
eu tout loisir d'étudier et refuter ce mémoire, les autres ne 
disposèrent que d'un temps très-court. Pourquoi cette diffé- 
rence de traitement? Ne devait-on pas prévoir que les admi- 
nivStrations du plat-pays, dans le ressort desquelles on cultive 
beaucoup de lin, feraient tous leurs efforts pour combattre le 
système prohibitif gantois, dont Fadoption devait ruh-cr la 
culture du lin ? 

Les Etats de Flandre n'ont donc pas agi impartialement. 
Cette partialité est d'autant plus eclatante que les prédictions. 
faites dans le mémoire du 20 juillet 1765 se sont réalisées. On 
y disait que si Ia prohibition provisionnelle est accordée, les 
fabricants tenteront Pimpossible pour la rendre définitive. 
Aussi le Magistrat de Gand nMnsiste-t-il plus pour obtenir une 
interdiction momentanée, mais il avoue que son but est de la 
rendre définitive. Il faut aussi prendre en considération que 



c*est Ie premier Echevin du Magistrat de Gand qui préside les 
Etats de la province. Mais, dira-t-on, cette influence du 
Magistrat de Gand ne change pas la matière. On en convient, 
mais il ne faut pas oul)lier que les représentations faites par 
!es Etats d'une province sont d\m grands poids, et cette 
importance doit diminuer par la preuve des moyens insolites 
employés dans les circonstances présentes. D'ailleurs la préci- 
pitation avec laquelle on a agi, discréJite absolument la 
demande des Etats de Flandre. Si les corps constitués de la. 
province avaient eu Ie trmps d'examiner mürement et de 
contróler toutes les assertions du « Sermo-Collegüs », il y a 
tout lieu de croire que plusieurs de ceux qui ont de bonne foi 
opiné pour la prohibition, auraient été d'un sentiment absolu- 
ment opposé. Il n'est pas concevable que les Clergés de Gand 
•et de Bruges eussent conclu a la prohibition, s'ils avaient été 
instruits des conséquences désastreuses qui devaient nécessai- 
rement en découler. « S^tls avaient congii alors^ comme tls congoi- 
vent vraisemhlablement mietix d Vheurc quHl est, quel déchet une 
felle prohibition causeroit aux revenus de leurs dixmes et de leurs 
biens, qui sont presque tous situés au plat-pays, on pense qn'ils 
n^auroient pas si aveuglement donné dans Ie panneau » . 

Mais aujourd'hui Ie Magistrat de Gand a jeté Ie masqué, il 
ne déguise plus qu'il en veut a Tagriculture. Il veut imposer 
son système prohibitif et définitif. 

Le mémoire du 20 juillet a démontré pé.'cmptoirement 
quelles seraient les suites pernicieuses d'une interdiction, 
même de peu de mois. _• • 

Gr la représentation des Etats ne tend qu'a une défense de 
sortie provisionnelle. 

Mais le cotnte de Cobenzl, avant de statuer, a ordonné de 
consulter a nouveau les corps de la province et de leur com- 
muniquer le mémoire du 20 juillet. Celui-ci a d'abord été 
envoyé k la Keure de Gand, et ce Magistrat a eu tout loisir de 
Texaminer et.d'y répondre, tandis que les autres ne Tont re9u 
qu'avec la réfutation des Echevins de Gand. 

Si l'on aborde maintenant l'examen du système préconisé 
par ceux-ci, il est évident que l'iriterdiction de sortie ne nous 
procurera ni envoi, ni vente exclusive arTétranger et ne nous 
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ferapas avoir une « navigation propre ». Notre róle restera celui 
de concurrents. Mais, pourrait-on objecter, c'est précisément 
parce que nous sommes réduits k ce róle, qu'il faut que Ie lin 
soit k si bon marché, que nous ayons la préférence partout. 
Mais est on assuré que si Ie prix du lin vient k être si bas, la 
production continuera a être également abondante? Le Magis- 
trat de Gand reconnait que gr^ce a la prohibition, il y aura 
une telle surabondance de matière première, que les fabriques 
ne pourront la consommer. Ce sera la évidemment une cause 
immédiate de dépérissement pour la culture du lin, et par 
conséquent pour les fabriques. 

En admettant même que les calguls des Echevins de Gand 
relatifs au nombre de pièces de toile tissées en Flandreeta la 
quantité de lin nécessaire a cette industrie, soient exacts, il 
n*en reste pas moins constant qu'il y a dans la province au 
moins quatre fois plus de lm qu'il n'en faut pour toutes les 
fabriques qui y existcnt. 

Que doit-on faire de eet excédent? Le mémoire gantois ne 
nous apprend pas ce qu'on en fait ailleurs : en Angleterre, 
pour la laine ; en Bretagne, en Silésie, en Flandre fran9aise 
pour le lin, quoiqu'il dise qu'on en fera autant ici. 

Le mémoire de la Keure, ayant une solution toute prête, 
dit qu'on en formera des c magazins et approvisionnemens ». 

A entendre ce langage, on pourrait se figurer qu'il n'y a 
pas de marchands de lin en Flandre. Le contraire est vrai et 
leur. nombre a augmenté a mesure que la culture de ce textilef 
s'est étendue. lis font le commerce avec Pintérieur et Pexté- 
rieur, et l'on trouve toujours chez eux des assortiments de 
toutes espèces. 

Il est vrai que le lin se conserve dix a quinze. ans, mais 
quel marchand risquera ses capitaux pour le garder aussi 
longtemps en magasin? 

Si Pinterdiction est édictée, au lieu de trouver des mar- 
chands largement approvisionnés, on ne trouvera bientót 
plus que quelques bcutiques oü l'on débitera du lin peigné 
pour la commodité des particuliers. 

En effet, le marchand qui formerait des « magazins » ne 
saurait se défaire de sa marchandise, car les fabricants et les- 
tisserands n'achèteront pas de seconde main. 
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Il est aussi tres vrai qu'il faut qu*il y ait toujours ün excé- 
dent de lin dans Ie pays pour alimenter les marchés hebdoma- 
daires, mais on ne peut nier que cette surabondance existe tres 
largement, et on ne doit pas craindre qme Ie lin actuellement 
visible soit enlevé en peu de temps par Pétranger, ainsi que Ie 
dit Tauteur du mémoire de la Keure dans les conclusions. Si 
celui-ci était mieux au fait de ragriculture, il saurait que Ie 
lin ne vient aux marchés que lorsqu'il a été tejUé. Toutes les 
manipulations antérieures du lin et cette dernière également, 
,ne se font qu'au fur et è. mesure, lorsque les paysans n'ont 
pas d'autres occupations. Il faut une année entière è. un 
fermier quelque peu important pour préparer sa récolte de lin 
en vue de la vente. 

Il résulte de tout ce qui précède que tout l'excédent de la 
production, qui est actuellement exporté, restera aux mains 
des cultivateurs. La première détermination de ceux-ci sera 
naturelliement de ne plus faire d'ensemencements de cette 
nature. D'oü la ruine immanquable de la culture du lin, et, 
par contre-coup, des fabriques de toiles. L'interdiction de 
sortie entrainerait aussi la ruine de deux autres industries 
florissantes ; 1'huilerie et la savonnerie, car cette dernière ne 
peut se passer d'huile de lin, surtout ^n hiver. 

Tous les calculs faits par Ie Magistrat de Gand n'ont aucunc 
relevance. Il importe de n'examiner qu'une seulechose : quelle 
est la quantité annuelle de lin produite en Flandre, et quelle 
quantité en faut-il nécessairement pour nos manufactures? 
Nous sommes d'accord avec Ie mémoire de la Keure pour dire 
que les Bailli et Echevins de la Salie et Chdtellenie d' Ypres se 
trompent lorsqu'ils disent que Ie dixième d'une récolte ordi- 
naire suffit pour les besoins intérieurs, k moins qu'ils ne 
parlent de leur ChAtelIenie en particulier. Nous avons avance 
qu'il y a tous les ans quatre fois plus de lin qu'il n'en faut pour 
nos fabriques et manufactures. Il est avéré, et cela n'est pas 
contredit par la partie adverse, que la récolte de lin des Pays 
de Waes et de Termonde s'est élevée en 1720 a seize cent 
mille pierres. Or il n'est pas moins constant que depuis cette 
époque la culture du lin a augmenté du doublé dans ces- deux 
districts. Autrefois, la méme pièce de terre n'était enseraencée 
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dè lin que tous les sept ans, actuellement on fait deux récoltes 
dans la même période ; auirefois, aussi, on n'ensemen9ait de 
lin qufe les terres de première et de deuxième qualité; aujour- 
d'hui on Ie récolte même sur les terres de troisième classe. Et 
Ton a vu souvent, surtout pendant les années pluvieuses, que 
les teires sablonneuses et maigres produisaient doublé récolte. 
Mais ce n*est pas seulement dans les Pays de Waes et de Ter- 
monde que cette culture a augmenté, il en est de même dans 
toutes les CMtellenies de Flandre. Le même phénomène se 
produit dans le Petit Brabant, oü les paysans des Pays de 
Waes et de Termonde vont Tacheter en grande quantité sur 
pied, pour le manipuler ensuite chez eüx. Dans le métier de 
Hulst, en Flandre Zélandaisc, la production de lin est <prcdi- 
gieuse ». hè. aussi il est acheté sur pied par ceux de Waes. 
Malgré cela, le mémoire de la Keure ne fixe le montant de la 
récolte totale qu^a deux millions cinq cent mille pierres. 

Ce calcul seul prouve quel excédent il y a annuellement. Et 
c'est ce qui embarrasse le plus le Magistrat de Gand. C'est 
pour cela qu^il fait monter le total des pièces de toile fabriquécs 
en Flandre a 150000 par an, mais sans en fournir la moindre 
preuvé, a moins qu'on ne veuille croire qu'efïectivement il 
entre 60000 pièces par an a Gand. Et encore dans ce cas, la 
preuve ne serait faite que pour cette quantité. Quant aux 
20000 pièces tissées a Gand même, Pafifirmation est fort 
hasardée, et en ce qui concerne les 70000 pièces fabriquées a 
Bnigcs, a Courtrai, k Audenarde et ailleurs, cette assertion 
est bien hardie. L'auteur du mémoire de la Keure <i parle de 
150000 pièces de toile comme Y il parlait d'aiUant de battes de 
paille! ^ Il fixe aussi la quantité de lin consommée annuelle- 
ment dans les fabriques de Flandre a i 1/2 million de pierres, 
et d'autre part il n'estime la production qu*a 2 1/2 millions de 
pierres. Mais en tout temps la récolte est au moins du doublé 
et peut-être du triple. Après avoir fait les calculs, le mémoire 
auquel on répond, affirme que la valeur xlu lin excédant la 
consommation intérieure ne doit pas entrer en ligne de 
compte ! 

Il s'agit maintenant de rencontrer d'autres points du mé- 
moire de la Keure. Il y est dit .«^wö les étrangers par V achatde - 



— 27? ~ 

no$ /tm^ sur chcir gent ceHt matière d^un prix au'-dela de ce que nos 
fabriques pmvent supporter » . 

< Ony répwki avec V auteur du mémoire » que Pétranger a a 
payer en plus du prix, les frais de transport ainsi que les droits 
de sortie, et que nos fabriques doivent toujours avoir la supé- 
riorité, d'autant plus %ue la main-d'oeuvre est aussi bassc ici 
qu'en aucun pays d'Europe. 

Le lin est-il d'un prix si exorbitant? Le Magistrat de Gand 
prouve que depuis le 15 juin jusqu*au 9 septembre la hausse a 
été de 5 sols è. la pierre, soit en moyenne un sixième de la 
valeur. Cette augmentation de prix n'a rien d'extraordinaire 
après deux maigres récoltes. Mais les pièces de toile apportées 
aux marchés ne sont-elles pas immédiatement vendues? Les 
marchands de toiles ne font-ils pas leurs cnvois a Textérieur? 

« Ce n'est que Vavidité d'un plus grand gain qui tient a cceur a 
nos marchands et sHls ne gagnent pas aussi gros qu'au temps des 
récoltes plus aboftdantes.».. qii^ils aient un peu de patience.,,. Le 
paysan ioit bien en avoir..,. » 

On dit aussi que Tétianger enlève tout le meilleur lin. Mais 
celui-ci n'arrive pas en une scule fois aux marchés. Tous les 
huit jours les marchés sont fournis de toutes les qjaalités et 
tous peuvent s'y pourvoir. 

On ne comprend pas Pintérêt qu41 y a a exposer la situation 
misérable de Ia plupart des tisserands et fabricants < habitant 
dans des cabanes d la campagne ». 

Quel argument peut-on tirer du salaire insuffisant de ces 
malheureux ? « U auteur ne sent-il pas que ces expositions font 
pitié? Ne comprend-il pas qu^en disant qu'il est impossible qu'on 
retranche quelque chose sur cepetit salaire, il donne occasion d bien 
des réflexions ? » 

D'abord en tenant ce langage, Tauteur du mémoire 
démontre qu'il n*est que le porte-parole des marchands; 
ensuite « que n^osant avancer que le salaire des misérables tisserans 
ait été plus grand au tems que les Uns ont été d meilleur marché, il 
fait voir que ces pauvres tisserans ne sont guères moins qu'esclaves 
des marchands » ; en troisième lieu « il avtfue que le benefice de 
nos fabriques de lin nHnflue aucunement au bien commun de la 
partie de la Flandre habitée par ce grand nombre de tisserands » ; 
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enfin, il y a dans cette même partie de la Flandre beaucoup 
de terres incultes, et pourquoi Ie Vieuxbourg qui compte tant 
de ces pauvres tisserands et oü il y des milliers de bonniers de 
ces terres ne fait-il pas "des efforts pour faire défricher ces 
immenses étendues de son territoire? Que ne demande-t-il un 
décret semblable è. celui obtenu par Ie Hainaut en février 1762, 
qui accorde aux terres défrichées Texemption des charges 
publiques pendant dix ans et celle des dimes novales pendant 
vingt ans. Les communautés et les par^iculiers propriétaires 
de ces mauvaises terres ne feront aucunc difftculté pour 
accorder une exemption de loyer pendant quelques années 
aux « défructuateurs ». 

Et alors ces misérables tisserands qui sont obligés de 
travailler pour un si infime salaire, pourront cultiver la terre, 
et exemptés des tailles, des dimes et de tout loyer pendant 
plusieurs années, ils sont assurés d*acquérir une petite 
fortune. 

Cette solution donnerait tout profit pour tous : gouverne- 
ment, provincesj paroisses, propriétaires, locataires, etc, 
tandis que Ie système préconisé par Ie Magistrat de Gand 
« accoutmné d vouloir donner la lot d totite la Flandre » est une 
véritable oppression. 

L'auteur du mémoire de la Keure affirme que les motifs de 
la défense de sortie du lin »et du fil en France et en Silésie et 
de la laine en Angleterre ne peuvent être autres que de rendre 
la matière première plus abondante, Pavoir a meilleur marché 
et empêcher Ie concurrent étranger de les travailler, et enfin 
pour conserver Ie monopole de leurs tissus indigènes. 

Admettons un instant que ces raisons soient les bonnes, 
mais Pauteur aurait dü ajouter que la France, la Silésie et 
PAngleterre ne produisent annuellement pas assez de lin ni de 
laine pour les besoins de leur industrie. Si ce même motif 
existait en Flandre, il serait aussi fol de s'opposer a la défense 
de sortie, qu'il est maintenant téméraire et inhumain de la 
demander. 

La Silésie est assurément un pays tres fertile en lin, mais 
la deniière guerre a causé une énorme dépopulation, tous les 
habitants males ayant été appelés sous les armes. L'agricul- 
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ture en a considérablement souffert et Pindustrie ne s'en est 
paS moins ressentie. Ce n'est donc pas sans mótifs que Ie Roi 
de Prusse a édicté des mesures rigoureuses pour 'y relever 
1'une et Pautre. Mais avant la guerre, lorsque Ie pays était 
dans la même situation que la nótre, ce souverain n'a jamais 
songé a entraver Texportation des lins. La défense qu'il en a 
faite maintenant est occasionnelle et temporaire. 

Il est évident que si la sortie est prohibée ici, les étrangers 
qui sont habitués a se fournir dans notre pays, chercheront è. 
se pourvoir ailleurs ; et Ie Roi de Prusse, voyant Ie développe- 
ment que la culture du lin^ prendra par ld même dans son 
royaume, en ouvrira immédiatement les frontières, ou accor- 
dera des permis de sortie particuliers. 

Et si nous perdons notre marché linier et si Tagriculture se 
desinteresse de la culture du lin, que feront les fabricants,- 
tisserands et marchands? C'est alors qu'il y aura vraiment 
disette de lin et c*est alors aussi que les rares fabricants et 
tisserands qui existeront encore seront les premières victimcs 
des mauvaises récoltes, car celles- ei seront, par Ie fait même 
du peu de culture, encore plus maigres; Ie bon marché est en 
effet corrélatif d Tabondance de la matière. 

Si Ie lin est actuellement un peu au dessus de son prix 
normal, tant mieux, cette cherté incitera les paysans k en 
cultiver davantage, et la surabondance qui en résultera réta- 
blira naturellement l'équilibre dans les prix. 

Mais les marchands de toile ne comprennent pas cela; c'est 
pour eux que la fable : la poule aux oeufs d'or, a été écrite. 

D'ailleurs toutes les défenses.de sortie édictées antérieure- 
ment ont été successivement révoquées, car elles n'ont jamais 
été qu'occasionnelles et temporaires. 

Le mémoire de la ville de Gand dit que les fabriques ont 
constamment augmenté en nombre pendant la période de 
liberté. Pourquoi donc deiïiander Tinterdiction aprës les 
quarante années de liberté dont on a joui depuis la défense de 
1719, et les quarante années de liberté dont on a joui anté- 
rieurement ? 

Et n'a-t-on pas vu pendant cette période de quatre-vingts 
ans, incidentellement interrompue pendant peu de temps, 
Pagriculture et Pindustrie prospérer simultanément ? 
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Le mémoire gantois dit que la défense a subsisté pendant 
cent 'quarante ans et que jamais ni paysans ni tisserands n'ont 
fait d*instances pour la faire lever. Fort bien : qu'il prouve la 
réalité de cette longue période d'interdiction, mais il ne le 
fait pas. 

Ce qui est vrai, c'est que le régime constant a été celui de la 
liberté, interrompu occasionnellement et temporairement 
lorsque la récolte était insuffisante pour les besoins dè 1'indus- 
trie indigène. Avant i644, il est vrai, les périodes de prohibition 
ont été plus longues que celles de liberté, mais c*est le passé 
— il y a plus d*un siècle — et les circonstances ne sont plus 
les mêmes. 

Si Ia défense doit étre édictée, les cultivateurs souffriront 
immédiatement de la baisse certaine et le lin descendra è. un- 
prix qui ne leur permettra plus de couvrir les frais de culture 
et de manipulation jusqu'au teillage compris. 

Mais notre adversaire ne s'arrête pas è. nos calculs, il 
préféré accuser les Pays de Waes et de Termonde « d'exciter 
la terreur et la compassion pour Vavenir pat les mêmes redites ». 

L'auteur gantois demande si les Pays de Waes et de Ter- 
monde ont cessé de payer leurs quotes dans les subsides 
pendant les années d'interdiction. On y répond que ces deux 
pays ont toujours régulièrement payé leur dü, mais que 
pendant la période de défense permanente, avaut 1644, les 
subsides n'étaient pas aussi élevés qu'aujcurd'hui, et la culture 
du lin n'était pas aussi florissante que maintenant, grace au 
régime de liberté constante. 

Et si pendant Pinterdiction temporaire de 1719 on a aussi 
payé, rien ne permet de dire qu'on aurait pu continuer a le 
faire, si l'interdiction n'avait été levée é. temps. Mais de lè. a 
dire que les fermages ont été payés aussi régulièrement que 
les impóts, il y a de la marge, et Ton peut affirmer que la néga- 
tive seule est vraie. 

Le mémoire de la Keure dit aussi qu'on peut être rassuré 
sur le sort et les interets du Pays de Waes et de Termonde, 
puisque, ,dit-il, ils ont « au dessus du lin a unprix raisonnable 
qui peut faire subsüter le laboureur, tant d'autres maiens de subsis- 
ience et de ressources, aisées et variées auxdépens des villes^-». Sa*^s 



que Ie mémoire Ie dise explicitement, on deyine aisément que 
c'est au négoce et au trafic dans ces deux pays que son auteur 
en veut. Mais ces deux branches d^activité n'ont rien è. voir 
avec les subsides, puisque ceux-ci et les autres charges publi- 
ques dans ces deux districts sont entièrement portés par les* 
paysans, si Pon en excepte ce que les négociants, artisans et 
autres y contribuent proportionnellement é. la grandeur du 
sol de leur. habitation ou de leur fonds, ce qui est insignifiant. 

On ne serait pas en peine de déniontrer que Ie négoce et Ie 
trafic peuvent être exercés aussi bien au plat-pays que dans 
les villes, mais cela mènerait trop loin (1). 

En tous cas, si Ie négoce s'exerce au plat-pays, ce n'est 
certainement pas aux dépens des villes, mais plutót au détri- 
ment du premier. En effet, dans Ie dernier transport les quotes 
de Bruges et de Gand ont été diniinuées de. plus de la moitié et 
celle du Pays de Waes a été augmentée de prés du doublé. 

La même disproportion existe au détriment du plat-pays 
dans la perception des « droits et moïens » de la province. Quel- 
ques exemples Ie démontreront amplement : Dans les villes, 
Ie droit de mouture se paie a proportion de la consommation 
effective, tandis qu'au plat-pays il est per9u par capitation, è, 
raison de deux escalins par tête et par an; les enfants è. la 
mamelle n'en sont même pas exempts. Cette perception est 
bien du doublé de la consommation réelle, Ie paysan se nour- 
rissant plus de pommes de terre que de pain. 

On paie au plat-pays 35 sols de droits provinciauxpar tonne 
de bonne bière, tandis qu'd Gand on ne paie par abonnement 
que 16 sols, y compris les droits de la ville. En outre la ville 
de Gand « parmi ce même abonnement, profite les droits de la 
province des bierres brassées dans cette ville envoïées en grande 
quantité au plat-pays on doit payer la même somme pour une tonne 
de la plus misérable petite bière » . 



. (1) En 1764 la ville de Gand et les Etats de Flandre contestaient encore 
formellement aux habitants du plat-pays Ie droit de faire Ie négoce, droit, 
qui, selon eux, n*appartenait qu'aux habitants des villes closes (Cf. G. Wil- 
lemsen et Em. Dilis. — Un épisode de la lutte économique entre les villes 
et Ie plat-pays de Flandre dans la seconde moitié du XVIIIe siècle. Ann. du 
Cercie Arch. du Pays de Waes. Tomé XXIII, pp. 273 ss.). 
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Le plat-pays paie d la province Ie droit de vasselage « qui 
est trh remarquable » et les villes n'y contribuent presque pas. 
Enfin la province n'a-t-elle pas inutilement sacrifié des som- 
mes énormes «... aux ouvrages de la coupure ti autres faits par 
complaisance pour la ville de Gattd . . . » ? 

c Tont cela ne marque-t-ü pas », continuent ironiquement les 
Remarques provisionnelles, « combien le Magistrat de Gand, qui 
de tont tems a donné le ton a V assemblee des députés des Etats^ a 
toujours mis tout préjugé et intérêt particulier a part et s^est attaché 
uniquement au bien-être de la généralitc » . 

Le mémoire de la Keure dit que les toiles n'ont augmenté 
que de 20 %, tandis que la matière première a subi une hausse 
de 40 %, il dit aussi que « le marchand jt^a pu eft donner davan- 
tage parce qu'il seroit resté en risque du débit et le Hsserand dans la 
nécessité de vendre est obligé de t>asser par la malgré sa perte : tant 
que cela dure il gagne d peine du pain et d la fin tout doit cesserpar 
les pertes répétées » . 

Les Remarques provisionnelles posent ensuite en principe 
que les toiles que les tisserands apportent au marché de Gand 
et que les marchands achètent pour Pexportation, nesontque 
de grosses toiles pour la fabrication desquelles on n'emploie 
que du lin « de la moindre qualité » et même bien souvent de 
rétoupe, appelée « sw«>'^ », de bien moindre valeur encore. 
L'auteur des Remarques provisionnelles se livre ensuite d de 
longs calculs et prouve que depuis Taugmentation du prix de 
la matière première, le tisserand gagne 5 Vo de plus par pièce 
tissée, qu'avant la hausse. Comment la Keure peut-elle donc 
affirmer que le tisserand gagne a peine du pain ? 

Si, d'autre part, le marchand donne 20 % de plus pour les 
toiles, c'est qu'il en a la vente; sans cela le prix de ces tissus 
n'eüt pas suivi une marche ascendante aussi accentuée sui' 
les marchés. 

Si le lin est plus cher qu'a Pordinaire et que les étrangers 
viennent néanmoins Tacheter en Flandre, c'est qu'il est égale- 
rnent cher ailleurs, sinon ils s'approvisionneraient d d'autres 
sources. Le lin étant cher a Tétranger, les toiles doivent Vy 
être également. 

Pourquoi vouloir ramener tout d'un coup le lin d un bas 
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prix, en édictant Tintcrdiction de sortie ? Si les deux dernières 
récoltes ont été fort médiocres, elles ne Pont pas été ailleurs. 
Et ne serait-ce pas ruiner instantanément Ie cultivateur que 
de défendre la sortie et provoquer ainsr une baisse immédiate ? 

« Plus on txamiiit} Ie sisthème du Magistrat de ld ville de Gand, 
plus on voit que ce sont les marchafids de cette ville qui Vont sug- 
géré; de fout tems leur avidité dugain y a buté, ils ont fait croire d 
ce Magistrat qu'd cause du prix a duel du lin, Ie tisserand étoit 
presque sans pain^ que les fahriques et manu/actures étoient d la 
veille de leur ruine, que les étrangers enlèvent tout Ie meilleur lin et 
que faute de prohibition de sortie de cette denrée^ toutes les matières 
qui nous restent seront enlevées sous peu, ce qui devroit faire cesser 
toutes nos fahriques pendant Vhiver >. 

Le mémoire de la Keure morigène tout Ie monde : il gronde 
les Bourgmestres et Echevins du Franc de Bruges et leur 
dohne des le9ons parce qu*ils ont renonce k leur premier avis, 
il critique Tadministration des Hauts-Echevins du Pays de 
Waes parce qu*ils ne favorisent pas plus ^industrie dans leur 
ressort, il n'épargne pas mème le gouvernement, auquel il 
reproche d'avoir demandé Tavis de Furnes, d'Ypres, de 
■ Tournai et le Tournaisis. 

L'auteur du mémoire gantois semble ignorer que tout le lin 
du Pays de Waes ne parvient pas a y être peigné, faute de 
bras. Tous les cultivateurs, même les femmes et les enfants, 
sont occupés k battre et é. teiller le lin pendant tout Thiver, 
lorsqu'ils ne sont pas retenus par les autres travaux des 
champs. Leur travail commence k quatre heures du matïn 
pour finir le soir k buit heures. 

Ce même auteur ignore quelle grande quantité de fil de lin y 
est absorbée par les retorderies. Dans tous les villages il y a 
des tisserands en nombre suffisant pour satisfay-e aux besoins 
locaux et dans plusieurs paroisses il y a de nombreux tisse- 
rands qui travaillent pour les fabricants. A Lokeren, par 
exemple, il y a plus de six cents tisserands. A Saint Nicolas, 
outre ceux des diverses toileries, il y a encore un grand nom- 
bre de tisserands d'étoffes de laine, mêlee de lin. Il y a une 
compagnie qui fabrique les mouchoirs d'andrinople et d'autres 
étofifes de coton mêlé de lin, elle occupe journellement environ 
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quarante métiers; en outre, ily a de nombreux autres induSi 
tciels qui fabriquent les mêmes tissus et pour lesquels battent 
aussi un grand nombre de métiers. A Haesdonck il y a égale- 
ment une importante fabrique de mouchoirs et d'autres étoffes 
de coton mélé de lin, elle occupe aussi un grand nombre de 
métiers (1). 

Dans toutes ces fabriques un tisserand gagne quotidicnne- 
ment 14, 16, 18 sols et jusqu'a un florin; on y emploie aussi un 
grand nombre d*enfants, méme de Tdge de 7 a 8 ans, qui 
gagnent 10 Hards, 3 sols et davantage par jour. 

A Haesdonck, depuis ^établissement de cette fabrique, la 
mense des pauvres a été soulagée de moitié. 

On ne comprend pas comment la Keure de Gand peut 
vouloir exciter Ie Chef-CoUège du Pays de Waes è, encourager 
la fabrication des toiles dans son ressort, surtout après Ie 
lamentable tableau qu*elle a tracé de Texistence des tisse- 
rands de sa banlieue. Il ne serait pas imaginable que les 
Hauts-Echevins fissent des efforts pour persuader aux culti- 
vateurs de lin, qui gagnent de fortes journées, d'abandonner 
leur industrie, pour les réduire d un « sipativre et si misérable 
état >. 

Si en présence de ces foits salaires, on n'est pas porté au 
Pays de Waes, è. la fabrication ^des grosses toiles qui ne 
procure que Texistence décrite par Ie Magistrat de Gand, 
s*ensuit-il qu'il n'y a pas d'industrie au Pays de Waes? 

Mais il n'y a pas de contrée dans toute la Flandfe oü il y ait 
« tant de fabriques et de si consideraties ». Outre les industries 
déjd nommées. il y a au Pays de AVaes une tres grande quan- 
tité de moulins é. huile, il y a des fabriques de savon, d'eau- 
de-vie, de cuirs, de carpttes de tabac, de chapeaux et même 
une fabrique d*épingles. 

Au Pays de Termonde, notamment k Wetteren, Laerne, 
Calcken, Schellebelle, Wanseele et Overmeire, il y a un 
€ grandissitne nombre de tisserans *, ainsi que plusieurs autres 
artisans et industriels. 



(1) Relativement aux fabriques de St-Nicolas et de Haesdonck. Cf. ü. Wil- 
lemsen et Em. Dilis; op. cit. 
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Le Magistrat de Gand reproche a ceux de Waes que chcz 
eux tout est préjugé contre les fabriques, et lorsque des fabri- 
cants de ce pays veulent vendre a Gand de marchand a mar- 
chand, les corps de métier s'y opposent et le Magistrat dp 
Gand soutient et protégé ceux-ci dans leurs oppositions. 

La fabrication des chapeaux se fait avec de la laine, produit 
du pays, sans contredit, et malgré cela les envois de marchand 
k marchand des chapeaux du Pays de Waes ne sont pas 
admis, alors qu'e.i même temps on y permet l'importation des 
chapeaux de France, d'Angleterre, de Hollande et d'ailleurs. 
Pis encore, on y a chassé dernièrement de la foire publique un 
chapelier de Lokeren, qui y avait dressé une échoppe. 

La même mésaventure est arrivée a un menuisier de Loke- 
ren qui y avait exposé des bureaux, des tables et d'autres 
ouvrages, et Ton y admet cependant des menuisiers de Lille et 
tous marchands étrangers, vinssent-ils d'Alger. 

Le Magistrat de Gsftid montre-t-il la, que mettant tout pré- 
jugé et tout intérêt particulier a part, il s'attache uniquement 
au bien-être de la généralité de la province et même de la 
ville? Nullement. 

S'il considérait qu*il convient pour les villes qu'il y ait des 
foires publiques et qu'il y ait des corps de merciers,pourmetti:e 
obstacle au monopole des corps de métiers et les obliger ainsi 
a faire les objets de leur métier respectif de bonne qualité et k 
un prix raisonnable, on ne croit pas qu'il autoriserait sembla- 
bles abus. Il est de Tintérêt même des corps de métier des 
villes, que Tenvoi de choses fabriquées au plat-pays soit 
permis è. ceux qui sont en droit de les débiter en détail. Aussi 
longtemps qu'il n*en sera pas ainsi, les « maitres de métier les 
plus fortunés » écraseront toujours ceux qui n*ont ^pasassez de 
force » pour acheter les matières premières au bon moment et 
de première main et les réduiront toujours d devenir leurs 
ouvriers, ainsi que cela n'ari'ive que trop souvent, par ce seul 
fait qu'on n^observe pas les placards du V avril 1699 et du 
27(?)'aoüt 1699 qui autorisent semblables envois (1). 



(1) La minute des Remarques provisionnelles ne i)orte pas la date du 
placard du mois d'aoüt. Nous croyons qu'il s'a^it ici du placard du 27 aoüt 
1699, intitulé : Placcaert interdicerende eenige rechten te vraegen op de 
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Revenons è. notre matière, continue Tauteur des Remarques 
provisionnelles, mais Ie mémoire de la Keure a provoqué cette 
parenthese. 

Faut-il que Ie gouvernement se rallie nécessairement a la 
majorité des avis émis, dont Ie « résultat » des Etats de Flandre 
semble être Técho? Non, il faut qu*il prenne 1'avis, ainsi qu'il 
Ta fait, d'autres Etats et d'autres Provinces également inté-^ 
ressés d la question et qu'il voie alors quelles soiit les opinions 
les plus probantes et qu*il ne s'appuie pas uniquement sur la 
majorité des avis émis. 

Si, par exemple, un jour, Ie clergé, de concert avec Ie plat- 
pays, faisait des représentations pour obtenir que tout Ie 
commerce des villes vint k cesser, Ie Magistrat de Gand ne 
raisonnerait pas autrement que nous Ie faisons en ce moment. 

Et si on faisait Ie « résultat » sur la majorité, les villes argue- 
raicnt celui-ci de nuUité, parce que les demandeurs, parties 
en cause, n*eussent pas dü être consultés. Le même cas se 
présente ici. Gand, depuis toujours, est en instances pour 
obtenir Tinterdiction de sortie. EUe est donc directement 
intéressée et son avis ne peut être pris en considération. 

Quoiqu'il en soit, il reste toujours vrai que dans les matières 
telles que celle dont il s'agit, les députés ne sont pas tenus de 
faire un « résultat » d'après la pluralité des suffrages, mais bien 
un « résultat de raisons ». Le gouvernement est d'ailleurs de 
eet avis. 

Le bien général doit 1-emporter sur le bien particulier, mais 
le bien d'une partie de la Flandre, fut-elle la plus grande, ne 
peut consister k favoriser celle-ci, en ruinant la moindre. 

Enfin, toutes ces considérations concourent d faire rejeter 
le système du Magistrat de Gand, tant dans l*intérêt de Pagri- 
culture que de Tindustrie, et a faire maintenir la liberté de 
sortie du lin et du fil de lin. 



koopmanschappen gefabriqueert in dose landen, ende gaende van d'ecn 
provincie ofte stadt naer een ander. (Place, vai Vlaenderen, IV, T74. 
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Tel est, aussi brièvement résumé que possible, ce remar- 
quable document. Une fois de plus, il nous fait connaitre quel 
était rétat d'esprit du plat-pays en matière économique, il 
nous apprend aussi quelle tyranie les villes exer9aient sur les 
campagnes, tant par la répartition des impóts dirccts et de 
consommation, que par les entraves apportées a leur com- 
merce et a leur industrie. Il nous enseigne en outre quelle 
était alors Pipreté de la lutte pouv la vie dans Ie monde mer- 
cantile. Il constitue enfin un violent réquisitoire contre l'orga- 
nisation sociale et économique d'alors, opposant Ie principe 
de la liberté commerciale integrale, au principe de la liberté 
du privilege et du monopole. 

Cependant, les Hauts-Echevins du Pays de Waes faisaient 
Ie recensement des terres cultivées en lin-, et du lin existant 
dans leur district. Ce relevc prouvait d'abord Ie fondement 
des allégations de ceux de Waes et de Termonde quant au peu 
de craintes de disette de la matière, qu'on devait avoir. 

En effet d'après !e recensement de 1765, année de mauyaise 
récolte, la production du Pays de Waes seul, s^clcvait k 
521606 2/3 steen (1), soit plus du tiers de la production jugée 
nécessaire par Ie Magistrat de Gand pour Talimentation totale 
de rindustrie de Flandre. Il prouvait ensuite quel intérêt 
majeur avait Ie plat-pays a voir maintenir Ie régime de la 
liberté et è. voir rejeter Ic systèmc préconisé par les villes. 

Comme bien Ton pense, la Keure de Gand fte laissa pas les 
< Remarques pYovisionnelles » sans réponse. Le 23 décembre 1765 
el Ie fit paraitre les « Observatiom additionnelles et relatives a la 
réponse imprimée du Magistrat de la Keure de Gand du 24. sep- 
tembre 1765, tendant a la défense absolue de sortie de tous^linSy 
étoupes etfils cr-tis » (2). 

Ce mémoire qui le cède quelque peu en longueur a ceux que 
r ous venons d'analyser — il ne comprend que 162 articles — 
fut présenté au Conseil des finances le 28 décembre 1765. 
Nous le résumerons aussi succinctement que nous Tavons 
fait pour les autres écrits de même nature qui le précédèrent. 



(1) Arch. de 1'Elat k Gand, Pays de Waes, Liasse 60:i. 

(2) Arch. de I'Etat k Gan l,Eta!s de Flandre, Reg. 928 fü» 227 ss.(Imppinié). 
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Les € Observations addüionnelles » commenccnt par justifier 
les calculs faits dans Ie premier mémoire de la Keure de Gand 
et retorquer ceux faits dans les « Remarques provisionnelles ». Il 
ne pouvkit en être autrement. 

Nous ne voulons en retenir que ceci : pendant la période 
quindéciannale de 1735 a 1750 il est entre a Gand en moyenne 
61000 pièces de toile par an. Dans la période de 1705 a 1735 
cette moyenne était de 5qpoo, mais depuis 1750 (c'est-d-dire 
depuis la défense de sortie) ce chiffre s'est élevé a 80000, de 
sorte que si Ton y ajoute Ie nombre de pièces de toile qui s'y 
fabriquent, celles qui y sont envoyées pour être blanchies et 
plusieurs autres tissus de lin qui ne doivent pas être déclarés 
et ne viennent pas au marchc, si on y ajoute aussi celles intro- 
duites en fraude ou dunt les commis,^ préposés aux sept portes, 
cachent et retiennent Ie juste montant, ce total s'élève pour 
Gand seul a looooo pièces par an. Il est admis par Tadver- 
vsaire que la production toilière gantoise forme la moitié de 
celle de la Flandre, la production totale s'élève donc a 200000 
pièces, et encore ce chiffre est-il trop minime 

Les toiles a sacs, d'emballage, les couvertures pour hommes 
et animaux n'y sont pas comprises. 

L'industrie toiUère proprement dite produit huit millionsde 
florins par an, celle de la dentelle trois millions, soit ensemble 
onze millions de florins. Il est indiscutable qu'il en résulte une 
grande circulation de capitaux. 

Pour ces diverses industries il faut une récolte annuelle de 
lin d'au moins douze millions de livres, et comme on dénie 
que la production annuelle soit de seize millions de livres, il 
n'y a donc pas un quart d'cxcc :\in\ 

Ceux de Wacs discnt dans une lettre du 27 novem- 
bre 1765 (i) que la Flandre produit annuellement quatre fois 



(1) Cette lettre est en réalité la reprcscntation-réponsc faite par Ie Pays 
de Waes a la demande d*avis des Etats de Flandre du 14 octobre 1765, par 
laquelle il indique les principaux moyensqu'il fera valoir et qu'il développe 
dans les « Kemarqucs provisionnelles ». — La minute non datée se trouve : 
Arch. de l'Etat a Gani, Pays de Wacs. Liasse 605 et l'original : Etats de 
Flandre, Reg. 461. 
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plus de lin qu'il n'en faut pour la consommation industrielle, 
a ce compte la production annuelle serait de quatre vingts 
millions de livres, ce qui porterait Ie superflu a soixante 
quatre millions.de livres (1). S'il fallait garder en magasin eet 
immense stock, en peu d'années les prix seraient si avilis, que 
non-seulement Tagriculture, mais aussi Pindustrie. seraient 
détruites. Le ridicule des allégations du Pays de Waes saute 
aux yeux et il n'y a pas lieu de s'y arrêter. 

Il n'est pas vrai qu'il y a de grandes existences dans le 
pays. Les prix actuels et la rareté en sont la preuve. D'ail- 
leurs les menaces de prohibition auraient cngagé les déten- 
teurs a porter leurs réserves aux marchós pour en obtenir 
encore les prix forts. Il est mdéniable que depuis cinquantc 
ans les lins n'ont jamais été aux prix qu'ils atteignent mainte- 
nant et la rareté se fait de plus en plus grande. En admettant 
un instant que le stock existe en réalité, il serait simplement 
prouvé « quHl règne actuellentent dans la Flandre un manopole si 
ouvert et pernicieuXj que de ce chef seul il seroit plus que tems d'y 
ponrvm¥ par une rigoureuse défense^arce que tant de lin dtnieurant 
reserré^ on n'en pourroit produire d'autre cause, que pa ree que ceux 
qui en seroient pourvus, espèreroient- que les prix en monteroient 
encore plus haut, d la destructian totale de toutes les fahriques » . 

Ceux de Waes disent aussi que le lin n'est écangué (teillé) 
et peigné « que pendant Jes mms de janvier et février d'oü ils 
infèrent que le lin ne peut pas etre sorti du p^tys et qu'il ne peut 



(1) L'argumentation de la Keure ne semblc pas étre ici absolument de 
bonne foi; la représentation du 27 novembre dit en efïet «... dat*er jaerlycx 
ten aldermiüsten vier mael meer vlassen syn groeyende in dese provincie, 
als dat de inwendige noodsakelyckheden endé^fabriqiien ende manufacturen 
connen consommeren... ». Mais les Remarques provisionncUes disent de 
leur cóte, k Tart. 69 : « ... il reste toujours vrai qu'il y a en Flandres au 
moins quatre fois plus de lin qu'il n'en faut pour toutes les fabriques de lin 
de cette province ». La nuance est assezsensible^le stock n'est pas la pro- 
duction. D'aiiieurs il y a ici une f rreur évidente (voir Remarques provi- 
sionnelles, art. 109). Le Pays de Waes évalue la production annuelle de 
5000000 èi 7:)00000 steen, et le premier mémoire de la Keure de Gand esti- 
mant la consommation a 1500000 steen par an, la proportion est rtlative- 
ment exacte. Il t-st a noter aussi que le présent mémoire fait les calculs en 
livres, ce qui donne une apparcnce fantastique aux chiffres cités. . 



devenir abondant aux marchés publics que dans les deux prochavis 
mots, lorsque les onvriers et les fileuses auroni assez de temps pour 
lespréparer ». 

Cctte affirmadon n'a pas l'ombre de bon sens; du lin de la 
dernière récolte n'est-il pa« sorti du pays? Le contraire est 
vrai. Le lin ne'sort-il jamais cru? Les Fran9ais achètent toute 
la récolte sur pied le long de la frontière au couchant de 
Courtrai(l). 

Depuis cent soixante dix ans tous les placards ont interdit 
la sortie des lins verts et crus, et malgré toutes leurs démar- 
ches et toutes leurs instances, ceux du Pays de Waes n'ont 
jamais rien pu obtenir. 

Au Pays de Waes le lin écangué et peigné est présenté aux 
marchés en octobre, novembre et décembre. Si le Chef-Col- 
lège de Waès allègue que la vente ne s'en fait qu'aux mois de 
janvier et février, il n*a qu'un but : retarder le plus longtemps 
possible la défense de sortie. Or les Gantois font leurs appro- 
visionnemehts en novembre et actuellement léurs magasins 
sont vides. On peut aisément's'en convaincre. 

Les facteurs en lin (Vlaskutsers) ne peuvent pas se procurer 
de lin, c'est la preuve palpable qu'il est exporté. 

Les Vlaskutsers du Pays de Waes réalisent un plus grand 
benefice que ceux de Gand, Bruges et Audenarde, parce qu'ils 
revendent aux marchands, tandis que ceux-ci revendent direc- 
tement aux tisserands, après que ces derniers sont parvenus i 
trouver acheteur pour leurs toiles. 

11 en est de même pour les oeufs, les poulets etc. que des 
marchands vont acheter aux marchés du plat-pays, pour 
ensuite lesrevendre a Gand, oü les dcnrócs sont toujoürsplus 



(1) La Keure de Gand joue sur les mots. Le lin sur pied n'est pas le lin 
cru. On entendait par lin cru, le lin teillé. ('elui-ci est défini nettement par 
la déclaration du 19 avril 1700 au sujet de la distinction k faire entre le lin 
peigné, déclaré libre a la sortie et Ie lin cru et non peigné : « ... Aucun lin 
ne doit être réputé libre que celuy seul dcuëment serancé et décharge des 
estoupes, reduit en petit flocons ou flochettes, qui se vend par livre, dit en 
thiois Pont-vlasch. et non celui légèrement bressé, ou passé paria sérance, 
qui se vend par pierre, comme en gros... » (Livre des Placarts etc. Op. cit 
p. 330). 
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chères. Il en est égailement ainsi pour les toiles. Il faut 
connaitre « ces manceuvVes » et ne pas s'arrêter a Taspect exté- 
rieur des choses. 

L'allégation de ceux de Waes relativement a la quantité de 
lin semé annuellement n*est pas moins ridicule. Il suffit 
d'examiner quelle somme énorme rapporteraient quatre vingts 
millions de livres. A 30 sols la pierre, semblable récolte 
produirait seize millions, et a deux florins, prix actuel, vingt 
SIK millions de florins, indépendamment des quatre millions 
pour Ie lin nécessaire a nos fabriques. 

De cette fa9on la valeur de la matière première dépasserait 
notablement celle de la marchandise fabriquée. Tout cela 
prouve une fois de plus que ceux de Waes « n'ontpas la tnoin- 
dr e idéCj ni aiiamt conndissance véritable de nos fabriques et 
culture », . 

Si Ton veut faire Ie calcul sur les droits de sortie per9us, 
cette opération ne pourra que tourner encore a la confusion 
de ceux de Waes : les lins crus payantso sols aux 100 x' pesant, 
ces droits monteraient è. 975000 florins pour soixante quatre 
millions de livres de lin cru, non compris Ie cinquième servant 
é. notre consommation. Si Texcédent n*est que de quarante 
huit millions de livres de lin, ces droits s'élèveront k 720000 fl. 
Le lin peigné, payant 15 sols par 100 SI pesant, rcndrait une 
somme de 480000 florins pour soixante quatre millions de 
livres de lin et 360000 florins pour quarante huit millions. 

Dans les deux hypotheses la somme est exorbitante et 
Terreur de ceux de Waes de plus en plus apparente. 

Il y a trois classes de lin : « fin, médiocre et de la moindre 
qualité », mais chaque classe se subdivise encore, et pour que 
chaque genre de fabrication ait toujours i sa disposition la 
matière première nécessaire, il faut qu*il y ait toujours sur- 
abondance de lin. 

Le principal inconvénient de Pachat des lins par Tétranger 
est que nous sommes privés de cettt «i matière si précieuse t^ , 
car quoique Texportation ne soit pas forte (deux k trois mil- 
lions de. livres) « ellene laisse pas d'êhe entièrement destructive de 
nos fabriques et manufactures » . ' 

• Les étrangers n'achètent que le meilleur lin dont on tire les 
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plus beaux fils; par ce fait nous en perdons Ia main-d'oeuvre 
et plusieurs de nos fabriques qui en ont besoin ne peuvent s'en 
procurer; nous avons même été obligés d'en faire venir de 
l'étranger. On peut aisément prouver par les droits payés a 
la sortie qu*il n'a pas été exporté trente ou quarante livres de 
fil cru OU blanchi, c'est lapreuveque les étrangers emportent 
Ie lin même. 

D'autre part, si on n*a pas expédié beaucoup de lin a 
Pétranger depuis deux a trois ans, c'est uniquement parce 
qu'il n'y a pas d'excédent ici. 

Ensuite si les fils et les lins sont plus rares et plus chers 
qu'ils ne Tont été de mémoire d'homme, c'est que nos 
fabriques absorbent presque toute la production et que la 
sortie ne peut se faire qu'au préjudice de nos manufactures 
qui n'ont pas trop de lin dispohible pour pouvoir s'en appro- 
visionner a un prix raisonnable et convenable. 

Il y eüt-il même un excédent d'un quart ou d*un tiers de la 
récolte, il faudrait néanmoins Ie conserver, parce que, sur 
cinq récoltes, trois sont médiocres, une abondante et une 
mauvaise. On assurera ainsi un choix constant et abondant 
sur tous les marchés. L'enlèvement des fils et du lin par 
Pétranger cause une gêne pour notre industrie. Leur rareté 
et leur haut prix rendcnt la marchandise fabriquée plus chère 
et plus mauvaise, ce qui doit en dégoüter Pétranger et en 
empêcher la vente. Si Ton n'interdit pas la sortie, que fera-t-on 
en cas de mauvaise récolte ? Nous ne pouvons plus nous pro- 
curer nulle part de fil et de lin de première main. Il est bien 
vrai que Ie Nord fournit beaucoup de lin a 1'Irlande, dont la 
récolte est toujours insuffisante d'au moins deux tiers, mais 
ce lin n'est pas aussi bon que Ie notre, il ne blanchit pas, et 
les « toiles de Floretes » qui en ont été tissées, sont restc'es 
jaunes comme les toiles d'Irlande, quoiqu'on leur eüt donné 
« U7t lait OH deux » de plus qu'aux toiles fabriquées avec nos 
lins. 

Si chaque année il y a un quart d 'excédent, on aura trois 
quarts pour les années médiocres et plus d'un quart des 
années abondantes pour remplacer Ie manquant des mauvai- 
ses récoltes. 
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On ne peut faire aucune comparaison avec les grains et Ie 
houblon. La sortie des grains et du houblon est nécessaire 
pour Tavantage du cultivateur, du propriétaire, du décima- 
teur, etc. Il n*y a plus de disette a craindre depuis que la libre 
sortie des céréales est la règle en France comme en Angle- 
terre et depuis que les marchands Hollandais en font des 
« magasins ». 

La moitié de8 récoltes de grains suffit a la consommation 
intérieurc, il faut donc que Ie surplus soit exporté pour éviter 
Tavilissement des prix. D'ailleurs les grains superflus doivent 
périr ou pourrir. Le grain n^est destiné qu'a Talimentation et 
il n'y en a que de peu de sortes. Mais il y a différentes classes 
de lin qui peuvent être employees dans plus de vingt genres 
de fabrication différents. Méme en cas de mauvaise récolte de 
grains, il y a toujours des réserves dans le pays et on en 
trouverait en France, en Angleterre, en Hollande et dans tout 
le Nord, car les récoltes ne manquent jamais dans toute 
PEurope. On peut donc en tout temps trouver des grains 
moyennant argent; s'ils sont chers une année, on se rattrape 
Tannée suivante par le numéraire que Tétranger nous envoie 
en échange de notre excédent. 

Il en est de méme du houblon. Les brasseurs et le public 
n'ont qu'a supporter les conséquences de la hausse qui se 
manifeste simplement par une petite augmentation dii prix de 
la bière. 

Il en est autrement du lin, les fabriques ne peuvent jamais 
s'arréter sous peine de mort et de déchéance. Il faut que les 
lins soient conservés dans le pays pour assurer toujours de 
grands assortiments. 

Si les'étrangers nous enlèvent beaucoup de lin, ne sommes- 
nous pas exposés a voir périr nos fabriques faute d'aliments? 

Nous avons absolument besoin de douze millions de Hvres 
de lin et si sur cette quantité Tétranger n'enlevait que trois 
millions de livres, la fabrication devrait cesser, et quel serait 
alors le sort de Tagriculture ? 

Mais si les fabriques se transportent è. Pétranger, les culti- 
vateurs auront-ils encore une vente egale, car les étrangers 
pouvant se procurer du lin ailleurs encore que chez nous, les 
prix ne seraient-ils pas avilis ? 
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La hausse de la matière première n'est si forte que parce que 
les étrangers viennent nous faire la concurrence sur notre 
propre marché. 

Or, il est une règle générale qu'on retrouve chez tous les 
auteurs qui ont écrit sur Ie commerce et les manufactures : les 
pays qui ont une industrie florissante doivent conserver la 
matière première chcz eux. 

Par Ie fait même de Texistence des fabriques, les prix des 
matière premières se soutiennent toujours. Il est donc d'inté- 
rêt général qu'il y ait beaucoup de lin dans Ie payr pour 
alimcnter la fabrication, car sans manufactures, pas d'agricul- 
ture; et d'autre part, les fabricants et les tisserands doivent 
être protégés et soutenus, car s'ils viennent a disparaitre 
TEtat est perdu. 

La culture du lin n'a jamais souffert a la suite des défenses 
de sortie, car il est impossible dans une aussi grande province 
de faire un monopole en vue d'avilir les prix, d'autant plus que 
la plupart des marchands travaillent è. la commission d 2 ou 
2 1/2 7o. 

Les prohibitions édictées depuis cent soixante dix ans ont 
toujours eu pour but de conserver la matière première dans 
Ie pays, de la rendre plus abondante, meilleur marché et de 
prévenir qu'elle ne fut enlevée par Pétranger. Tous les pream- 
bules de tous les placards prohibitifs Ie disent, c*est unique- 
ment dans ce but qu'on a fait la distinction entre Ie lin cru et 
Ie lin peigné. 

Il n'est pas concluant de dire que cette différence a été 
établie pour conserver la main d'oeuvre du peignage dans Ie 
pays. La salaire des peii<neuses peut bien s'élever è. quatre ou 
cinq vsols par pierre. En cas d^intcrdiction générale et com- 
plete, ces salaires rCvSteront bien plus certainement en Flandre. 

C'est par ignorance que ceux de Waes attribuent les 
in.stances en vue de la prohibition de sortie < d un gain trop 
avidc de la part des mirchans quiveuülent contUmer d trop gagner 
aux dépens des cnltivatturs ». Ces marchands ne gagnent ni 30, 
ni 20 ni 10 ^/o, comme se l'imaginent ceux de Waes, mais 
uniquement leur commission- « qttHls tachent comme de raisonde 
conserver pour Ie vêritable bien public ei Ie leur », 
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Comme dans ce commerce ce sont les étrangers qui courent 
tous les risques, il faut éviter de les « dégoüter » de nos toiles, 
nous n'avons déjd que trop de concurrents, notamment en 
Espagne. 

Le Gouvernement, 1'Etat, les villes, les corps de marchands, 
sont également intéresses a maintenir notre industrie. Et si 
les marchands-commissionnaires font un peu plus de gain, il 
ne laut pas oublier quelles peines ils se donnent pour faire 
exporter nos manufactures, « ei cVst un bien de plus pour la 
société que la dépense que le luxe a introduit, circule parmi elle aux 
dépens des étrangers ». 

Il y a^deux espèces de concurrents. D'abord ceux qui achè- 
tent ici leurs Uns et chez lesquels nous n'avons pas « la nxême 
aisance ei occasion », ensuite ceux qui n'en achètent pas, ont 
leur lin et leurs fabriques et sont nos rivaux en Espagne, en 
Italië, en Portugal et ailleurs. 

Les Fran9ais prennent notre meilleur lin pour la fabrication 
de leurs étoffes de soie et d'or, ils ne le travaillent pas entière- 
ment en toiles. La sortie est constamment interdite chez eux. 
Il en est de même en Irlande oü Tindustrie s'accroit conti- 
nuellement. Elle re9oit « quelque partie » de nos lins par 
Tentremise de la Hollande ; comme ses récoltes sont insuffi- 
santes pour sa consommation, nous n'avons pas occasion de 
rien importer de chez elle. Les achats de Tlrlande doivent 
nécessairément raréfier et faire enchérir le lin ici. 

Les Fran9ais ont des fabriques florissantes de toiles en 
Bretagne, en Normandie, k Morlaix, etc. Le lin quMls nous 
enlèvent ne leur sert pas a fabriquer de la toile, car leur lin, 
qui ne peut sortir, leur suffit, et ils nous font concurrence en 
Espagne, oü ils ont encore sur nous un benefice de 8 % sur 
les droits d'entrée. La Silésie, Hambourg, etc, ne travaillent 
pas nos lins chers, ils doivent donc avoir la supériorité sur 
nous, dès que nos toiles sont plus chères que les leurs et de 
qualité inférieure. 

En outre les nations voisines ont une navigation étendue et 
des établissements d'outre-mer oü ils ont le monopole, deux 
avantages que nous n'avons pas. 

Les Hollandais nous font aussi un tort considérable par leur 
grande concurrence en toiles. 
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Il ne peut être -question d'établir de plus forts droits de 
sortie, ni de permissions particulières d^exportation. 

L'augmentation des droits de ^sortie ne rebutera pas les 
étrangers puisqu'ils font un usage si précieux de nos meilleurs 
lins, dont ils retirent un si grand benefice d notre exclusion. 
D*ailleurs cette augmentation serait « chinérique ». Il n'y 
qu*une solution possible : comme nous n/avons pas de lin de 
trop, il faut quMl reste ici. Il ne faut pas que nos voisins puis- 
sent conserver quelqu'espoir de tirer encore une fibre de lin 
de chez nous, même en payant de forts droits, parce que 
quelques paysans et « vlaskutsers * seraient immédiatement 
tentés de Taccaparer en Ie gardant pendant Ie temps 
nécessaire. 

Il n*y a pas lieu de s'arrêter aux raisonnements bizarres de 
ceux de Waes, lorsqu'ils affirment que les tisserands gagnent 
5 ^/o de plus lorsque les lins sont chers, parce que Ie mémoire 
du 24 septembre porto que les lins ont hausse de 40 % et les 
toiles de 20 '%. Semblable assertion est contraire d tout bon 
sens. Toute hausse sur les toiles détourne Tétranger de nos 
marchés, car une fois la guerre terminée, il ne sera plus 
disposé a payer les prix forts et il s'adressera ailleurs. C'est 
puur cela que tout enchérissement du lin est désastreiix, 
malgré Ie protit qui en résulte pour les paysans et les 
tisserands. 

En ce moment les tisserands se plaignent tous^ les négo- 
ciants et les commissionnaires aussi. Les clergés de Bruges et 
de Gand, treize villes et chatellenies réclament la prohibition, 
seuls Ie Pays de Waes et Ie Pays de Termonde « hazardent de 
calculer que les iüserans et fabriquans gagnent beaucoup plus que 
lorsque Ie lin est a un prix sicpportable, risum teneatis amici ». 

Et cependant les interets de Pagriculture tiennent aussi 
vivement a coeur au clergé qui en per9oit les dimes, qu^aux 
autres administrations. Les marchands et commissionnaires 
savent aussi bien que ceux de Waes, que sans agriculture il* 
n'y a pas de fabriques, mais aussi ils n^ignorent pas que sans 
fabriques, pas d^agriculture. 

Les dix-huit corps formant les Etats de Flandre ont été 
consultés, quinze se sont énergiquement prononcés pour la 
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prohibition, trois seulement s'y opposent. La Ghatellenie de 
Courtrai ne motive pas son avis et n'insiste pas tres fort, Waes 
et Termonde ne font de Topposition que par intérêt particu- 
lier. Si Ton ne doit considérer que 1'intérêt particulier, Ie 
gouvernement d'un Etat n'est plus possible. 

La même situation se présente dans les autres districts et 
provinces des Pays-Bas Autrichiens. 

Quoique la culture du lin se pratique principalement en 
Flandre, il faut néanmoins que Ie lin et Ie fil puissent circuler 
dans toute Pétendue des Pays-Bas Autrichiens, mais il faut 
aussi qu'ils ne guissent être exportés. 

« Le Pays de Waes et de Dendermonde n^ont pas defabriques, 
c^esUa-dire, que mille ou quinze cents métiers n^y donnent pas 
grande considération, puisque dans tm seul villa ge des Chdtellenies 
du Vieuxhourg^ d'Alost, de Courtrai, d'Atidenarde, etc, comme 
Evergem, Waerschoot, Somergem, Slydinge, Nevel, Thielt, Asper, 
Singhem, Oosterzeele, Balegem, etc, il y en a plus de mille, » 

On peut juger par la quelles pertes incalculables découle- 
raient de la disparition de toute cette industrie, d'autant plus 
que les Frangais donnent des récompenses et font des avances 
aux fabricants qui veulent aller s'étabhr chez eux. 

La même ruine ne menace pas le pays de Waes; si la cul- 
ture du lm finissait par y disparaitre, on y ferait simplement 
d'autre culture, comme on le fait dans le Vieuxbourg et 
ailleurs. 

Lors du dernier transport en 1630, on n'a pas eu égard a la 
culture du lin pour fixer la quote du Pays de Waes, parce 
celle-ci n'y était pas encore a beaucoup prés aussi intense. 
D'ailleurs par les quotes des villes on peut aisément juger que 
la population de ce district n^était pas encore si dense, que le 
nombre des marchands, des boutiquiers et des fraudeurs n'y 
était pas encore aussi grand. 

Nos rivaux étrangers n'ont pu nous faire concurrence en 
Espagne pendant la guerre et leur commerce était fort ralenti, 
mais grace « atcx encouragements et aux bonnes mesures du roi de 
Pncsse » il n'en sera bientót plus ainsi et nos envois en 
Espagne diminueront considérablement si nous ne pouvons 
y livrer de la marchandise de bonne qualité, a bas prix. Et 
alors ce sera la déchéance irrémédiable. 



Il faut y ajouter qu'il a aussi Ie monopolc en Afrique, sur la 
cóte de Guinee, oü on ne vend que des toiles de Silésie : autant 
d'avantages pour nos concurrents. 

La défense de sortie amènera une stabilité de prix qui 
attirera Pétranger vers nos toiles et nous empêchera d'en 
fabriquer de mauvaise qualité. Il faut donc que Pinterdiction 
s'étende au lin cru et au lin peigné, mais pas aüx fils blancs 
fabriqués, c'est un article spécial qui fait Tobjet d'un com- 
merce important et lucratif avec TEspagne et TAfrique. 

Enfin, dit la Keure de Gand, ceci est Ie dernier mémoire qui 
paraitra. Le temps presse et on n'en a déjè perdu que trop. 
La période de grande fabrication et des gros marchés com- 
mence en novembre, et une solution prochaine s'impose. Dans 
rintérêt général il faut une défense prompte et rigoureuse 
s'étendant è tous lins crus ou peignés, de quelque nature ou 
qualité qu'ils puissent étre, aux étoupes de lin et auxfils crus, 
sous les peines de Pordonnance du 3 juillet 1750. En plus, les 
lins ne pourront plus être vendus qu'aux marchés, et non 
ailleurs. En outre, il est nécessaire de republier le placard du 
30 juillet 1753, afin que les toiles soient toujours fabriquées de 
bonne qualité. 

Comme on le voit, ce mémoire constitue une tentative, un 
effort pour que le gouvernement retourne a une législation 
tombée en désuétude par la force même des choses, principa- 
lement en ce qui conccrne le placard du 30 juillet 1753, dont 
nous nous occuperons plus loin. Il nous démontre aussi que 
les villes se préoccupaient fort peu du sort possible du plat- 
pays, pourvu que le gouvernement soutint et protégeit leur 
industrie débile etmourante. Il nous fait aussi sentir quel tort 
immense le négoce du plat-pays faisait au commerce urbain; 
aussi les magistrats des villes n'hésitent-ils jamais a affirmer 
que toutes les marchandises vendues k la campagne provien- 
nent en grande partie de contrebande et de vol. 

Après Tapparition de ce mémoire le terrain de la lutte se 
transporta è. Bruxelles, oü les Etats de Flandre, la Keure de 
Gand, les Chefs-CoUèges des Pays de Waes et de Termonde 
avaient chacun envoyé des délégués pour soutenir leurs 
prétentions respectives auprès du Conseil des domaines et 
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finances. Les députés gantois s'étaient loges a raiibergc « dè 
Keyzerinne », ceux de Termonde au « Duc de Brabant » et ceux 
de Waes k Tauberge « St-Jacob », rue de la Montagne. 

Ces derniers ne firent pas attendre leur réponse au mémoire 
que nous venons d^analyser, elle est intitulée : « Remarques 
tdtérieures de la part des Grands-Baillifs et Hauts-Echevins des 
Pats de Waes et de Termonde^ touchant Vavantage et la nécessHé 
de la sortie du lin » et fut présentée Ie lo janvier 1766 au Con- 
seil des finances (1). 

Nous y voyons que les délégués gantois, s*étant apergus que 
Ie système prohibitif quMls. étaient chargés de préconiserj^ 
n'avait aucune ohance d*être adopté. faisaient tous leurs 
efiforts pour obtenir une défense provisionnelle ou momen- 
tanée. On ne doit plus démontrer combien semblable proposi- 
tion, malgré son aspect séduisant, serait désastreuse pour 
Tagriculture, si elle était adoptée. Il suffit de se référer au 
mémoire du 20 juillet 1765. En outre il faut considérer que les 
plus grandes quantités de lin viennent au marché entre la 
Noël et la Chandeleur. Or, si une défense, même provision- 
nelle, était édictée en ce moment,' les « eenders » quelque peu 
aisés se garderaient bien de porter leurs lins aux marchés, ils 
attendraicnt qucla défense fut levée ou que les prix fussent 
excessifs. Ce ne sont que les petits paysans, ayant besoin 
d'argent pour payer leurs fermages, qui vendent leur lin avant 
la Noël. D'ailleurs ^abondance d*une matière sur Ie marché 
ne provoque pas nécessairement une baisse. Les « Remarques 
ultérieures » s'efforcent ensuite de démontrer que Ie prix du 
lin k ce moment n*est pas excessif, mais tres raisonnable et 
même bon marché. En effet, d^abord k cause de la sécheresse 
de Pété passé, Ie lin est si bon, si fort et si fin que d'une pierre 
de lin crü on obtient communément trois quarts de livre de lin 
peigné de plus qu'd Tordmaire. et même pour certains lins 
jusqu'd une livre. Ensuite, é. cause même de cette excellente 
qualité du lin, et aussi parce qu'il est plus court, une teilleuse 
ne peut en travailler que trois livres par jour, \k oü communé- 
ment elle peut en traiter neuf et dix livres et même davantage. 



(1) Arch. de l'Ela^ a Gand, Pays de Waes, Liasse 605. 



— 294 — . 

Or comme Ie öalaire d'une teilleuse est de sept sols par jour, 
Ie teillage d*une pierre coüte quatorze sols. Pour certains lins 
Ie teillage coüte mème jusque 15, 18 et 20 sols par pierre. 

Le lin, loin d'être rare, est au contraire abondant : Ie 
2 janvier 1766^ il y en a eu au marché de St-Nicolas 15000 
pierres, dont on n'est parvenu qu*a vendre la moitié. Le 
31 décembre 1765, Tapprovisionnement du marché de Lokeren 
était de plus de 8000 pierres, la vingtième partie n'en a pas été 
enlevée. De plus, le nommé Sterckx, de Lokeren, atteste qu'il 
a en magasin environ 3000 i! de lin peigné et pres de 8000 
pierres de lin cru, provenant pi'esqu'entièrement de la Chatel- 
lenie d'Ypres et des environs. Il peut en avoir encore 6000 
pierres et plus, s'il lui plait d'en donner ordre. Depuis le mois 
d^aoüt il a tiré de ces cantons environ 12000 pierres de lin 
qu'il a fait peigner. Une grande partie de ces lins était teillée 
depuis huit a dix ans et était restée en magasin pendant si 
longtemps, faute d'acheteurs. 

J. van Hoorick, marchand de lin a Waesmunster, déclare 
de son cóté que.le sieur Vrommen, marchand a Nieuport, lui 
a fait offrir 6000 pierres sur une plus forte partie. 

Les prix ont beaucoup diminué. Les marchands qui fréquen- 
tent les marchés de Termonde, de Lokeren et d'Anvers certi- 
fient que depuis quatre a cinq semaines les prix ont baisse pour 
les lins fins de 11 a 12 sols par pierre et de 4 d 5 sols pour les 
lins de qualité moindre. Pendant tout l'hiver passé les Jins 
communs ont été moins chers au marché d'A-nvers qu'a ceux 
de Termonde, Lokeren et St-Nicolas. lis y ont été achetés en 
grandes quantités par les marchands de Waes et de Termonde 
qui les ont fait transporter.chez eux. 

La baisse, d'après ceux-ci, doit être attribuée a Tabondance 
des lins sur les marchés et aussi a ce que la plupart des com- 
missions pour Tétranger ont été exécutées. 

Seize marchands et marchandes de Bruxelles attestent 
qu'aux marchés de Malines, Merchtem, Londerzeel, Termonde, 
St-Nicolas et Lokeren la baisse est de 8 sols pour les qualités 
fines et de 4 sols pour les qualités inférieures, 

D'ailleurs une enquête menée par de Grave, avocat au 
Conseil de Flandre et van Bogaert, commis d la recette géné- 
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rale du Pays de Waes, prouve que tous les métiers du Vieux- 
bourg sont occupés, que la récolte a été abondante dans la 
plupart des paroisses de cette Chdtellenie et que les paysans 
sont pourvus d*une provision doublé, contre toute éventualité 
de disette. 

En somme, toutes les affirmations du magistrat de Gand 
tombent : taus les métiers de tisserands sont occupés, les lins 
arrivent aux marchés en telles quantités qu*on ne parvient 
pas d les vendre, enfin les prix ont tellemént baisse quMls 
n'atteignent plus même la valeur de la matière. 

Les commissions de Tétranger doivent être entièrement 
exécutées, sans cela les marchands achèteraient indiscutable- 
ment tout Ie disponible. En effet, rien que dans les paroisses 
de Lokeren et de Waesmunster, oü demeurent les marchands 
de lin qui traitent les plus grosses affaires d'exportation, il 
existe un stock de 50975 ^ de lin peigné de qualité inférieure, 
appelé en thiois « snuyt ». 

Il en résulte que toutes les allégations du magistrat de Gand 
ont été absolument téméraires. 

Les Hauts-Echevins des Pays de Waes et de Termonde 
persistent donc d s*opposer « vivement aux sollicitations incomi- 
dcrêes de la ville de Gand » afin que leurs « Pays * puissent 
continuer d payer régulièrement les subsides ' et les autres 
impóts. 

Au cours de ce tres bref résumé nous avons vu que de Grave, 
avocat au Conseil de Flandre et van Bogaert, commis d la 
recette générale du Pays de Waes avaient mené une enquête 
dans la Chatellenie du Vieuxbourg. 

Nous croyóns devoir y revenir parce que cette instruction 
nous donne une idéé fort nette de quelques pratiques admi- 
nistratives en usage è. cette époque. On peut d eet égard 
utilement rapprocher cette enquête de celles que Ie Chef- 
CoUège de Waes fit faire a Bruges en 1721 et en 1724. 

Or donc, Ie 3 janvier 1766 (1) de Grave et van Bogaert se 
transportent a neuf heures du matin au marché aux lins de 



(1) Arch. de TEtat k Gand, Pays deWaes,Liasse 605 (Rapport de de Grave 
et van Bogaert au Chef-Collège du Pays de Waes, du 7 janvier 1766), 
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Gand et constatent qu*il n'y a que fort peu de lin présenté en 
vente, mais beaucoup d'étoiipcs (1). Le marché aux fils était 
abondamment approvisionné, il y avait au moins deux cents 
paysans, vendeurs, mais par contre, il y avait fort peu d'ache- 
teurs. Le marché aux toiles était éf^alement tres fourni, a telle 
enseigne que les mesureurs ont cté constamment occupés 
depuis huit heures et demie jusqu'a onze heures et demie, et 
ccla malgré que les rivières soient prises a cause des fortes 
gelees et qu'ainsi les transports ordinaires de toiles vers Gand, 
par eau, n'aient pu avoir lieu. 

Le-même jour certain sieur Pieters (de jonge) leur appreiid 
qu'a Deynze il y a dix a onze métiers de plus en activité que 
Tannée précédente et quMl n*y en a pas un seul qui ait jamais 
cessé de battre. Ce fait a été rapporté a Pieters par certain 
de Munck, facteur en lins (Vlasktitser) et cabaretier a Deynze. 
Un habitant de Gavere leur a appris que la aussi il n'y a pas 
un seul métier inactif. Il a été raconté qu'il y a trois ou quatre 
semaines, il y avait eu a Gand un mouvement populaire 
provoqué par la rareté du fil. Mais il est venu au jour que 
cette prétendué émeute avait été montée par certain Simon 
Heyse, retordeur a Gand, qui, probablement d'accord avec 
ses confrères, avait instigué ses ouvriers a aller faire, conjoin- 
tement avec ceux d'autres patrons, leurs doléances au magis- 
trat de Gand. 

La fabrication de la veuve Coene, dans la « Nieustraete » a 
Gand, a diminué depuis deux ans, non pas faute de matière 
première, mais parce qu*a cause du décès de son mari,survenu 
vers cette époque, elle n'a pas continue son industrie sur le 
mjême pied qu'auparavant. Le cinq, les deux enquêteurs se 
rendent a Evergem. lis y apprenncnt que la également pas un 
seul métier ne chóme. lis s'efforcent d'obtenir des attestations 
écrites de cette situation prospère, mais on leur fait entendre 
que leurs efforts seront vains parce que les principaux tisse- 
rands avaient été prévenus par ceux de Gand. A Sleydinge et 
è Waerschoot il n'y a pas non plus de métiers inactifs et le 
tissage de la toile y a sensiblement augmenté. Le bailli de 



(1) ... veel werk, ofte gelyck men andersints noemt clodden. 
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Sleydinge van Geldere leur a raconté que Ie vendredi prece- 
dent il ëtait arnvé dans cette paroisse un chariot d'étoupe 
venant de Termonde ou des environs et que Ie chargement a 
été vendu de 26 è. 27 sols la pierre. En 1740 ou 1741 Ie même 
van Geldere a acheté en une saison a Courtrai et aux environs 
pour six mille florins d'étoupe, é. la commission, pour compté 
de Joseph de Potter, demeurant dans Ia « Onderstraete » a 
Gand, cette marchandise a été vendue publiquement a Sley- 
dinge. A Somergem, Ursel, Bellem et Hansbeke aucun métier 
ne chóme, et Ie tissage y augmente d^annce en année. A 
Somergem la récolte de lin est aussi abondante que les précé- 
dentes, les paysans s'y pourvoient ordinairement d'une doublé 
provision et celte année leur approvisionnement est aussi du^ 
doublé de leurs besoins, afin de parer a toute disette de lin 
imprévue. 

Aucun métier n*est inoccupé a Aeltre, Lootcnhulle, 
Poucques, Meyghem, Aertseele, Landegem, Nevele, Pouccle, 
Merendré et dans les villages environnants, quoique Ie tissage 
s*y développe constamment. Dans quelques-unes de ces 
paroisses, comme Lootenhulle, Meyghem et d'autres dans la 
direction de Courtrai, la dernière récolte a été de meilleure 
qualité et aussi abondante que les précédentes. 

De Tavis de gens compétents, la cherté des toiles provient 
en grande partie de la hausse constante du bois dans toutes 
les paroisses ci-dessus énumérées, oü il atteint des prix qui 
n'ontjamiis été faits antérieuremeiit. Or, comme dans tous 
ces villages on doit en consommer considérablement pour 
faire boullir Ie fil, il est naturel que les tisserands cherchent 
a se rattraper vsur les prix de-^ leurs toiles, sans' cela ils ver- 
raient encore diminuer leurs misérables salaires. 

Les enquêteurs terminent leur rapport en disant que 
F. Pieters, junior, a tout mis en oeuvre pour les aider dans 
leur mission, mais en vain, d^abord parce que les facteurs 
attendus de Renaix et d'ailleurs n'étaient pas arrivés, et 
ensuite parce que dès Ie deuxième et Ie troisième jour de leur 
arrivée il leur avait semblé qu'ils étaient considérés comme 
suspects. Cela leur av^ait été confirmé par Pieters Ie 7 janvier, 
date de leur départ, è. la suite d'un entretien que celui-ci avait 
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CU avec Simon Heyse et Coeymans, ce dernier marchand de 
toiles dans la « Burgstraeie ».. 

Cette enquête démontre une fois de plus que la campagne 
prohibitionniste était menée par les marchands de toiles, aidés 
des retordeurs. 

Pendant que les Chefs-Collèges de Waes et de Termonde 
envoyaient ainsi leurs éclaireurs jusque dans les retranche- 
ments de Pennemi, la lutte continuait, ardente, k Bruxelles 
entie les délégués qui y avaient été envoyés de part et 
d*autre en vue de solliciter auprès du Conseil des Finances. 

Les « Remarques ultérieures » du lo janvier 1766 ne restè- 
rent pas longtemps sans replique. Dès Ie 13 suivant un des 
délégués de la Keure de Gand, P. F. Pycke, lance un « Ulii- 
matumpour la défense de sortie de tous Uns etfils crus » (l). 

P. F. Pycke commence par déclarer qu'il est obligé de 
reprendre la plume parce qu'il èst a craindre qu'on n'aboutisse 
qu*è une défense provisionnelle : autant vaut ne rien faire. Ce 
qu'il faut, c'est une prcThibition générale, stricte, et surtout 
définitive et perpétuelle. Des lettres re9ues d^Espagne, de 
Portugal, de France, de Hollande et d'ailleurs prouvent la 
réalité de tout ce qui a été dit^ntérieurement : i^ nos toiles 
sont chères et de mauvaise qualité, 2° la plupart de nos mar- 
chands ne traitent qu'd la commission, 3" nos fabriques dépen- 
dent absolument de Tétranger. Nos marchands-commission- 
naires sont exposés d une ruine complete si leurs envois ne 
sont pas conformes aux échantillons [montres] transniis et aux 
ordrcs re9us, car dans ce cas les toiles leur restent pour 
compte. 

Ces lettres démontrent clairement Pétat de déchéance de la 
Flandre. Malgré toutes les réclamations des corps de métiers 
et autres, rien n'a été fait jusqu'a présent pour obvier a la 
cherté de la matière première. 

Les lettres invoquées sont authentiques, elles ont été vues 
et lues par Ie premier Pensionnaire de la ville de Gand. Les 
marchés de toiles ne sont plus fournis que du tiers de Tappro- 
visionnement normal d'autrefois. 



(1) Arch. de 1'Etat d Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928, fo270. 
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Toutes les lettres invoquées prouvent que des marchés ont - 
été réduits et que des ordres ont été donnés a des prix auxquels 
on ne peut livrer. 

Il faut donc absolument que Ie lin diminue de prix et il ne 
faut pas s'attarder ayx' plaintes imaginaires sur la décadence 
possible de la culture du lin; la prospérité de Tindustrie 
textile est autrement importante. 

Plusieurs fabricants avaient réussi a faire tisser a Gand 
avec succes des toiles de France « principalement Rouanes, de 
Brême, Moscovie, etc, », « lis étaient aUssi pourvus de toutes les 
marques nécessaires pour faire pass.r ces toiles partout pour celles 
de ces étran^ers ». lis faisaient des affaires pour des centaines 
de mille florins. Grace a la cherté du lin, toute cette prospé- 
rité est réduite a néant. 

En résumé : plus de palliatifs, mais des mesures énergiqucs 
et définitives si Ton veut éviter la ruine prochaine et totale 
des fabricants et des marchands-commissionnaires. 

Les lettres annexées a ^V Ultimatum^ que nous venons 
d'analyser, méritent de retenir un instant notre attention. 
Une lettre datée de Séville Ie 31 aoüt 1765 dit en substance : 
Si les prix ne baissent pas pour Phiver prochain nous ne pour- 
rons pas vous donner d'ordres. D'autres et nombreuses* lettres 
de même provenance et en o utre de Cadix, Lisbonne, Lyon, 
Beziers, Marseille, Amsterdam et Bois-le-Duc, portant des 
dates variant entre Ie 24 juillet et Ie 18 décembre 1765, ont un 
contenu semblable. Quelques-Uiics d'entre-elles se plaignent 
de la mauvaise qualité. des préstlles et des brabantes fournies 
antérieurement. 

Une autre annexe consiste en une attestation de Joseph de 
Gand, négociant de Scville, de passage a Gand. 11 affirme 
qu'en présence de la cherté et de la mauvaise qualité des 
toiles, il a donné une autre destination et emploi aux trois 
quarts des sommes qu*il avait apportéts pour en acheter. 

Enfin une autre annexe est formée par deux extraits des 
Registres aux Révolutions de la Keure de Gand, du 4 et du 
10 janvier 1766 (1). EUe nous prouve que dès leur arrivée a 



(1) Arch. de l'Etat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 922, f' 291. 
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Gand, de Grave et van Bogaert avaient vu leur mission even-, 
tuée. En effet, par Ie premier extrait nous voyons qu'Antoine 
de Crombrugghe et Ambroise Rooman, échevins de la Keure 
se sont rendus Ie 3 janvier 1766 au marché aux lins. L'appro- 
visionnement était minime, autant seulement qu'autrefois en 
été, période de morte-saison. On leur a assuré que cela pro- 
venait de la libre sortie, ainsi que de la cherté qui augmente 
toujours. Le lin exposé en vente était de mauvaise qualité. 

Les deux échevins de la Keure font des observations iden- 
tiques la semaine suivante, le 10 janvier. 

Il y a donc concordance entre les constatations des éche- 
vins de Gand et celles des enquêteurs du Chef-CoUège de 
Waes, a une nuance prés Tous deux sont d'accord pour dire 
que Papprovisionnement en lin était minime. Les échevins de 
la Keure ajoutent que le lin exposé en vente est de mauvaise 
qualité, tandis que de Grave et van Bogaert affirment qu'il y 
avait beaucoup d'ctoupes au marché. Le silence des échevins 
de Gand sur cettc dernière matièrc est significatif, ainsi que 
nous le verrons plus Jom. 

Quant Ar< Ultimatum ^ lui-méme, iljette unjour nouveau 
sur les procédés de la concunence industrielle d*alors, lors- 
qu*il affirme naïvement que les fabricants gantois étaient 
pourvus de toutes les marques nécessaires pour faire passer 
partout leurs toiles pour cdles de leurs rivaux étraiigers et 
que par-ld même ils avaient fait d'énormes bénéfices. 

Les Hauts-Echevins de Waes et de Termonde firent encore 
présenter au Conseil des finances une « Addition aux remarques 
ultérieures » (1) du 10 janvier precedent. Ce mémoire est-il 
antérieur ou postérieur al'* Ultimatum », nous ne pourriohs 
le dire, mais il fut en tous cas déposé avant le 15 janvier, date 
é. laquelle les mémes Hauts-Echevins présentèrent une 
« seconde addition aux remarques ultérieures » (2), et k voir ces 
deux documents, il ne semble pas que son auteur ait eu con- 
naissance de V « Ultimatum » de la Keure. 



(1) Arch. de l'Ktat ^ Gand, Pays de Waes. Liasse 60ri 

(2) Ibid. Ibid. 



Quoiqu'il en soit, « Vaddition aux remarques ultéricures » para- 
phrase Ie rapport de de Grave et van Bogaert et ne présente 
en fait d'arguments nouveaux que les considérations suivan- 
tes : Il se pourrait que Ie magistrat de Gand ait joint a son 
dernier mémoire des déclarations portant qu*un grand nombre 
de métiers chóment dans Ie Vieuxbourg de Gand et ailleurs, 
faute d'ouvrage. Cette allégation est inexacte. A la même 
époque de la période d'hiver Ie même phénomène se repré- 
sente annuellement. Les c censiers et fermiers » ne commencent 
a tisser que lorsqu'ils n'ont plus de travail aux champs et dans 
la grange. Depuis plusieurs années Ie lin se vend en-dessous 
du prix de revient et tout concourt pour qu'il soit un peu plus 
cher qu'a Tordinaire; il faut que Ie paysan soit rémunéré de 
ses peines et de ses travaux. Il y a baisse depuis plusieurs 
semaines et tout fait croire qu'elle s'accentuera sous Ie régime 
de la liberté, tandis que la hausse est inévitable si Ie système 
prohibitif est instauré. On conclut donc une fois encore au 
maintien de la libre sortie et subsidiairement a une défense 
provisionnelle. Finalement Ie mémoire fait aussi observer 
qu'en admettant que la défense de sortie provoque une forte 
baisse de lin, « tout Ie profit qui en résulteroit serott uniquement 
pour h% inarchands de toiles de la campagne qui fabriquent les 
brabantes et les brésilles, puisqu'au moins trois quarts de ces tisse- 
rans emploïent dans letir fabrique Ie lin de leur propre cru » . 

Cette dernière affirmation est en contradiction flagrante 
avec Ie tableau de la situafion des tisserands tracé par la ville 
de Gand dans son mémoire du 24 septembre 1765, oü il est dit 
qu*ils « n'ont aticiin labeur ». La situation des tisserands telle 
que la décrivent les Hauts-Echevins du Pays du Waes était 
peut-être telle dans leur district, mais nous avons les motifs 
les plus sérieux et les mieux fondés pour en douter. En effet 
nous avons vu plus haut que les tisserands du Pays de Waes 
étaient non pas de petits entrepreneurs, travaillant pour 
compte propre, comme ceux de la banlieue de Gand, mais des 
salariés, travaillant, tout au moins au XVIII* siècle, pour des 
entrepreneurs de travail en grand lis jouissaient en outre de 
salaires relativement élevés. 
La « seconde addition aux remarques ulténcures » reprend tous 
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les arguments qu'on a déja fait valoir idans les nombreux mé- 
moires antérieurs émanant des Hauts-Echevins des Pays de 
Waes et de Termonde. Cependant il importe d'y relever les 
moyens nouveaux qui présentent de Pintérêt : Le magistrat 
de Gand ne poursuit que la diminution du prix du lin, o'r les 
prix actuels ne soiit pas exagérés et Ton ne peut pas exiger du 
paysan qu'il vende sa récolte a perte. Il y a quarante ans la 
pierre de lin revenait au cultivateur a 19 sous. Depuis, le lover 
des terres ainsi que les charges publiques ont augmenté, les 
engrais sont « remarqiiablemènt » plus chers, la graine de lin de 
Livonie et de Courlande qui se vendait autrefois vingt florins 
le tonneau, se vend aujourd'hui vingt-huit florins, les salaires 
des ouvriers ont augmenté de plus d'un tiers. Le droit de 
moulage est au plat pays du doublé de ce qu'il était autrefois, 
les droits sur la bière sont montés a 16 patars par tonne. c Et 
après toutes ces augmentations on veut que le paiivre paysan donne 
S0S denrées a pure perte parce que dans les circonstances actuelles le 
lin revient au paysan au moins d vingt-deux sols par pierre, Cela 
étant quelle diminution remarquable veut-on encore prétendre dafis 
le prix du lin, le paysan doit vivre, il doit payer son propriétaire et 
les charges publiques, et comment veut-on qu'il lefasse, si ses denrées 
ne se vendent un peu au-deld de ses f r ais? ». 

Les Hauts-Echevins concluent donc itérativement au main- 
tien de la libre sortie, en faisant remarquer que 1'appui donné 
au Magistrat de Gand par les Etats de Flandre n'est d'aucun 
poids dans une affaire aussi importante. Car, ajoutent-ils, si 
ceux de Waes et de Termonde sont les seuls qui pour sauver 
leurs administrés, s^opposent le plus vivement a la demande 
de la Keure de Gand, il n'est pas moins vrai que les Etats de 
Tournai et de Tournaisis, la Chacellenie de Courtrai, celles 
d'Ypres et de Furnes, la verge de Menin et plusieurs autres 
administrations de la Flandre sont du méme sentiment. 

Il est donc établi par ce mémoire que la hausse des lins 
ctait due non pas a des causes artificielles, mais è. une sftua- 
tion économique existante. C'cst ce que ne comprenaient pas 
les marchands de toile dont la Keure de Gand e-t les Etats de 
Flandre n'étaient que les interprêtes. Ces marchands préten- 
daient voir régner une stabilité telle dans les prix de la matière 



première, qu'ils pussent d leur aise maintenir leur prix de 
vente è. un chiffre presque toujours-égal. lis se figuraient que 
c'était la Ie seul moyen pour eux de soutenir la concurrence 
avec leurs rivaux du dehors sur les marchés étrangers. Aussi 
n'est-il pas étonnant quMls aient toujours préconisé les mesu- 
res artificielles qu'ils croyaient seules propres a atteindre Ie 
but qu'ils poursuivaient. EUes étaient d^ailleurs conformes 
aux théories éccnomiques alors en vogue. 

Le 19 janvier 1766 les Hauts-Echevins de Waes et de Ter- 
monde présentèrent au Conseil des flnances une < troisième 
addUion aux remarques ultérieures » (l), Celle-ci constate que 
toutes les prévisions des Echevins gantois ont été controu- 
vées. Le lin a baisse et les marchés sont abondamment 
fournis. Il y a autant de lin qu'en 1761 et il est moins cher, si 
Ton a égard a son excellente qualité. 

Ce plaidoyer des Hauts-Echevins de Waes et de Termonde 
fi)nt 1'objet d'une nouvelle réponse du Magistrat de Gand. EUe 
est datée du 24 janvier 1766 (2). 

Les Echevins de la Keure expriment leur étonnement de ce 
que le Conseil des flnances ait la bonté et la patience de s'arrê- 
ter aux vétilles et aux niaiseries débitées par ceux de Waes et 
de Termonde. D'abord, pourquoi prennent-ils toujours le 
Magistrat de la Keure è partie? Il est bien vrai que ceux-ci 
ont tout fait pour obtenir la défense de sortie, mais ce sont les 
Etats de Flandre qui ont charge de la solliciter. Pourquoi les 
Wasiens et les Termondoi« ne s'en prennent-ils pas a ceux-ci ? 

Il est vrai qu*il y a baisse sur les lins k Lokeren et è. 
St-Nicolas, mais les fils continuent a être tres chers et les 
fabricants éprouvent par-la de grands dommages. De-la pro- 
vient la mauvaise qualité des toiles. Pour. s'en convaincre il 
suffit de parcourir les correspondances .d'Espagne, de Portu- 
gal et d'ailleurs annexées a l'Ultimatum du 13 janvier; en 
outre les marchés de toiles ne sont plus fréquentés. Tout cela 
suiftt pour ordonner la fermeture des frontières. Toutes les 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 605. 

(2) Jbid. Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 028, fo 297. 



— 304 — 

attestations produites par ceux de Waes sont absurdes, 
vagues et irrelevantes. Le mémoire fait implicitement com- 
prendre que les Hauts-Echevins du Pays de Waes ne sont que 
des intrigants et termine en disant qu*ils n*ont nen prouvé et 
qu'ils n'ont renversé aucun des arguments de la Keure de 
Gand. 

, Ceux de Waes et de Termonde, a leur tour, présentèrent 
le I février 1766 au Conseil des finances une « quatrieme addi- 
tion aux remarques ultérieures » (1). Les mêmes arguments sont, 
cette fois encore, mis en avant. Le lin est abondant, il est en 
baisse. La prphibition va faire diminuer la culture, les pauvres 
diables qui louént et cultivent les terres a lin ne trouveront 
plus a en obtenir et comme ce sont presque tous journaliers 
agricoles, la misère guette leurs families, etc. Mais deux argu- 
ment nouveaux surgissent : La HoUande va prohiber la sortie 
des lins que nos habitants vont y cultiver en si grandes quan- 
tités (2). Ce sera un désastre non-seulement pour le Pays de 
Waes, mais surtout pour les tisserands et les marchands, car 
c'est alors qu'il y aura assurémentdisette de matière première. 
Mais un autre motif milite encore en faveur du maintien de la 
liberté de sortie. Il découle des chiffres mêmes fournis par la 
Keure de Gand que le régime de la liberté est favorable aux 
marchands. Les Echevins» gantois ont joint a leurs « Observa- 
tions additionnelles » du 23 décembre i765 deux relevés des 
töilcs entrees par les portes de leur ville de 1735 a 1750 et de 
1750 a 1765. Si Ton compare les chiffres des cinq premières 
années du second tableau (1750-1755) nous voyons que pen- 
dant cette période il entra 372855 pièces et dans le courant des 
cinq dernières années (1760-1765) 423345 pièces, soit 50490 
pièces a Tavantage de la seconde période. Or en 1 750-1755 on 
vivait sous le régmie de Tinterdiction, tandis qu'en 1760-1765 
on jouissait, de l'aveu même des Gantois a 1'art. 29 de leurs 
« Observations addüio7inelles », du système de la liberté. Aussi 



(1) Arch. de l'Etat a Gand, Pays de Waes, Liasse 60"». 

(2) D'après les statistiques que nous avons invoquees au déhut de cette 
étude, la quantité de lin rccoltce par les Wasiens sur le territoirc Zélandais 
s'élevait en 1763 a 37394 pierres, en 1766 elle s'éleva a 99j65 pierres. 
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les Hauts-Echevins de Wa^es et de Termonde persistent-ils d 
réclamer Ie maintien de la libre sortie. 

Tous ces mémoires étaient accompagnés de multiples attes- 
tations t:ertifiant tan tot Ie prix du lin, tantót sa rareté, de 
tableaux statistiques, etc. 

Comme il faut s'y attendre, ces certificats produits de part 
et d^autre contenaient les affirmations les plus contradictoires 
a propos d'un même objet. Au'^ïsi les parties litigantes ne res- 
•taient-elles en défaut d'arguer les attestations de l'adversaire 
de mensonge et d'inexactitude, quoique de part et d'autre les 
certificateurs eussent fait offre de confirmer leurs déclarations 
sous la foi du serment. 

Aussi les Magistrats de la Keure jugèrent-ils nécessaire 
d'envoyer un nouveau mémoire au Conseil des finances ie 
3 février 1766 (1). lis reproduisent tous les arguments déji 
exposés dans tous les mémoires précédents, en y ajoutant que 
les attestations produites par eux sont intègres, les autres 
sont suspectes au plus haut degré. Et les Echevins gantois 
jugent nécessaire de se laver de Taccusation de subornation 
lancée contre leurs délégués a Bruxelles. lis disent, en effet, 
que si les envoyés .gantois loges a Pauberge de « VEmpe- 
reur » (2) y ont recueilli les attestations de plusieurs marchands 
de toile de Bruxelles, il faut y ajouter qu'on n'a rien bu avant 
la signature de ces témóignages, mais aussitót après on a vide 
quatre bouteilles de vin blanc, et Pon était au nombre de 
quatorze. On ne parle de eet incident que pour répondre a 
ceux qui osent dire qu'on a grise les marchands pour obtenjr 
leur signature. D'ailleurs les marchands leur ont été amenés 
par Tagent en Cour d'Otrenge. 

A ce momen', croyons-nous, la cause était entendue. En 
effet, cinq jours plus tard, Ie 8 février 1766 (8), une ordon- 
nance de Charles de Lorraine défendit toute exportation de 



(1) Arch. de 1'Etat è Gand, Etats de Flandrc, Reg. 461 et Rcg. 928, 
fo 317 vo. 

(2) Les lettres de de Bisschop, actuaire des Etats de Flandre k cette 
époque, disent « in de Keyserinne ». 

(3) Arch. générales du Royaume, Collection d'ordonnances et Règlements 
concernant les Pays-Bas Autrichiens, vol. 16. 
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lin cru, en masse, peigné, ainsi que du fil écru, elle interdit 
toute circulation de lin dans Ie rayon d*une lieue de la fron- 
tière a peine pour Ie porteur d'être considéré comme fraudeur 
au même titre que Pexportateur. Ld oü 1'on ne cultive pas de 
lin et lè oü la récolte ne sutïit pas aux besoins locaux les 
habitants et les GeuL de loi pourront s^adresser aux officiers 
principaux afin d'obtenir des permis de circulation; ces 
fonctionnaires feront gratis les demandes nécessaires au Con- 
seil des finances. Enfin, comme Ie gouvernement a pour 
« intention de favoriser les manufactures, sans cependant décourager 
Ie cultivateiir », il se réserve de porter toute modification a 
cette qrdonnance dès que les prix auront diminué et qu*il y 
aura eu une bonne récolte. 

Cette ordonnance n'était encore une fois qu'un palliatif. Le 
gouvernement niénageait le chou urbain et la chèvre rurale. 
Cette demi-mesure, qui ne semble avoir été prise que pour ne 
pas supprimer définitivement les droits de sortie sur les lins et 
les fils, dont le gouvernement tirait un gros revenu, k raison 
du trafic intense même,"^e satisfit aucune des parties conten- 
dantes, et ne mit pas fin a la lutte. 

Cëlle-ci reprit bientót, plus apre que jamais. 

Le Magistrat de Gand avait commis Pimprudence de, con- 
clure dans ses « Observations addiüonnelles » du 23 décembre 
1765, non-seulement a la prohibition la plus générale possible, 
mais aussi a la republication du placard du 30 juillet 1753, afin 
que toutes les tpiles soient toujours fabriquées de bonne 
qualité. 

Cette demande fut si bien accueillie par le gouvernement 
que dès le ig février 1766 (l), Charles de Lorraine demanda 
aux Etats de Elandre de designer deux ou trois personnes 
conformément a Part. 10 du placard du 2 mai 16 19 (2), sur 
lequel celui du 30 juillet 1753 « a été moulé ». 



(1) Arch. de l'Etat a Gand, Reg. 461 et Reg. 928, fo 338 vo. 

(2) Place, van Vlaenderen, IV, 962. Le placard du 2 mai 1619 dit en sub- 
si ance : Il est publié sur les représentations des Etats de Flandre pour 
obvier au\ tromperies journalièreS pratiquées dans le commerce des toiles. 
A cette fin tous les lamiers (kamslagers) pour tissage de toile 'devront se 
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Les Etats de Flahdre n^ayant donc pas obtenu la prohibi- 
tion absolue qu*ils avaient sollicitée, mais obtenant d'autre 
part Texécutioa du placard du 30 juillet 1753, qui n'avait 
probablement été demandée que pour faire croire que la 
défense de sortie était réellement réclamée dans Pintérêt de 
1'industrie, commencèrent a biaiser; au lieu de satisfaire 
immédiatement a la demande du gouvernement, ils enyoyèrent 
Ie 28 février 1766 une circulaire datée du 25 (1), au Clergé de 
Gand et de Bruges, aux villes et aux chatellenies pour leur 
demander s'il ne conviendrait pas de solliciter la stricte 
observation du placard du 30 juillet 1753, pour rendre aux 
toiles flamandes leur bon renom et pour faire cesser toutes les 



faire connaitre dans Ie mois, par nom et prénom, aux doyens ou autres 
« 'Oversten » de leur métier ou au Magistrat de leur ressort, et choisir une 
marque qu'ils appliqueront sur toutes leurs lames. Cette marque restera 
déposée Ik ou ellè a été prise et sera imprimée au fer rouge dans toutes les 
lames. Les dents en roseau (cammen oft rieten) de celles-ci ne seront pas 
plus espacées au milieu que sur les bords, ^ous peine de confiscation et 
d'une amende de 10 florins carolus. On admettra cependant une tolérance 
de 2 OU 3 dents (neten). Il est défendu de tisser avec des lames qui ne 
léunissent )as les qualités prescrites, sous les mémes peines. Les lamiers 
doivent retirer de la circulation, dans Ie mois, toutes les lames de leur 
fabrication et les marquer. Ils détruiront celles qui ne se trouvent pas dans 
les conditions exigées, également sous peine de dix florins carolus. Un 
délai de quatre mois est accordé aux tisserands pour se défaire despeigncs 
non marqués et s'en procurer d'autres. Passé ce délai toutes les lames non 
marquées seront confisquées. Les tisserands ne peuvent employer comme 
empois (stercksel) des «witte bolers of derghelycke substantien », grace 
auxquels les toiles minces paraissent épaisses, mais employeront l'empois 
du vieux temps (stercksel van oiiden tyden) a peine de confiscation et d'une 
amende de 3 florins carolus. De quatre en quatre mois les officiers de chaque 
endroit et quartier examincront les lames en usage dans leur ressort. En 
cas de négligence de leur part, ils seront punis arbitrairement. Les toiles 
seront portées au marché roulécs ou liées en longueur et pas étirées (in 
't langhe gherolt oft gebonden, ende niet gherucht) pour qu'on puisse les 
examiner tant a l'intéricur qu'è l'extérieur, sous peine de confiscation et 
d'une amende de 3 florins carolus pour les pièces apportées au marché un 
mois après la publication. Pour Ie blanchiment, il e>t défendu, k peine de 
30 florins carolus, d'employer de la chaux « luttel oft veele » vu que cette 
matière est nuisible a la toile. 
(1) Arch. de TEtat è^ Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928, fo 337. 
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plaintes au vsujet de leur mauvaise qualité, mais avec cette 
réserve qu'on attehdra jusqu^après la prochaine récolte, afin 
que les ouvriers aient a leur disposition de bonnes matières 
premières. 

Cette dcrnière partie de la circulaire était rédigée évidem- 
ment pour suggérer aux corps consultés la réponse qu'on en 
attendait. 

he Clergé de Bruges (\) est d'avis que la mauvaise qualité 
des toiles i'^e provient pas tant du manque de bonnes matières, 
mais bien du tissage défectueux, en.effet, on éprouve que 
beaucoup de pièces sont inégalement tissées, étant plus minces 
et plus laches au milieu que sur les bords. La cause en est» 
OU bien que les lames ne sont pas bien faites, ou bien que les 
tisserands laissent tomber des fils (2). Il y a donc lieu, pour 
éviter et réprimer ces tromperies, de republier les placards, 
mais les peines comminées ne pourront être appliquées que 
six mois après la nouvelle publicatton. Il faut aussi nommer 
des inspecteurs, mais il importe de leur recommander de ne 
pas troubler et vexer Ie commerce, car on a souvent éprouvé 
qu'une surveillance trop étroite et trop rigoureuse, loin de 
procurer des avantages, n'a pour révsultat que de ruiner Tin- 
dustrie et faire émigrer Ie commerce (3). Nous n'avons pas 
retrouvé l'avis du Clergé de Gand. 

La Keure de Gand (4) répond que si clle a demandé la repu- 
blication du placard de 1753, Ie motif en est que la matière 
était chcre et rare. Depuis, toutes les circonstances ont changé 
et la publication nouvelle ne peut avoir lieu avant la pro- 
chaine récolte. Les Magistrats des villes pourraient étre alors 



(1) Arch. de l'Rtat a Gand. Elals de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928 fo 339 v». 

(2) ... men ondervindt, vele stucken ongelyekelyck geweven worden, 
zynde in het midden dunder ende ydeler als op de kanten, ter oorsaecke oft 
dat de kammen niet gelrauwelyck gcmacckt en syn, oft dat de wevers 
eenige draeden uyt laeten loopen... 

(3) ... dat alle captieuse recherchen ende te rigoureuse ejcactien, verre 
van eenige voordeeien te connen bybrtngcn maer en dienen om de fabrie- 
ken te vernietigen ende den coophandel uyi het landt te bannen... 

(4) Arch. de TEtat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 46I et Reg. 928, fo 341. 
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chargés de surveiller les marchés de toiles et si des tromperics 
soht découvertes ils devront faire des excmples. 

La Ville de Courtrai conclut k la surséance jusqu'après la 
prochaine récolte ou même pendant hult mois. Les inspecteurs 
prévus par Part. lo du placard de 1753 (1) ne péuvent être et 
ne seront qu'une gêne pour Tindustrie et Ie commerce. Ces 
inspecteurs imposeront de nouvelles lames, soit par ignorance, 
soit par esprit de lucre (2), ils feront Pexamen des métiers, 
viendront troubler et interrompre Ie travail de tissage. 

La Ville de Courtrai envoya d*ailleurs une requête datis Ie 
même ordre d'idées, directement a Timpératrice (3). 

D'après la Chdtellenie de Courtrai il n'y a pas licu de faire 
observer Ie placard de 1753; Ie lin n*est pas encore d'asscz 
bonne qualité et il faut attendre jusqu^après la prochaine 
récolte. 

Les Magistrats des villes et du plat pays, chacun dans son 
ressort, seront chargés de veiller a Texécution du placard, 
sans cela il est a craindre que les communautés (gemeenten) 
ne soient trop vexées par des inspecteurs étrangers. C*est 
probablement pour ce motif que Ie placard du 2 mai 1619 n'a 
jamais èté observé (4). 

Les deux villes et Pays d'Alost sont d'avis que si Tinspection 



(1) C'est la évidemment une erreur. Il s'agit incontestablement ici de 
Pordonnance du 2 mai 1619, ainsi con9ue : Et afin de maintenir les dits 
officiers et magistrats dans leur devoir, il sera commis quelqu'un par nous, 
OU par notre conseil, a la réquisition desdits ecclésiastiques et quatre mem- 
bres de notre pays et comté de Flandre, pour, en temps convenable, faire 
une revue et visite générale k eet égard, afin que les particuliers qui 
auroient contrevenu, et les officiers qui auront dissimulé, soient punis 
comme il est statué ci-dessus, et corrigés arbitrairement, salon que leur 
négligence Texigera. Dans Ie placard du 30 juillet 1753 il n'est plus question 
de ces experts inspecteurs. Les magistrats locaax sont seuls, aux termes de 
Part. 6, cbargés de veiller a son exécution. sous peine de responsabilité 
personnelle en cas de négligence. Le placard contient encore d'autres 
dispositions relatives a la parfaite régularité des lames ou peignes et défend 
de souörer les fils et les toiles. 

(2) ... by insicht van lucre... 

(3) Arch. dePEtat èGand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg.928 fï"» 343 ss. 

(4) Ibid. Ibid. fo 348 v^ 
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doit être établie, bien peu de tisserands ne seront pas pris en 
faute. Et si la republication doit se faire, il faut impartir un 
délai pour leur laisser Ie temps de prendre leurs précautions; 
en tout état de cause, il faut attendre jusqu'après la prochaine 
récolte (1). 

La Ville et Métier de Bouchaute est d'opinion que les toiles 
flamandes sont perdues de réputation a Tétranger depuis de 
longues années; pour leur rendre leur ancienne renommée il 
est nécessaire de faire la republication, mais il faut surseolr 
jusqu'après la prochaine récolte, les tisserands seront pourvus 
alors de bonnes matières premières (2). 

La VilLe de Ninove répond qu'il y a disette de lin dans son 
ressort. Elle provient de Pexportation. La republication est 
nécessaire, mai^ il faut attendre jusqu'après la prochaine 
récolte, les tisserands auront alors de meilleures matières 
premières a leur disposition (3). 

Le Pays de Bornhem se desinteresse de la question. lis n'ont 
ni commerce, ni marchés de toiles (4). 

D'après la Vüle et Métier d'Assenede, il est nécessaire de 
republier le plus tot possible et d'appliqüer strictement les 
placards (5). 

Le Pays de Waes est d'avis qu'il faut faire la republication 
sans délai, la matière première est excellente, elle ne fut 
jamais meilleure. Un délai d*un mois est suffisant, et il faudra 
alors nomraer des inspecteurs intègres (6). 

Enfin le Pays de Termonde est d'opinion qu*il faut republier, 
mais les autorités locales feront faire les inrpections, car il 
faut attendre de Pingérence d'inspecteurs étrangers plus de 
vexations et de désordres que de bons résultats (... meer 
vexatien ende desorders als goede effecten) (7). ^ 
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Ce qui nous semble Ic plus caractéristique dans cette con- 
sultation, c*est la constatation que les toiles de Flandre sont 
absolument perdues de réputation k Pétranger grace k leur 
mauvaise qualité, et que celle-ci provenait, non pas, ainsi que 
Ie soutenait la Keure de Gand et quclques corps, de la défec- 
tuosité de la matière première, mais bien de leur fabrication 
vicieuse. '^ 

Il est aussi interessant de noter la quasi-unanimité des 
C(»rps consultés pour repousser toute intrusion d'inspecteurs 
étrangers dans Tindustrie toilière. 

Cette qucstion de la republication du placard du 30 juillet 
1753 ne re9ut une solution que par Pordonnance du 28 juin 
1768 (1:) relative a la --fobrication des toiles, qui la prescrit 
sans délai. A Pavenir cette publication sera renouvelée tous 
les ans dans toutes les paroisses oü il se fabrique de la toile et 
oü il en existe des marchés. Les autorités de paroisse feront 
connaitre la date de la publication annuelle aux Chefs-Collèges 
des Chdtellenies, Pays, Métiers et Districts, sous peine d'être 
dénoncés aux conseillers fiscaux et d'être poursuivis pour 
ilégligence. Sous les mêmes peines les Chefs-Collèges fourni- 
ront une liste de ces publications aux conseillers fiscaux avant 
Ie mois de septembre de chaque année. Enfin les Chefs- 
Collèges sont tenus de faire faire trois ou quatre fois par an 
€par deux déptUés de leur corps, aux f r ais de la généralité, a 
Vintervention des experts et de V officier du lieu, la visite des tailles 
qui sefabriquent sous leur ressort, ainsi que des outils ou peignes, 
lesquels députés feront calenger les contrevenans par devant leur 
juge competent.,., > 

Comme on Ie voit, cette ordonnance s'efforce de concilier 
les diverses tendances qui se sont manifestées au cours de la 
consultation dont nous venons de parier. Les experts ne font 
pas l'inspection, ce sont les Hauts-Echevins de chaque res- 
sort; Texpert ne fait qu'assister ceux-ci et Pofficier local 
intervientégalement. C'était la une garantie sérieuse pour Ie 
tisserand. 



(1) Arch. de I'Etat a Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928, fo 358. 
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Nous avons dit plus haut que l^ordoniiance du 8 février 1766 
n*avait pas mis fin a la lutte et ,que celle-ci allait reprendre 
plus ardente 'que jamais. 

Il est évident que la republication du placard du 30 juillet 
1753 ne pouvait être que désagréable aux Gantois; c'est 
probablement peur ce motif que Ie Pays de Waes insista si 
énergiquement pour qu'elle se fit sans délai. 

D'autre part, dès Ie 26 février 1766 (1), Ie Magistrat de 
Moerbeke s'adresse « aux ojjiciers principaux des droits d' entree 
et de sortie de Sa Majesté » pour leur exposer que par suite de 
la disposition de Tordonnance du 8 février precedent qui 
déiend Ie transport de tout lin de Tintérieur du pays vers les 
endroits situés dans Ie rayon d'une lieue de la frontière, ses 
habitants, et surtout les filles et les femmes qui presque toutes 
sont fileuses, se trouvent dans l'impossibilité de continuer a 
exercer leur métier. En effet, elles s'approvisionnaient aux 
marchés de Lokeren et de St-Nicolas, y apportaient leur fil 
pour pouvoir acheter du lin avec son produit. Maintenant que 
ces approvisionnements ne sont plus possibles la misère com- 
mence è. naitre et la mense du St-Esprit sera bientót accablée, 
s'il n'y est pourvu dans Ie plus bref délai. 

Cette requête était appuyée de divers témoignages dont il 
ressort que faute de lin disponible dans la paroisse, les fileuses 
sont obligées de chómer. Cette demande fut favorablement 
accueillie, car Ie 10 mars 1766 (2) une apostille du Conseil des 
finances accorda k cinq habitants de Moerbeke Tautorisation 
de transporter hebdomadairement de Tintérieur du pays vers 
leur .village, situé dans Ie rayon prohibé, des quantités de lin 
crü variant de buit a vingt-cinq pierres, sous la condition que 
ces cinq personnes prêteront serment que ce lin ne pourra 
être acheté qu'aux marchés de Lokeren et de St-Nicolas, qu'il 
sera travaillé par leurs fileuses et que Ie- fil qui en proviendra 
ne pourra être expédié directement ou indirectement vers 
Pextérieur. Quant aux autres habitants de cette paroisse, ils 
pourront aussi se procurer aux mêmes marchés Ie lin cru 



(1) Arch. de l'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 605. 

(2) Ibid. Ibid. 
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nécessaire d leur consommation, mais ces parties ne pourront 
excéder « trois pierres a la föis.et par semaine ». 

Le 6 avril (1) les « hailly, bourgmaUrc ei échevins du village dt 
Reckem » exposent a leur tour que les dispositions du décret du 
8 février causent le plus grand préjudice aux « manants » des 
environs de Courtrai qui ne peuvent plus transporter du 
marché de cette ville vers leurs villages les fils écrus néces- 
saires a leur industrie de tisserands de toiles. Dès le 9 avril 
Pautorisation fut accordée aux habitants de ce village de 
transporter hebdomadairement du marché vers leur village en 
écru cinq bottes de 3 1/4 X chacune et en peigné la même 
quantité de 6 ƒ la botte. 

Comme il est aisé de le voir, les dispositions du décret du 
"8 février 1766 étaient assez élastiques pour permettre de ne 
pas les observer. 

Le 6 aoüt (2) une nouvelle exception fut édictée par le 
Conseil des finances. Le lin vert non rouï, ainsi que le lin cru 
puren t être exportés « par les départemevs de Mons, Tournai, 
Courtrai, Ypres et les bureaux de Furnes a Dunkerque et Oost- 
Dunkerke au département de Nieuport », pourvu que les exporta- 
teurs fassent « conster en due forme avoir été cuttivé dans la 
distance de deux lieux des frunttères par mi païant les droits qui 
avoient lieu avant la deffense, le tout par provisiojt ». 

La prohibition de sortie eau.- ai t un malaise général au plat- 
pays, les fileuses et les peigneu^es se trouvaié'nt sans travail, 
tombaient a charge de la bienfaK-iaiicc publique et ce n'étaient 
pas ces quelques mesures particulières qui pouvaient apporter 
un remede a cette triste situation. Cependant les marchands 
de lin ne se découré.geaient pas et multipliaient leurs démar- 
ches auprès du Conseil des finances. Le 22 octobre 1766 (3), 
un marchand de lin de Lokeren, Sterckx, représente k ce 
corps qu'^ la suite de la dernière récolte le prix du lin a baisse 
d'un tiers. Le Conseil prendra en considcration les pertes que 



, (1) Arch. de l'Etat è Gand, Pays de Waes, Liasse 605. 

(2) Ibid. Ibid. 

(3) Arch. de l'Etat k Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928, 
f' 367bi« (Imprimé). 
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les marchands de lin et leurs ouvrières ont déji subies. Sur 
50 peigneuses que Texposant employait, il a du en congédier 
30, toutes mères de familie, qui se trouvent actuellement dans 
la misère la plus ncire. Les paysans n'ont pas moins souffert, 
car les prix ne sont plus rémunérateurs. Il prie donc Ie Conseil 
de révoquer l'édit prohibitif ou bien de lui accorder une per- 
mission spéciale d'exportation des lins fins peignés vers 
TAUemagne. Dans Tun et Tautre cas il s'oblige k payer des 
droits de sortie doubles ou triples d*autrefois; ce sera tout 
profit pour Ie Trésor et Texposant pourrait recommencer son 
commerce. 

Vers la même époque, une maison de commerce d'An- 
Ters(l), Pierre van Geetruyen et fils, fit une demande a peu 
prés semblable. La, requéte tendait a obtenir Ie retrait de 
TEdit du 8 février 1766, et pour Ie cas oü cette demande 
exigerait un examen nouveau, qu'il leur soit permis d'exporter 
looooo A de Ims peignés pour les fournir a des négociants 
d^Ulm et des environs, de la part de qui ils ont des ordres. 

Les suppliants exposent que la prospérité du commerce fait 
la richesse du pays. De temps immémorial ils font Ie négoce 
de lins préparés et peignés, eux et leur familie ont toujours 
vécu du commerce d'exportation. Ils faisaient ainsi è, leur tour 
vivre plusieurs milliers d'individus. La défense de sortielcs a 
obligés de congédier ouvriers et ouvrières, ceux-ci se trouvent 
maintenant réduits a la plus affreüse misère. Ils espèrent que 
Son Altesse ne laissera pas se consommer leur ruine complete. 
L'exportation de ce qui ne s'utilise pas dans Ie pays enrichit 
l'Etat et les citoyens, fait fleurir Ie commerce, Tindustrie et les 
arts, et par la même la culture du lin devient plus intense. En 
un mot la liberté d'exportation fait vivre une énorme quantité 
d'individus. Ce n'est qu'en permettant et même en favorisant 
l'exportation qu'on encouragera Tagriculture. « Tant que Ie 
prix du lin reste d une juste proportion et ne baisse point au point 
oü il est aujourd'hui, ce qui n'est point arrivé de méinoire 
d^homme.., », on travaillera au progrès de la fabrication. Mais 



(2) Arch. de l'Etat k Garid, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 
fo 367qna<er (Imprimé). 
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si on force Ie cultivateur k vendre sa récolte de lin k vil prix, 
et Ie marchand a se défaire a Tintérieur de ses lins peignés, 
sans gain, la culture de ce textile sera nécessairement aban- 
don née et la manufacture des toiles tombera par Ie fait même. 
Cesontautantdemaillonsd*une chaine.En permettant la sortie 
des lins peignés, comme antérieurement è Pédit du 8 février 
« ,,». les profits que font actuellem&nt les fabricateurs de toiles, au 
pour dire les choses plus clairement, les pyincipaux négocians en 
toilesy seront pejit'être moindres,.. », mais si la culture du lin est 
encouragée et augmente « ,,,il est évident que leurs profits seront 
plus dii(rables et siibsisteront toujours^ Ie commcrce ne se f era plus 
par boutades^ et ces vicissittides étonnavtes des fortunes considé- 
rables, auxquelles rintér et particulier a plus de part que Ie biende 
V Et at, fair ont place a des gains médiocres et durables, quifixeront 
toujours ce commerce dans VEtat, en Ie rendaiit réglé et permanent » . 

Ce n'est pas Ie vil prix des lins qui nous assurera « la préfé- 
rence de la fabrication et débit des toiles sur les autres nations ». 
Nos voisins, quoique obligés de payer la matière première plus 
cher que nous, s*efforceront d*arriver a la perfection. Si les 
bénéfices sont trop grands, Ie fabricant et Ie négociant n*au- 
ront en vue que la quantité d écouler, sans se préoccuper de la 
qualité. Et voila comment il se fait que nos toiles sont actuel- 
lement si discréditées. 

Ce ne sont que les plus fincs espèccs de lin qui sont expor- 
tées, notamment en Souabe, oü en fait des toiles et oü on les 
mêlc a de la soie, dont les Allemands fabriquent dés tissus tres 
recherches. Ces lins fins ne sont d'ailleurs pas consommés 
dans Ie pays et il faudra par conséquent cesser de les peigner, 
d*oü perte pour les peigneurs et les peigneuses qui gagnent 
six fois plus que les fileuses. Celles-ci « peuvent d peine gagner 
leur subsistance, d'oü il arrive aussi que Ie plus grand nombre des 
persomitiS qui en font leur unique occupation vivent et meur ent dans 
Ie célibat, au lieu que celles emploïées d peigner les lins fins gagnent 
assez de quoi fournir abondamment d Venlretien de toute une 
familie ». 

Et la supplique que nous venons d*analyser, conclut, ainsi 
que nous Ie disions plus haut, soit a la libre sortie absolue, 
soit k la permission spéciale de pouvoir exporter looooo i. 
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Ces deux requêtes, suivant la filière administrative, vinrent 
aux mains des Etats de Flandre, qui a leur tour les transmi- 
rent pour avis au clergé, aux villes et chatellenies Ie 21 novem- 
bre 1766 (1). 

Les avis ne tardèrent pas a rentrer. 

Le Clergé de Gand (2) est d'opinion que la défense du 
8 février a continue a maintenir la fabrication des toiles dans 
le pays. Les prix ont baisse, il est vrai, mais pas suiïisam- 
ment. L*approvisionnement du marché de Gand est bien le 
décuple d'autreifois, mais la baisse insignifiante prouve qu^il 
n*y a pas encore surabondance. En admettant même qu'il y 
en eüt, ce serait tout profit pour les fabricants qui seront ainsi 
certains d'avoir de la matière première en quantité snffisante 
pour Tannée prochaine, pour le cas oü la future récolte réus- 
sissait mal. 11 y a donc lieu de maintenir la stricte défense et 
de retirer le décret du 6 aoüt qui permet la sortie par Mons, 
Tournai, Courtrai et Nieuport. Cette latitude donne lieu a 
trop de fraudes. 

Le Clergé de Bruges (3) se réfère a son avis precedent et 
pour le surplus se rallie a celui du Clergé de Gand. 

La Keure de Gand (4) exprime son étonnement de devoir 
revenir sur cette affaire après une discussion si approfondie, 
au cours de laquelle toutes 'les objections de partisans de la 
liberté ont été refutées. La défense de sortie devrait être pres- 
ente, non p.ar un simple décret, mais par un placard. Pour le 
bien-étre de la toüerie il serait souhaitable de voir republier 
le placard du 30Juillet 1753; cependant, vu la cherté actuelle 
des lins et des matières premières, il serait premature de le 
faire dès d présent. A Tavis^de la Keure étaitjointe une décla- 
ration de buit maitres retordeurs et marchands de fils, attes- 
tant que le prix des fils a notablement (merckelyck) hausse 
depuis quelque temps, il vaut 2 ou 3 sols de plus qu'il y a deux 
ans. Cette hausse persistera naturellement, aussi longtemps 



(1) Arch. de PEtat a Gand, Etats de Flandre, Reg. 461 et Reg. 928 f^ 366 

(2) Ibid. Ibid. " f» 371 

(3) Ibid. Ibid. fo373vo 

(4) Ibid. Ibid. i<'376vo 
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que Ie prix 'du lin n'^aura pa's diminü'é. C*est la ruine de leur 
industrie et par oontre-coup celle des tisseurs de toiles 
(lynelaeckewevers). 

La Vüle de Bruges (l) se réfère aiissi k son avis antérieure- 
ment exprimé; de plus, Tédit du 6 aoüt doit être retiré. 

La Vüle d^Audenardè (2) est du même sentiment. 

D'après la Vüle de Courtrai (3) les requêtes ne peuvent avoir 
leur source que dans un méprisable egoïsme (eene verfoepelycke 
baetsiightigheyt) , Les suppliants n'envisagent que leur intérêt 
personnel et non Ie bien général. Il ne peut donc être ques- 
tion de faire droit aux demandes, mais Tordonnancc du 6 aoüt 
doit être retirée. 

Le Fratjc de Bruges (4) conclut dans Ie même sens que la 
vüle de Courtrai en s'appuyant sur les mêmes considérations. 

Le Vienxbourg de G and {-'yexprimc son étonnement de voir 
encore surgir la question. Il faut maintenir la défense, retirer 
rédit du 6 aoüt et surtout ne pas accorder de permissions 
particulières. 

La Chdtellenie de Courtrai (6) répond qu'il ne faut accorder 
liucune permission, surtout particuliere, tout au moins jusqu'a 
ce qu'on sache cc que vaudra la prochaine récolte. 

La Chdtellenie d^iudenarde (7) et la Ville de Ninove (8) sont 
d*avis que toute exportation de lin doit continuer a être stric- 
tement interdife et aucune permission particuliere ne pourra 
étrc accordée. La Ville de. Ninove se base sur la mauvaise 
récolte et la mauvaise qualité du lin. 

Le Pays de Waes (9) est d'opinion qu'il faut accorder incon- 
tinent la libre sortie et en attendant aucune permission parti- 
culiere ne pourra être octroyée. Quant a TEdit du 6 aoüt,* les 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Etats de Flandre, Reg.461 et Reg. 928 f^ 382 v«. 

(2) Ibid. Ibid. fo384ve. 

(3) Ibid. Ibid. fo386. 

(4) Ibid. Ibid. f'390vo, 
(r.) Ibid. . Ibid. f^'407. 
(0) Ibid. Ibid. * fo396. 

(7) Ibid. Ibid. fo398. 

(8) Ibid. Ibid. f 411 vo.. 

(9) Ibid. Ibid. f-409vo. 
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Hauts-Echevins de Waes cxprimcnt leur profoml Jtonnement 
de voir appliquer un traitement différent è. deux parties de la 
Flandre. 

Le Pays de Termonde (l) se réfère è. ses avis antérieurs. Il 
faut retirer Finterdiction de sortie, moyennant les anciens 
droits; ceci pour éviter les permissions particulières qui sont 
toujours dangereuses et surtout nuisibles i rintérêt général. 
Les Hauts-Echevins Constatent en outre la baisse suf le lik 
etson abondance 

La Vtlle de Termonde {2) s'appuie sur les motifs qu'elle a déji 
fait valoir dans le passé. La libre sortie doit être édictée, mais 
on ne peut, dans la négative, accorder aucune permission 
particuliere 

La Ville et Métier de Bouchaute (3) répond que le lin travaillé 
et préparé pour Tétranger est peigné si fin qu^ün quart seule- 
ment en est exporté, les trois autres quarts ne constituent 
que de 1'étoupe et restént dans le pays. IPfaut donc retirer 
l'interdiction de sortie, spécialement en ce qui concerne les 
lins tres fins. 

Lt^Pays de Bornhem (4) estime qu^il convient de permettre 
la libre sortie du lin peigné. 

Nous ignorons quel fut le « résultat » de cette consultation, 
mais nous croyons que les solliciteurs Sterckx et Pierre van 
Geetruyen et fils n'obtinrent pas les faveurs demandées et 
que Tordonnance du 8 février 1766 continua a être appliquée. 

Cependant, le plat-pays ne désarmait pas. En eftet, les 
protagonistes de la libre sortie, les Hauts-Echevins du Pays 
de Waes envoyèrent au commencement de 1767 une nouvelle 
supplique a Charles de Lorraine (5). Ces magistrats commen- 
cent par faire un historique de la lutte qu'ils ont du soutenir 



(1) Arch. del'Etat a Gand, Reg. 461 et Reg. 928 fo 401 vo. 
.(2) Ibid. Ibid. f«387v^\ 

(3) Ibid. Ibid. f« 414. 

(4) Ibid. Ibid. f0417. 

(5) Arch. de l'Ktata Gand, Pays de Wa*es, taasse 605. Cette supplique 
dont la m nute n'est pas datée po-te in fine que la défense de sortie du 
8 février 1766 « a sub>is é depuis • n/.e mois »., Nous en concluons que la 
pièce est du com.nencement de 1767. 
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en 1765-1766 contre la Keure de Gand. lis exposent ensuite 
que dans leur district il existe «. une quantité presque incróïahle 
de marchaiids de lin qiii de per e en fils ont exercé depuis des siècles 
la fabriqiie de peigner Ie lin, d'y emploïer un tres grand nombre de 
peigneuses et de faire un comnierce considérable de lin peigné » . 

Une énorme quantité de marchands de lin-peigneurs sem- 
blables exercent leur commerce a Anvers, Bruxelles, Louvain, 
Maltnes, Gand et autres villes des Pays-Bas Autrichiens. 
Depuis la promulgation du décret prohibitif ils ont du, en 
grande partie, cesser leut* négoce. Ils ont occupé leurs 
peigneuses aussi longtemps qu'ils Tont pu, mais peu a peu ils 
ont été pbligés de les congédier et de les abandonner a la 
misère Si quelques marchands ont continue a faire travailler 
les peigneuses, ce n'a été que pour fau'e face a leurs engage- 
ments ou dans Tespoir de pouyoir obtenir des permis d'expor- 
tation. Il en est résulté qu^un grand nombre d'ouvrières s'est 
retiré en Flandre Zélantlaise, oü l'industrie du peignage 
« augmente de jour en jour et a mesure qu'.elle diminue en ce pays ». 

Les remontrants doivent aussi reconnaitre que Ie prix du 
lin n*est pas encore en dessous de sa valeur, mais il faut dire 
aussi que jusquMci les petits cultivateurs, avant besoin d'ar* 
gent, ont, seuls, porté leur lin aux marchés, et malgré que des 
quantités considérables de lin n'aient pas trouvé acheteur a 
chaque jour de marché. D'autre part, les gros fermiers vont 
commencer Ie battage et Ie teillage de leurs récoltes, il y aura 
pléthore et les approvisiomiements des marchés resteront, 
póur la plus grande partie, invendus. Les cultivateurs devroiit 
ramener ces litis' chez eux ou les ve.ndre la semaine suivante 
au dessous du prix. Les paysans serontrdonc les premières 
victimes du décret. On ne peut, en effet, exiger d'eux qu'après 
une récolte aussi abondante que la dernière^ ils soient obligés 
€ de gar der leur lin ou de s'en défaire d pure per te ». 

Dès qu'une marchandise ne parvient plus a trouver ache- 
teur malgré Toffre nombreuse, il y a surabondance. Et dès 
que Ie paysan s'apercevra de cette surabondance par Ie 
manque de débit, il cessera d'ensemencer en lin. 

La défense du 8 février 1766 n'a été édictée que parce 
qu*on craignait une mauvaise récolte, maivS la dernière a été 
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tdlement abondante quMl y a partout plus de lin qu'il n'en 
faut pour la consommation. ' 

Il est évident que la partie adverse va soutcnir que^ malgré 
cette pléthore, Ie lin doit rester dans Ie pays en prévision 
d*une mauvaise récolte éventuelle dans Tavenir. 

« Muis si nos adversahes auroient autant d cczur les vériiabUs 
interets des tisserans de toilles grosses qui s' envoient en si grande 
quantité en Espagtteet aux Indes, qtiHls sönt portés pour les négo- 
cians en pareilles toiles, ils devroient être les premiers d solliciter Ici 
liberté de la sortie du lin, surtout du linpeigné, surtout qu'd défaut 
de la fabrique de peigner Ie lin^ il manque absolument aux diis 
tisserans Ie linnomntê snuyt dont ils ne peuvent se dispenser dans 
leurs fabriques, comme tous ceux qui sont au fait de ces fabriques 
doivent en convenir » . 

D'ailleurs pendant les deux périodes de prohibition qui ont 
existé dans le.€ourant de ce siècle, en 17 19 et en 1750, Ie 
Gouvernement n*a jamais proscrit que la sortie des lins verts, 
crus et en masj^e, mais jamais celle des lins peignés. Aussi^ 
excepté a ces deux époques, a-t-on fait tous les ans des envois 
considérables de lin cru vers 1'étrartger; « aussi chêtive ^ue la 
récolte de lin pouvoit avoirété, on n^a jamais discontinue de peigner 
Ie lin, les marchands 07it toujours également exercé leur nègoce et 
envoié vers Vétra7tger des quantités presquHncroïables de linpeigné », 

Et malgré cette exportation considérable Ie lin n'a jamais 
manqué a nos manufactures ; au contraire, il y en a toujours 
eu de reste, malgré qu'il y alt e\i des périodes de cherté, 
causées soit par de mauvaises récoltes, soit par les événe- 
ments et les circonstances. 

D'ailleurs la cherté d'une matière ne peut jamais être un 
motif pour en interdire la sortie. Deux hypotheses peuvent se 
présenter : ou bieu ie lin est également cher k Pétranger, ou 
bien il y est meilleur marché. Dans la première hypothese 
rétranger ne viendra pas acheter chez nous parce qu*il aurait 
en outre a payer les droits de sortie, dans la seconde even- / 

tüalité, il y viendra encore beaucoup moins. 

Fniin, si piètres qu'aient jamais pu être les récoltes, Ie lin 
n'a jamais manqué a 1'industrie et- les remontrants insistent 
pour que les mesures prohibitives soient retirées Ie plus tót 
possible. 



Éfesi-., 
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Cette foijs encore Ie Gouvernement biaisa, louvoya et s'ar- 
rêta aux demi-mesures. 

Des particuliers obtinrei^t dès 1768 facilement des atitörisa- 
tions d^exportation (1), et d*autre part lesdroits d^entréeet de 
sortie furent fixés provisionneUement par une déclaration du 
10 juillet 1769 (2) pour Ie lin vert è, i8^ sols la charge (het 
voeder). 

Cependant, Ie mouvement continuait a être intense au plat- 
pays pour obtenir enfin et définitivement la liberté de sortie. 
Les attestations de cultivateurs, de marchands de lin, les 
suppliques et les remantrances des Corps constitués se succè- 
dent et se multiplient. Mals Ie Gouvernement, malgré ces 
instances nombreuses et réitérées, continuait a faire la sourde 
oreille et persistait è. pratiquer la politique de la porte 
en trou verte. 

Les lettres des marchands de lin de cette époque nous en 
donnent une idéé tres précise. L'une d*elles, datée du 16 jan- 
vier 1770 et ém^nant de J. Philippe Raemdonck, négociant 
eï\ lins èi Anvers est fort interessante (3). L'auteur de cette 
missive commence par s^enquérir si les Hauts-Echevins du 
Pays de Waes — car c'étaient eux qui continuaient avec ceux 
de Termonde, è. mener la campagne — ont quelqu'espoir 
d*obtenir la libre sortie, mais il craint, puisqu'une solution 
tarde si longtemps, que ceux de Gand, cette fois encore, ne 
s'efforcent de Tempêeher. Lé Magistrat de la Keure sait 
cependant é. suffisance que des quantités énornles de lins crus 
et peignés sortent du pays. On peut aisément s*en convaincre 
aux bureaux de la douane, tant è. la frontière qu*a Anvers et 
notamment è. Lokeren oü des marchands chargent tant qu*ils 
peuvent en enlever, pour exporter vers Liége et TAllemagne. 
Tout ce trafic est basé sur Ie permis de sortie accordé a ceux 
de Herve. Et les autres marchands doivent rester simples 



(1) Arch. de l'Etat k Gand, Pays de Waes, LiasSe 603. Lettre-mémbire 
de F. J. van Hoorick l'ainé k Mynheer van Landegem, raedspensionaris tot 
St-Nicolaes, du 3 février 1787. 

(2) Placcaerten van Vlaendcren, IV, 840. 

(») Arch, de l'Etat è. Gand, Pays de Waes, Liasse 604. Lettre adressée k 
Maes, négociant en lins è, Saint-Nicolas. 
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spectateurs quoiqu'ils soient également de iidèles sujets de Sa 
Majesté.(l). Raemdonck prie son correspondant de lui 
indiquer quelles influences Ie Chef-Collège fait agir et quels 
arguments il fait valoir, poiir que lui et ses confrères puissent 
présenter une requête au Magistrat d'Anvers, afin de solliciter 
son intervention auprès du Gouvernement. Les deux pension- 
naires d'Anvers, van Essen et van Mechelen, lui ont promis 
d'y tenir la main, si ceux de Waes veulent proposer un sys- 
tème qui leur permet de travaillersur les mêmes bases. Et, dit 
Raemdonck en terminant,si nous ne continuons pasè insister, 
il est a craindre que ceux de Bruges et de Gand ne restent 
toujours les maitres pour opprimer tout notre pays (2). 

Ces habitants de la principauté de Liége, auxquels Raem- 
donck fait allusion dans sa lettre et qui avaient la jouissance 
de' permis d'exportation, faisaient ouvertement leurs offres de 
services aux habitants du plat-pays, qui, eux^ ne pouvaient en 
obtenir directement pour cux-mêmes et s'obtinaient è solli- 
citer la libre sortie sans beaucoup d'espoir de réussite (8). 

Quoique ceux qui jouissaieiit de ces permis d*exportation 
fissent des offres ouvertes aux marchands, ces autorisations 



(1) ... en wy alle moeten daer pp staen sien, schoon wy soo wel als 
andere gctrauvve onderdaenen syn van haere Majt. 

(2) ... Ende als nu niet blyven aenhouden, ist te vreesen die van Ghendt 
en Brugge den baesaltydt sullen blyven tot neerdruckinge Van onsgehcele 
landt. 

(3) Lettre de Delcour, è yicheroux, a F. J. van Hoorick, marchand de 
lins k Waesmunster : Monsieur. Comme ie me suis pourvü d'un permij 
assé considérable ce jour, qu'oi je vous prie de me bien vouloir donner la 
preferance aijant été acoutumé de vous servir, tant qu'au prix de voiture 
j'esper que nous nous ajusteront tres bien, ne voulant point exiger daVan- 
tage qu'aux autres, faite moij connoitre s'il ij a qu'elque chose de vos ordres, 
en atendant un mot de reponce j'aij l'honneur d'être d'une parfaite estime. 

Micheroux Ie Monsieur 

26 jeanv 1770. Votre tres Humble obeisst 

serviteur F. J. Delcour - 
k Micheroux par Liége. 
(Arch. de l'.Htat a Gand, Pays de Waes, Liasse 604). 

Delcour était un voiturier qui faisait les transports entre Lokeren et Maes- 
tricht et 1'Allemagne (Ibid, Ibid. Lettre du 16 janvier 1770, de J. F. van der 
Snick k Goblet, mareband k Elversele). 
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n'en étaient pas moins secrètes et se révoquaient assez 
fréquemment, pour, après quelques semaines, être concédées k 
nouveau. C'est ainsi que les frères i^omberg, de Bruxelles, se 
vireiit retirer vers la mi-septembre 1770 une licenqe de sortie 
qu'ils possédaient — en secret — depuis deux ans, et purent 
annoncer a leurs clients Ie 7 décembre suivant qü'ils éaient 
sur Ie point d'en obtenir une nouvelle et qu'ils continueraient 
leürs opérations aux anciennes conditions : paiement d'une 
livre de gros par 100 ü pesant de lin. Mais cette commission 
oO ce salaire n'était pas entièrement réserve aux exportateurs. 
lis sont obligés de payer a trois ou quatre personnages diffé- 
rents plus que les droits de Sa Majesté ne rapportaient autre- 
fois. Aussi engagent-ils leurs amis a chercher d*autres débou- 
chés que PAUemagne (I). 

On peut aisément s'imaginer quelles entraves ce régime 
d'incerlitudes, de bon plaisir et surtout de corruption devait 
apporter au commerce régulier du plat-pays, oü se faisait 
presque tout Ie négoce des lins crus et peignés. 

Néanmoins il perdura jusqu'au 21 aoüt 1786 (2), date a 
laquelle une ordonnance, basée sur la cherté causée par la 
mauvaise ré'colte et 1'exportation, défend la sortie soit par 
eau, soit par terre du fil écru de lin, de chanvre ou d'étoupes, 
ainsi que du lin peigné, vert. cru ou en masse d peine de 
500 florins d'amende et de confiscation. Le- transport dü lin 
dans le rayon d'une lieue de la frontière est interdit sous les 
mêmes peines. Et comme le Gouvernement a 1' « intention de 
favoriser les manufacUires sans cependant décottrager le culHva- 
teur », il se réserve de porter toutes modifications k TEdit dès 
que les prix auront diminu^ après une bonne récolte. 

Cette ordonnance fut encore aggravée par l*édit du 
29 novembre suivant (3). Celui-ci pcxi'te que tout village 
dont une partie seulement se trouve dans le rayon est 



(1) Arcb. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604 (Lettre du 10 décem- 
bre 1770 de J. P. Raemdonck, ^ Anvers, a Maas k Saint-Nicolas). 

(2) Arch. Générales du Royaume, Collection d'ordomiances et Règle- 
ments concernant les Pays-Bas Autrichiens, tome 22. 

(3) Arohives de la ville de Gand, série Ibi», carton 15. 



censé sH^ trouver en entier. Les Gens de loi (mminen van d* 
weth) AéXh^WQYoni deijx d'entre eux afin d'inventorier les exis- 
tences en lin et de délivrer des certificats des qiiantités de 
matières transportées vers 1'intérieur du pays. Ces magistrats 
sont personnellement et solidairement responsables de la 
réalité des mentions contenues dans leurs inventaires et attes- 
tations, sous peine de 500 florins d'amende. 

Cet édit fut publié au Pays de Waes Ie 21 janvi^^rySy. Il 
provoqua dans cette contrée-frontière, une des prineipales 
productrices de lin, les récriminations et les protestations les 
plus vives et les remontrances les plus fondées chez les Èche- 
vins de paroisses, Ie clergé, les cultivateurs, les marchands, 
les retordeurs, etc. 

Les Gens de loi des paroisses-frontières envpient un long 
ménioire au Chef-CoUège (IJ. lis y exposent que la grande 
majorité d'entre eux ne sont que de simples cultivateufs, sans 
aucune instruction; ils sont hors d'état de faire les inscrip- 
tions requises dans les multiples registres qu*ils sont obligés 
de tenir. Ils sont incapables de faire les inventaires et de 
délivrer toutes les attestations qui leur incombent. Ils décri- 
vent longuement toutes les nombreuses manipulations quó Ie 
lin doit subir depuis rarrachage jusqu'a la£lature et en con- 
cluent qu'ils devraient délivrer un nombre si énorme de certi- 
ficats, a cause des déplacements ininterrompus de la matière 
dans des paroisses aussi étendues et aussi peuplées que les 
leurs, qu'ils ne pourront y suffire, meme en négligeant entiè^ 
rement leurs propres affaires. Aussi menacent-ils de reaonce^ 
a leurs fonctions si l'édit n'est pas retiré. Leurs admihistrés ne 
pouvant transporter aucun !in avant Ie lever, ni après Ie 
coucher du soleil, même lorsqu'ils sont pourvus des. attesta- 
tions nécessaires, ne parviennent plus en temps utile aux 
marchés, ils ne peuvent plus ramener leurs produits chez eux 



(1) Archives de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liawe 604 (Remontrances 
des Echevins de Vracene, Saint-Gilles, Stekene, Saint-Paul, Sinai et Moer- 
kebe au Chef-Collège [Cyiginal non date, mais antérieur au P février, date 
k laquelle Ie Chef-Collège tranamet ces doléances au gouvernement, 
Ibid,Ibid]). 
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et^sent obligés de. les emmagasmer jusqu'a la semaine suj- 
vante. De la pour eux des frais énormes qui les détourneront 
de cultiver encore dorénavant du lin. Les fileuse^ habituées k 
aller acheter aux marchés les plus pro^rhes la quantité néces- 
saire a leur travail hebdomadaire, ne peuvent plus se la 
procurer. Même lorsqu'elles ne transportent que trois pierres, 
hors du rayon, on les leur saisit encore (l). Dès que Ie lin est 
chez elles, elles ne peuvent plus même Ie porter chezJeur 
voisine pour Ie faire peigner. 

Les récriminations des paysans ne sont pas moins vives. 
Comme nous venons de Ie dire, ne pouvant quitter leur 
paroisse avant Ie lever du soleil, ils se trouvent dans^Timpos- 
sibilité absolue de se trouver aux marchés aux heures fixées 
pour la vente du lin. En outre ils doivent payer aux commis- 
saires-certificatcurs un sol. Ils sont obligés de se transporter 
ensuite aux bureaux de perception pour obtenir leurs acquits 
a caution, pour lesquels on leur y extorque encore 3 1/2 sols. 
De plus les employés des bureaux des limites les ont menacés 
de- les arréter fort longtemps pour la vérificatiori de leurs 
transports, s'ils ne leur donnent pas pour boire. 

Comment veut-on que des gens qui ne peuvent plus trans- 
porter qu3 six livres de fil a la fois, puissent satisfaire a toutes 
ces exigences? Qui plus est, une fois arrivés aux marchés, les 
employés chargés de Texamen des acquits a caution les font 
attendre pendant un lemps infini s*ils ne paient pas une fois 
de plus des gratifications. La situatiou n*est plus tenable et ils 
sont tous condamnés k la misère la plus proïonde (2). 

C'était, on Ie voit, Ie triomphe de Pextorsion, de la corrup- 
tion et du bon plaisir administratifs. 

Lc Clergé des paroisses-frontières. faisait entendre des 
plaintes non moins amères. La filature, qui constitue la prin- 
cipale ressource des pauvres gens de la campagne, n*est plus 
possible. Les fileuses ne pouvant plus, comme d'habitude, 



(1) Arch..de l'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604 (Lettre du Maire de 
Saint-Paul au Chef-Collège du Pays de Waes, du 11 janvier 1787, Original). 

(2) Arcb» de l'Etat ^ Gand, Pays de Waes, Liasse 604 (partie concernant 
1787| Doléances des paroisses). 
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porter hebdomadairementleurs fils aux marchés publics, et les 
marchands éprouyant les plus grandes difficultés pour les 
transporter, les.prix se sont tellement avilis, qu'ils doivent, 
pour ainsi dire, doniier leur marchandise. Les Menses sont 
accablées, Ie clergé et les maitresde pauvres seront Tobjet des 
critiques les plus acerbes(lj. 

Les retordeurs du plat-pays, notaniment ceux de St-Nicolas, 
Téclamaiént non moins vivement. Leurs ouvriers vont se 
trouver sans travail, car ils ne parviennent plus a se procurer 
du fil, qui provient principalement des villages-frontières. 
Leurs employés qui de tous temps allaient è. la rencontre des 
fileuses dès avant cinq heures du matin en hiver et beaucoüp 
plus tot en été, ne peuvent plus Ie faire k cause des disposi- 
tions de TEdit du 29 novembre 1786 (2), 

Les marchands de lin et les marchands de toiles du plat- 
pays adressaient aussi mémoire sur mémoire a leurs Chefs- 
CoUèges. Ils y constatent que Tinterdiction de sortie n*a pas 
amené la baisse espérée, au contraire; jamais on n'a acheté 
mutant de lui cru pour Pexportation. Tout Ie lin qui quitte Ie 
pays est transporté en France, et naturellement, en fraude (:i). 

Comme dans toutes les crises antérieures, Ie Chef-Collège 
du Pays de Waes s'était mis a la tête du mouvement protes- 
tataire et dès les 24 janvier et i février 1787 il avait transmis 
ses représentations aux Etats de Flandre. Ce mémoire, qui est 
un résumé de toutes les doléances que nous venons d'an^ilyser 
tres sommairement, conclut a ce que les Etats de Flandre 



(1) Arch. de 1'Etat è (rand, Pays de Waes, Liasse 604, (Attestation du' 
24 janvier 1787 de L. vanden Herghe, curé de Stekene et Doléances des 
paroisses). 

(2) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604, (Représentation des 
retordeurs de Saint-Nicolas au Chef-Collège du Pays de Waes, du 31 janvier 
1787, Minute et copie). 

(3) Arch. de l'Etat è Gand, Pays de ^Vaes, Liasse 604, (Mémoire du 
3 février 1787 adressé par F. J. van Hoorick, l'ainé, è. van Landegem, Pen- 
siünnaire du Chef-Collège du Pays ^e Waes, Mémoire du 4 février 1787, de 
M. Goblet, intitulé : Reflextien op de rouwe "ende gehjekelde vlassen, 
fabriquen ende lynwaeten). 



"■• '^^ 
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ex'aminent la situation avec bienveHlance et s'adresse^it aü 
pouvoir central (1). 

LesHauts pointres et Francs-Echcvins de la Chatellenie 
de Courtrai firent les mêmes représentations (2). 

Le I février Ie Chef-Collège du Pays de Waes avait aussi 
adressé directenient ses remoatrances a Sa Majesté, deman:- 
dant d'apporter les changements convenables a PEdit du 
29 novembre 1786 (3). 

Cette fois, les Etats de Flandre se montrèrent fort diligents, 
mais ils maintinrent leurs positions. En effet, dans*leurs repré- 
sentations du 6 février 1787 (4) ils s'appuient sur les doléances 
des Chefs-Collèges de Waes et de Courtrai pour demander 
uniquement é. Leurs Altesses Royales que Texécutioni du 
placard du 29 novembre 1786 soit proyisoirèment suspendue 
et quMl soit déclaré qite « la dé/ense d^expoyter des Uns doit sub- 
sister aux termes de VOrdonnance du S févrür 1766 et conforme' 
ment au décret du Conseil desfinances du 21 aoilt 17 S 6 ». 

Il fut fait droit a cette demaude et le 12 mai 1787 parut une 
déclaration impériale 10) aux termes de laquelle Texportation 
des lins verts, crus et peignés reste interdite, ainsi que celle 
de rétoupe, du « snuyt » et du fil écfu de lin et de chanvre 
non retords, a peine de confiscation et d*une amende de deux 
florins par livre. Il est également défendu de transporter du 
lin dans le rayon d'une lieue de la frontière. Seule est permise 
la sortie du lin fin dit musquinerie , dans le rayon de deux lieue^ 
;de la frontière dans les dépa'rtements He Mons en Hainaut et 
de Tournai. En outre TEdit du 29 novembre 1786 est abrogé. 

C'était le retour pur et simple a Tancien régime ef aussi a 
son cortège de permissions particulières et d'autorisations 
arbitraires d'exportation. Celles-ci recommencèrent bientót k 
être accordées et ni les marchands de toiles, ni le Magistrat de 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Ptys de Waes, Liasse 604. 

(2) Ibid. '"Ibid. 

(3) Archives de l'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604. 

(4) Ibid. •' Ibid. 

(5) Archives de la Ville de Gand, Série li>i% cartoh 15, (Declaratie van 
den Keyser raeckende het verbod uytvoer van 't vlasch, etc.)* 



la Keure, ni les Ctats de Flandre n*eurent plus l'cccasioii de 
faire de nouvelles doléances, qui aboutissaient régulièrement 
i une prohibition appelée £[ disparaitre par désuétude, d'autant 
plus que Ie Gouvernement n'y tenait la main que pendant Ie 
temps nécessaire pour laisser s'assoupir les récriminations 
de« corps des marchands urbains. 

* * ■ 

Les conflits d'intérêts n'existaient pas seulement entre les 
marchands de toiles et les paysans, mais aussi avec d*autres 
industries auxiliaires de ^industrie toilière. 

Nous avons vii qu*en 1619 Ie pouvoir central avait jugé 
nécessaire, sur les représentatiops des Etats de Flandre, 
d*édicter diversês mesures relatives è la fabrication des 
peignes ou lames a tisser la toile, et il rfvait été trouvé utile de 
republier ce placard en 1753, au grand regret de ceux qui 
avaient soUicité une promulgation nouvelle de ces disposi- 
tions, qu*ils se promirent bien certalnement de ne pas faire 
observer. 

Les démélés des blanqhisseurs avec les corps des marchands 
méritent aussi qu*on s'y arrête un instant. A la fin de 1564 les 
Etats de Flandre remontrent que les blanchisseurs de fil retord 
et de toiles (1) emploient journellement dans leurs manipula- 
tions du petitwlait (Keernemelck oft Boter-meick) en telle 
abondance qu*ils sont obligés d'en acheter annuellement pour 
plus de 30 x^ de gros de Flandr^. De l'avis de gens compétents 
k fil retord et les toiles ainsi blanchies perdent leur couleur au 
bout d*un mois et Tacheteur (c. a. d. Ie marèhand de toiles) se 
trouve trompé. L*on a des craintes sérieuses quq Ie commerce. 
des toiles n'en souffre énormément et ne vienne adisparaitre. 
P*autre part, Ie petit-lait sert è Talimentation du peuple et 
des pauvres (2). Ceux-ci ne souffrent pas moins de cette 
pratiqu^, en efifet Ie p^tit-lait qui a toujours valu jusqu'4 



(1) ... die ghene hen ghei>eeren metten styl van bleecken van den twyn 
ende lyne-lakenen... 
(%) ..% van den ghemeenen man ende schamele luyden... 



présent ia mites Ie « stoop » (1), se vend actuellement i sol, 
I braspenninck (2) et souvent même 3 gros. 

Ces remontrances donnèrent naissance au placard» dü 
6 février 1565 (3), qui les reproduit dans son preambule en y 
ajoatant que des Ordonnances communales et urbaines ont 
déja cherché k remédier è ces abus, mais on ne les a pas 
observées, d'autant plus qu'on a établi au plat-pays, en 
dehors de la juridiction urbaine, de nombreuses blanchisseries 
de toiles, ,oü Pon emploje audacieusement Ie petit-lait et 
d'autres substances semblables, impropres et falsifiées (4)* 
Aussi pour remédier k cès abus, voulant donner satisfaction 
aux Etats de Flandre, en vue du bien-être général et afin de 
prévenir renchérissement du petit-lait, Ie placard défcnd-il de 
se servir dorénavant pour Ie blanchis-^age des toiles de lait- 
battu OU de quelque autre substance impropre, sous peine 
pour la première infraction d'une amende de iö florins 
Carolus; pour la seconde. 20 florins Carolus et pour la troi- 
sième^ défense au contrevenant d'exercer encore son métier 
et Ie bannissement, selon qu'il sera jugé appartenir. 

Ce placard, aux sanctions si dracpnniennes fut évidemment* 
publié sous Pinfluence des marchands de toiles urbains et de 
Jeurs confrères les blanchisseurs II resvsort nettement qu'il 
était directement dirigé centre l mdiistrie similaire qui floris- 
sait au plat-pays. . 

Environ soixante-dix ans plus taid, les blanchisseurs de 
Gand et d'Audenarde remontrèrent que de temps immémorial 
il y avait eu une mesure uniforme pour les tissus de même 
espèce et que depuis de longues années la longueur des toiles 
avait été restreinte a 55 aunes au maximum ; qu'actuellement 
on en tissait de 70, 80 et même 100 aunes ; d'oü perte pour les 
finances de la Ville et du Souverain, puisque les tonlfeux et 



(1) 1 stoop =r 4 pintes de Gand = 2.3064 litres. 

(2) braspenninck = 2 1/2 deniers de gros en 1544 (F. J. Annaert. Ke^e 
Hciligegcesttafel in de 16e eeuw. Annales du Cercle Arch. du Pays de 
Waés, tome XX, p. 153). 

(3) Plac. van Vlaenderen, IV, 960. 

(4) ... boter melck ende andere diergelycke onbehoorl)xke ende valsche 
stoffen. 
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les droits se perfoivent non è. la mesure, maïs è la pièce. L^ 
Magistrat de Gand a déj4 Hmité la longueur des pièces 4. 
62 aqnes-par une Ordonnance du 21 novembre i6i6, mais les 
prescriptions n*en ont pas été obsenvées. 

D'ailleurs les ouvriers des blanchisseurs ne manipulent 
qu'avec les plus grandes p.eines de si longue^ toiles, surtout 
lorsqu'elles sont mouiüées, a tel point que plusieurs d'èntre 
eux y ont déja contracté des hernies, et sont devenus inca-. 
pables de gagner encore leur pain ()). En outre les suppliants 
ne sont pas installés pour blanchir d'aussi longues toiles, 
convenablement et avec profit, parcc que leurs prés (bleeck- 
pleynen) ne sont aménagés que pour des pièces de Tancienne 
longueur. 

Le placard du 3 juin 1634 (2) donna satisfaction aux impé- 
trants et interdit de tisser et vendre des toiles de plus de 
62, 63, 64 et maximum 6^ aunes, a peine de voir couper le 
surplus et de confiscation. 

Mais ce placard ne tarda pas a tomber en désuétude, car 
environ soixante-dix ans plus tard, cette ibis encore, les 
blanchisseurs de Gand et d'Audenarde font entendre de nou- 
velles plaintes. Les prescriptions légales ne sont pas observées 
et par la même ils sont exposés a de multiples inconvénients 
( }mfiighviildige inconvenien ten) . 

Après avoir pris Tavis des Magistrats du Conseil de 
Flandre, de la Keure de Gand, de Bruges, d'Ypres, de Cour- 
trai d*Audenarde et de Menin, le Gouvernement publia le 
placard du 11 octobre 1723(0) qui confirme celui du 3 juin 
1634, mais en modifiant les peines comminées. Cette fois lë 
placard prescrit uniquement la confiscation, avec, en plus, une 
amende de 65 florins. 

11 faut croire que les marchands - ils étaient les principaux 
clients des blanchisseurs — cherchèrent de nouveau a éluder 
la loi, OU tput au moins a 1'interprêter judaïquement, car dès 
le 21 juillet 1724 parut un décret interprétatif aux termes 



(1) ... -ende onbequaem gheworden om hunnen kost te verdienen.. 

(2) Plac. van Vlaenderen, IV, 964. 
13)'' Ibid. ■ VI, 87.'». 



duquel Ie placard. d^ 1723 s*appliquait aux toiles flnes comme 
aux grosses toiles (1). - 

Enfin Ie 26 mars 1726 (2), sur ks représentations ,des 
échevins de la Keure et du Conseil de ville dé Gand, ainsi que 
des Bailli et Hommes de fief du Chiteau du Vieuxbourg et i 
la requête des blanchisseurs intervint la seule vsolution raison- 
nable, confarme au bon sens et la seule compatible avec la 
liberté commerciale : Ton pourra tisser et vendre des pièces 
de toile de toute longueur, mais ceux qui en feront blanchir de 
plus de 65 au nes « devront payer aux blafichisseurs leur salaire 
pour les aunes qui excèderout ladite mesure de soixante-cinq, a rate 
du prix ordinaire qui se paie par pièce de 62, 63 , 64 et 65 awies,,, » 

C^était une victoire des blanchisseurs, tant urbains que 
ruraux, sur les marchands. 

Quant aux toiles proprement dites qu'on tissaiten Flandre, 
elles étaient de diverse facture, d'après 1'endroit de leur 
fabrication. 

Celles présentées au marché de Gand au XVII« siècle 
étaient de trois espèces : les Gantes, Ie Brabanctes et les 
Presülas (3). 

Les Gantes avaient une largeur d'une aune et un quart. 
Elles étaient connues dans Ie coriimerce sous 'les noms de vij'f 
quarien et se^hel breede lyme^aete??. Elles étaient marquées d'un 
G en couleur a Phuile (4). 

Les Brabantes étaient larges d'utve aune et demie. Elles 
avaient comme signe distinctif un petit lion noir, aussi en 
couleur é^rhuile. 

Les Presillas sont des toiles d'étoupe, larges d'une- aune et 
demie. Elles sont scellées comme les Brabantes. 



(1) Plac. van Vlaenderen, VI, 876 (... soo int regard van fyne laeckenen 
als.grofve...). 

(2). Ibid, Ibi.l. 

(3) Archive^ de la Ville de Gand, Politye Boeck, 2c Deel, f»'« 129 ss. 

(4) Quant aux marques apposées sur les toile*s au marché de Gand, Cf. 
Er^jest Dubois. Le dernier état de la réglementation du marché des 
toiles k Gand. Bulletm de la vS»é d'Histoire et d'Archéolooie de Gand, 190(), 
pp. 308 ss. 
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Chacune de ces eis(pèces est faW-iquée en qüalités diverses et 
leur prix variait en conséquence. 

Les superfijne Brabantes 6/4 valaient au milieu dü XVII^ 
siècle de 24 d 30 gros (I) Taune . 

Les ^n^s 6/4 se vendaient de 20 d 25 gros. 

Les ordinair es 6/4 de 16 d 21 gros. 

htsfines Presillas valaient de 14 a 17 gros. 

Les ordinair es de 12 d 15 gros. 

Toutes ces qüalités étaient ordinairement achetées pour 
Texportation en Espagne par voie de mer. 

Les toiles plus grossières n'avaient pas cette destination. 

'Lts fijne Ganies 5/4, aussi appelées smalle seghel breede sont 
exportées vers Madrid et d^autres villes d'Espagne, ainsi qu'en 
Ilalie, en France, en Angleterre et aux Indes Occidentales. 
nies sont plus chères que les espèces précédentes, et assor- 
ties, sont aussi convoyées par voie maritime. 
' Mais les supeyfijne Gantes 5/4 doivent être tfansportées d dos 
de mulet, en petits ballots de 200 d 300 X pesant, vers les 
principales villes d'Espagne et d'Italie. Il faut qu'elles soient 
d*une tres grande finesse pour qu'on puisse récupérer les 
frais de transport, de tonlieux, de douanes et autres dont elles 
sont grevées. Les Gantes 5/4 plus grosses, assorties et du prix 
de 20 d 28 gros, sont expédiées en France et en Angleterre. 

Les espèces plus communes, plus étroites ou plus brunes ne 
sortent pas du pays. Elles y sont employees, ainsi qu^en Wal- 
lonië, pour en faire des emballages, des sacs, des bdches, etc. 

Toute cette industrie continua a produire au XVIII^ siècle, 
identiquement les mêmes qüalités, sauf que la fabrication se 
bornait •presqu'exclusivemcnt, ou tont au moins principale- 
ment aux toiles d*étoupe : Presillas ou Bresillas. 

A cóté de la fabrication des toiles proprement dites, exis- 
taient des industries diverses qui employaient Ie lin en 
mélange avec d'autres textiles. C'étaient les legaturcs, les 
bouracans, les bombasin^, les camelots, les üretaines, les fianelles, 
les dimitteSi les fuiaims, les siamoises, etc. 



(1) 1 gros = 1/^ sol argent courant de Brabant. 



"^ 
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Comme nous l'avons exposé plus haut, les toiles n'étaient 
pas tissées dans les villes, teut au moins en ce qui concerne 
Gand, maïs dans la banlieue. EUes étaient portées aux 
marchés urbains par les tisserands, et y étaient presqu^exclu- 
sivement acquises par les marcbands-commissionnaires. 
Ceux-ci étaient fort nombreux, tandis que les fabricants- 
tisseurs n'étaienl que rares. Ainsi, en 1770, nous comptons a 
Gand 40 mare hands de toiles (négocianten in liinwaten) (1), 
tandis que nous ne trouvons que 2 tisseurs de toiles (lijne 
wevers) (2), 5 fabricants de tiretaine et de flanelle (fahriquen 
van tirjntijn en flanelle werkers) (3), 11 fabricants en même 
tem]>s marchands, de camelots et autres tissus appelés légatu- 
res (fabyiqiieicrs en koopmans van cameloiten en ander stoffen 



(1) Négocianten in lynwaeten : F. Bacrt. Spellcbrugi<e ; I^. Biiert, Hoog- 
poorte; Beerlere, Onderstraete; Baets, Gaercmerckt; Buyck, Steendam; 
L. Caters. by de Kalvermerkt; H. (Gieters, Gaeremerckt; de Volder, inden 
Quaethem; de Waha, in de Ciommevva'cl; de (xendt, de Terrine, Waey- 
straete; de W^e de Smet, ('alcoenschen haene; de Meulémeester, Veld- 
straete; de Potter, Onderstraete; de Wulf, Coninckstraete; Ghauwet, 
VeMstraete; de Wed. Goethals, Santberg; J. L. Goethals, St-Jacobsnieuw- 
straete; J. Goethals, Crommewalle; (i. Goethals, Ossemerckt; de Wed. 
J. Kerremans, Groenenbriele; C. Kerremans, Vrauwenbroers; Koning, 
Appelbrugge; Meykeerel, Croinmevvaelle; Mertens, Sluyseken; Nuytens, 
op de Poele; R. Overvvaele, Gaercmerckt: J. Overwaele, by St-Salvator; 
Papeleu, by den Abraham; Ramondt, Biudelooleye; vScholt, Spellebrugge; 
Schamp, by St-Michiels; Schamp, by Slu.ysekensbrugge; Standacrt,St-Jacob- 
snieuw3traete; Scheirder, Vrydagmcrckt; Tricot, Burgslraete; A. van 
Laere, by de Arme Claeren; van Thicghcm, Cathelynestraetc; van Thie- 
ghem, op de Gaeremercki ; van den Kos>chc, Baudeloo ; de weduwe van 
Hultliem, Sluyseken. (Nieuwen almanach' cuneux en util voor 't jaer 
MDCX'LXX, o.'te den gctrauwen weg-w yser der stad Gent, etc. Tot Gcnd, 
by Philippe Gimblet, boekdruckcr en bockvcrkouper op de Kooremerkt, in 
den Bybel, p. 57." Uc année du We^w jzcr de Gand, Kxemplaire des Archives 
de Ia ville de Gand). 

(2) Lyne wevers : Keyscr, senior, St-Lievensstract et Keyser, jtm^'or, 
ibidem, (Wegwij/rcr, p. 69). , 

(3) Fubriquen van tirentyn en flanelle "u'crk rs : Blommaert, Steendam; 
deVoSf^by het Muyenbrugsken; Klaeysscns, by de Hoye; Roose, Oude 
Veste ; van Achte, op het Nieuwland. 
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[geseyt legatuer werken)] (1) et 5 fabricanta, en même temps 
marchands, de rubans de fil (fabriqueurs en koopmans in gaeren 
linten) (*i).et 38 tisseurs de coutil (tijckwcvers) (8). 

En 1771, la li^^te des marchands de toile porte* quatorze 
noms nouveaux (4). D'autre' part, pour ks tisseurs de toile, 
nous ne rencontrons que Ics deux Keyser, avec comme Chef- 
homme (heu versten) de la Corporation : d'H"" de Maeght. Le 
Wegwijzer nous apprend que dans ce G)rps de métier il 
n'était pas exigé d^années d'apprentissage (5). En ce qui 
concerne les fabricants de tiretaine et de flanelle, nous voyons 
qu*ils ont comme Chef-homme le même de Maeght (6). Nous 
en concluons que déja en 1771 les deux corporations n'en 
formaient, en fait, qu'une, comme elles s'unirent en efifet 
ofBciellement l'année suivante, en admettant dans cette union 
les fabricants de bouracans, \qs «^ dobbelwerckers •» ^ lts tapis- 
siers et les fabricants de coutil, pour ne plus former qu'une 



(1) Fabriqueurs en koopmans van Camclotten en ander stoffen (geseyt legatuer 
werkers/ : Hoelens, in het huys der kooien; Bernage, op het oud Nieuw- 
land; Boone, senior, Langemunte; Boone, junior, ibid.; Clercq, Oude 
Veste; Wc Coene, St-JacobsniÈuwstra^te; de Smet, achter de Recollecten; 
Palacr, by Waesschoot; Scheerens, Cypcrtystraete; Toers, Oude Veste; 
Verhaege, Hautbriel (Wegwijzer 1770, p, 59). 

(2) Fabriqueurs en koopnt'ins van Gaeren Linten : de Grav'e, Langemunte; 
de Hcye. by St-Salvatorskcrke; Gulders, ibid.; Mori, Oversciielde; 
Ryckacrt, St-Pieters Sprictc (Wegvvij/er 1770, p. 59). 

(3) Arch. de la Ville de Gaiid. Resolutiebaek Tyckwevers, série 196, 2b, 
23 juin 1770, a sa date. 

(4) Wwe Boelc. Bur^stracte; Carpcn'ier, by 't BiezekapcUeken; Cooman, 
Eur^straete; de ^^cyc^, Kalanderberg; Fïuyttcns, Zon nest ractc; Jacquet, 
Vcldstraete; OvcrAVHcll'; (ja^renmerckt ; W"*« Provost, l-y. de "Muynck- 
bruggL-; Phara/vn. Bur,List ractc; vSch )uvemünt, St-Jacobsnieiiwstraete; 
Stcuperacrt. Hoogpoot te; Verdurmcn, by de Predikheeressen; Van 
Damme, Kalkocnschen Hiene; van Dammc, Quaetbem. (Wegwijzer van 
(ien.l 1771. p. U2) 

(') Wegwijzer 1771, ]>. 88. 

(0) Fabriqueurs v^m Tinntyn en F aneAiIe i.'rvcrs : Patroon : S. Bemardus; 
Heuversten : alsvooien [d'H'' de Maegbi] ; Dekens : Poelman, op heft 
Nieuwlancl: Ronse, Oude Vest. Süpp<^steii : de Vos, Mu3'denbrugsken: de 
Gendt. Ste-Anna Kapelle: Klaeyssens, by d'Höyc; van Achte, op het 
Nieuwlaiid; Knae;e : Vispocl, Bogacrdstraete. (Wegwijzer. 1771, p. 88)., 
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séule Corporation cle tisserands (1). Cette co,rporation de 
fabricants comptait en 1771, d'abord son Chef-homme, com- 
"mun avec les tisserands de toile, deux doyens et quatre 
suppóts, plus un messager. Il fallait deux années d'apprentis- 
sage. Les fabricants de légatures, bouracans, bombasins, 
futaines, dimittes, siamoises, etc, avaient cependant en 1771 
une organisation corporative distincte. EUe comprenait deux 
Chefs-hommes, deux jurcs, deux wardeurs ou experts, six 
suppóts, un messager et un apprenti, qui était lui-même 
fabricant de mêches a P usage des nouvelles lan ternes de 
Paris (2). L'apprentissage était de deux ans et, comme on Ie 
voit, on Pimposait è. ceux qui introduivsaient une industrie 
nouvelle. 

Il est a noter aussi que les Chefs-hommes étaient affublés 
du titre de Heer ou Steur. Il est probable qu'ils occupaient une 
situation de fortune plus élevée que les suppóts de la Corpo- 
ration et que c'est cette circonstance spéciale qui leur valait 
cette qualilication. 

Il n*y avait donc que peu ou pas de tisserands de toiles -dans 
les villes mênies — nous faisons abstraction des métiers tex- 
tiles dans lesquels Ie lin u'était qu'im complément — et Ie 
commerce de la toilerie qui s'y pratiquait était exclusivement 
aux mains des marchands en gros. 

Si maintenant nous comparons la coterie compacte des 



(1) Unie van de neyringen van cle legature ende boerecaffa werckers, 
tierentyn, ende flaneel wevers, Jobbelwerckers ende tappysiers mei de 
tyck ende lynwaetwevers ende bestaende in ecne neyringe van wevers 
(Archives de la ville de Gand — Resolutiebüek de la Keure, n" 26, l"^' 167, 
sub 22 février 1772^ note marginale). 

(2) Fabriqueurs van Legaiure, Bourecafta, Bomcsynt^n, Fuslyne, I imit- 
ten, vSamoisen, etc. : Patro ,n : S. Catharina; Heuversien : S^ van Damme, 
SrGoethals; Gezworene: Scharrens, Kalanderber^;; Verheuge, Houtbriel; 
Warandeerders : Boelacrtj in 't huys ter KOolen; Smet, achter de Recol- 
lecten; Supposten : Boone, senior, Langemunte; Boone, junior, ibid.; 
Bernage, tusschen het Pas; Blomme, in de Raeme; W^e Coene, St-Jacobs- 
nieuwst raete; Tocht, Oude Veste; Knaepe : Poorter, Houtbriel; Twee leer- 
jaeren. Eenen leerling : J. Boone, fabriqueur van de wieken ofte pitten van 
de moderne Par>'ssche lantern^in, Langemunte. (Wegwijzer 1771, p. 88). 
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marchands de toilcs urbains avec la tourbe miséreuse des 
tisserands qui habitaient Jes faubour^^vS et la campagne, et y 
vivaient dans des taudis, mal vêtus, mal nourris, mal rému- 
nérés, peinant comme des bêtes de sommc, il ne nous est pas 
difficile de nous apcrcevoir que les premiers étaient les maitres 
absolus des marchcs et y exercaicnt un monopole indiscuté. 
lis avaient même acquis la puissance sur les Corps constitués 
et parvenaient, grdce a la complicité de ceux-ci, a imposer 
leurs volontés au Gouvernement. 

Malgré ce pouvoir immense, et a cause même de Tusage 
qu'ils en faisaient, T industrie dont ils vivaient et qui les enri- 
chissait, n'avait cessé de péricliter, pour mourir après des 
convulsions séculaires. 

Les causes de ce déclin ne sont pas diflficiles a trouver. 

Elles sont de nature diverse : d'ordre technique et d'ordre 
économique. 

Le traditionalisme Ie plus étroit était la règle des tisserands 
de toile proprement dite. Leurs métiers, leurs peignes, leur» 
outils, leurs procédés de tissage n'avaient pas changé depuis 
plusieurs siècles. A la fin du XVIII^ siècle, ils continuaient a 
faire ce que leurs pères avaient toujours pratiqué (1). 

D^autre part, les meilleurs lins et les plus fins, ne trouvaient 
jjfis acquéreur dans le pays. Ce n^étaient que les qualités les 
plus grossières qui y étaient mises en oeuvre et les tisserands 
gantois n'employaient pour ainsi dire que de Tétoupe (^snuyt) 
pour la confection de leurs toiles. 

En outre, nous avoils vu que celles-ci étaient si mal tissées 
qu'elles étaient moins fournies au milieu que vers les bords. 
Elles avaient encore énormément d*autres tares. Artificielle- 
ment on leur donnait une certaine blancheur et elles étaient 
alors vendues aux marchés comme mi-blanchies (halven blijk), 
dès qu^elles arrivaient sur le pré, elles ne voulaient plus 
prendre fond. De plus, on plie les toiles de fa9on si adroite 
qu'.elles plaisent irrésistiblement a l'oeil, de sorte 'que tous les 



(1) Arch. de 1'Etat a Gaiid, Etats de Flandre, Reg. 928. (Observations 
additionnelles et relatives k la réponse du Magistrat de la Keure de la ville 
de Gand du 24 septembre 1765 etc, Imprimé § 56). 
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vices sont cachés ; pour dissiniuler ceux-ci encorc plus, oil 
pblissait les toiles, ce qui diminuait encore leur solidité. On a 
aussi trouvé Ie moyen de recoller adroitement les solutions de 
continuité (tentpel scheuren). D'autres pièces étaient tissées de 
deux fils différents, Tun fiiv, Tautre gros. De t( Ue maniere que 
Ia tromperie la plus éhontée s'exerce partout et en tout (1). 
^ Aucun progrès n'avait donc été réalisé, si ce n/est a rebours, 
dans cette industrie linière — d'abord rurale, puis devenue 
urbaine en ce sens que c!,étaient les marchands en gros des 
villes qui en avaient monopolisé la vente et Ie trafic — au con- 
traire, pour se soutenir et vé^éter, elle avait été obligée de 
recourir aux moyens dont seul use.un industriel aux abois. 

Mais, a cóté de cette industrie urbaine, s'était de toutes 
parts élevé Ie travail du plat-pays, qui ne se souciait pas d*ap- 
porter ses produits aux marchés des villes, de pay^r Ie 
« pontgeld » et d'autres droits communaux. 

L'organisation de ce travail était autre que celle des villes. 
Gette dernrère — notamment celle des tissus mélés de lin — 
était soumise au régime corporatif (2), alors que ^industrie du 
plat-pays se développait libré de toutes entraves, de tous 
droits de vjlle et de toute règlementatlon. Tandis que Ie com- 
nierce toilier des villes avait pour base Ie petit producteur 
isolé, ayant peine a vivre et devant attendre la vente d'une 
pièce pour pouvoir se procurer Ie fil nécessaire pour en 
mettre une autre sur Ie métier, Ie plat-pays voyait son com- 
merce et son industrie prendre un tel essor que la corporation 
des marchands urbains en prenait ombrage et s'effor9ait de 
les annihiler en ayant recours aux prétextes les plus enfantins 
et aux intrigues les plus grossières. 

Au plat-pays l*t)rganisation de T industrie textile était diffé- 
rente encore k un autre point de vue. Le tisserand n'était pas 



(1) Arch. de 1'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604, (Reflextien op de 
rouwe ende gehekelde vlassen, fabriquen ende lynwaeten § 17). 

(2) Nous avons vu ci-dessus qu'un fabricant de mêches de lampe d'une 
invention nouvelle, avjiit été obligé de faire un apprentissage, fictif évidem- 
ment, mais onéreux néanmoins, dans la corporation des « fabriqueurs van 
legatuiei etc. ». 
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Uil petit industriel isolé, il n'était qu'un salarié, travaillant 
poür compte d'un entrepreneur en grand. Il était assuré de 
son salaire, tandis que Ie tisserand portant ses produits au 
marché urbain n'était jamais certain de pouvoir vendre sa 
pièce d un prix rémunérateur. Obligv, en effet, de se pourvoir 
lui-même dé la. matière première necessaire, il était exposé a 
toutes les fluctuations des prix. De plus, Ie salaire du tisse- 
rand du plat-pays était plus élevé au XVIII^ siècle que Ie 
benefice réalisé par Ie tisserand portant sa tojle au marché de 
laville. 

Les marchands de toiles urbains, pratiquant leur commerce 
de commission tel qu'il a été exposé plus haut, souffraient non 
seulement de la concurrence intérieure, mais encore de la 
production étrangère, contre laquelle ils n^étaient ni outillés, 
ni armés. 

Les pays vcasins et même d'autres, s'accaparaient des meil- 
leuren qualités de lin, en général, non pas pour en produire de 
la toile, mais pour Ie mêler a des tissus de soie, de satin, etc. 
Certains pays cependant se les procuraient a tous prix sur nos 
marchés et en fabriquaient les toiles les plus iines. Il nous 
suffira de prendre la HoUande comme exemple. 

Le long de la frontière s'étaient établies de nombreuses 
fabriques toilières, de Eyndhoven a Bois-le-Duc. Elles étaient 
aux mains de capitalistes puissants. Elles tiraient leurs lins 
des Pays-Bas Autrichiens, quMl y eüt prohibition de sortie ou 
non. Ils achetaient les meilleures qualités de lin au prix fort, 
payaient en argent de Brabant et vendaient en monnaie de 
HoUande, ce qui leur donnait un premier benefice de 12 %. 
lic faisaient peigner le lin tellement fin qu'ils ne retiraient 
qu'une livre de flocons sur six, etle surplus servait a la'fabri- 
cation de Partiele courant. Malgré les prohibitions, malgré les 
droits de sortie, ils parvenaient ainsi a être maitres du marché 
en tissant cette merveilleuse toile de HoUande, d'une finesse 
exquise etd^une solidité a toute épreuve(l). 



(1) Arch. di6 l'Etat k Gand, Pays de Waes, Liasse 604, Reflextie-i op de 
rouwe en gehekelde vlassen etc. 



Si maintenant nous nous tournons du cóté des marchandd, 
nous voyons régner chtz eux Ie même traditionalisme que 
nous avons observé chez les tisserands. 

Cxer9ant presque uri monopole d'achat sur les marchés, ils 
réglaient inévitablcment Ie cours des toiles qui y étaient 
amenées. Et comme la majorité d'eiitre eux nc travaillait qu'a 
la commission, ils avaient intérét a maintenir un prix uniforme 
car leurs acheteurs ou leurs mandataires s^en tenaient è. ce 
prix traditionnel, et a la moindre hausse Ie marchand-com- 
missionnaire était exposé a des laissés pour compte onéreux. 

11 n'est donc pas étonnant que ces marchands aient tont mis 
en oeuvre pour maintenir la matière première a bas ou a 
vil prix. 

Et Ton peut aussi se demander si Ie traditionalisme observé 
dans la fabrication ne provenait pas du fait de ces mêmes 
marchands. 

Ils étaient les maitres des marchés urbains. Ils avaient leurs 
débouchés d'habitude oü ils envoyaient toujours les mémes 
espèces de toile Celles-cr eussent peut-étre continue a y 
trouver preneur, si elles n'eussent souvent été si frelatées. 

Mais, même les industries nouvelles qui s'établissaient, 
n'échappaient pas a cette sophistication sys<ématique. 

Ne voyons-nous pavS, en effet, les délégués du Magistrat de Ia 
Keure de Gand se vanter dans VUUiniaUnn du 13 janvier 1766 
que plusieurs fabricants avaient reus i a produire des toiles, de 
France « principalemeni RonaniS, de Ihiine, Moscuvie^ etc, », ce 
qui était fort louable et de loyale concurrence, mais qu'« ih 
étaient aussi pour VHS de toutes les mar ques nécessaires pour f^ire 
passer ces toiles partmd pour celles de ces étrangers » . 

Ce procédé était peut-être envisagé alors comme un bon 
tour joué au concurrent du dehors, mais il n'^tn fleurait pas 
moins terriblemeut la concurrence deloyale. Et, ajoute Ie 
document, ils font des affaires pour des centaines de mille 
florins. Ces gains énormes réalisés par ces fabricants — nous 
pouvons hardiment dre marchands — conlirment ce que dit 
la requête de Pierre van Geetruyen et lils, dont nous avons 
parlé plus haut. 

Enfin, il ressort d'un mémoire adressé Ie 23 juillet 1787 par 
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la Chambre de Commerce de Gand aux Etats de Flandre, 
qu'après toutes les vicissitudes par lesquelles avait passé 
PIndustrie linière, TEspagne, un des principaux, si pas Ie 
principal déhouché pour les toiles de Flandre, leur avait ferme 
ses frontières en établissant des droits si élevés qu'ils étaient 
prohibitifs, alors qu'ii accordait la libre entree aux toiles de 
Silésie 0)- C^ctail Ie coup degrace. 

Ce n'étaient donc ni la rarcté, ni la cherté de la matière 
première qui avaient causé la décadence de PIndustrie linière 
en Flandre, mais bien Ie manque dMnitiative du producteur et 
plus encore Tinertie et Ie traditionalisme du marchand-com- 
missionnaire, dont Ie producteur n'était que Ie plus humble 
de^ serviteurs. Et ce qui, probablement plus que toute autre 
cause, avait amené la ruine, c'ètaient les tromperies dont tous 
deux se rendaient constamment coupables. Les mesures doua- 
nières prises par TEspagne ne tirent qu'accentuer et préci- 
piter la debacle. 

Il est aussi interessant de noter que toutes les mesures 
Icgislatives réglementant Tindustrie linière urbaine, la proté- 
gcant, la favoribant (2), n'eurent d'autre effet que de ne 
pouvoir empêcher sa décadence et sa ruine. 

En un mot le§ mêmes causes qui amenèrent la ehute de la 
draperie et de la tapisserie urbaines en Flandre (3), y pro- 
voquèrent aussi la déchéance de l'Industrie linière des, villes. 



(1) Briavoine. op. cit., p. 184.- ■ 

(2) Les diiférentes ordonnanccs des Echevinsde Gand relatives au mesu- 
rage des toiles sont ènumérées par M^" Ernest Dubois (op. cit., p. 10). Il 
existe aussi de nombreuses ord' nnanoes relatives au mafché aux toiles de 
Gand. Nous en dennens ici la nomcnclalure d'après la Bibliographie Gan- 
toise de U'^ Ferd. vander Haeghen : 17 février 108). II, 281 n^ 1659 et VI, 114 
no 12636; 24 janvier 1780, III, 12, n" 1807 qui fut renouvelée Ie 4 aoüt 1722, 
III. 129; 26 septembre 17:)2. III, 33'>, n^ 3701; 21 mars 1768, III. 3'>7, n 387'); 
28 juin 1768, lïl, 427, n" 4404; 10 mai 1786. IV, 81. n^ 5424. 

• Nous ne pari ons pas des faveurs accordées par la Ville de Gand è. ceux 
qui introduisirent de nouvelles industries textiles. Il ne s'agit plus ici de 
toiles, mais de ses dérivés (voir a eet égard : Louis Varlez, op. cit., p. 6). 

(3) Cl. H. Pirenne, Une crise ind'istrielle au XVIe siècle (Buil. de 1'Aca- 
démie Royale de Belgique, classe des lettres, 190'). pp.'-4§9 ss.) et du même 
auteur : Note sur la fabrication des Tapisseries en Flandrfe au XV^le siècle 
(Vierteljahrschrift fur vSocial- und Wirtschaftsgeschichte, 1906, pp. 32'» ss.). 
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